
7 7 LANO TENURE CENTER 
University of Wisconsin-Madison 2 "­
1300 University Avenue 
Madison, 'NI 53M76 

-'s~ Caole Address: LANTENCEN, Madison, WI 

Teleonone: 608/262-3657 
Telex: 265452--,in: Land 'inure 

Etude du R6gime Foncier dens la Plaine du Dirol
 
6dition revue et corrigde
 

par
 

Dr.Thomas K. Park
 

Glenn Rogers
 

Tidiane Ngaide
 

Land Tenure Center
 

Universit6 de Wisconsin-Madison
 

juin 1986
 
revue et corrig6e juin 1987
 

Traduit de l'Anglais par Oumar Aw et Thomas Park
 



Etude du r~gime foncier dans la Plaine du Dirol
 
R6sum6
 

La Plaine du Dirol est cultiv6e par les communaut~s Haal
 
Pulaar (Toucouleur et Peulh) et Baratines habitant dans les
 
villages situEs en bordure de la PI.aine. Le mode type
 
d'agriculture ast la culture de d6crue. Il y a aussi quelques
 
p6rim~tres irrigu6s et quelque recours A la culture s~che sur les
 
terres 6lev6es en bordure de la plaine. Le developpement propose
 
pour la plaine am~liorait dramatiquement la culture de d6crue
 
dans la zone et developperait graduellement plus de p6rim6tres
 
irrigu6s sur les terres 6lev6es de la plaine qui ne seraient pas
 
normalement inond6es prr la crue annuelle.
 

Les Haal Pulat.r comprennent quatre groupes distincts;
 
Irlab6, Hebbeyab6, X:r-4nab6, et Bosseab6 quoique les eux
 
premiers et les deux derniers soient intimement li.s ensemble.
 
Le Saltiguis Dekl6s et le Saltigui Hebbeyab6 r6sidant a Bagoudine
 
ont la plus haute autorit6 sur les communaut6s Irlab6 et
 
Hebbeyab6 de la plaine bien(cue leur autorit6 principal soit sur
 
une partie significante dej terres des fiebbeyab6. Les N6r~nab6 
ont leur propre figure centrale d'autorit6, l'elimane N6r6, 
r6sidant i Ouloum N6r6. Les Bosseab6 sont, n6anmoins, 
enti&rement d6centralis~s et l'autorit6 reste dans les mains des 
chefs de village et des conseils de sages des villages. 

Parmi les Haal Pulaar, la terre est tenue par un lignage
 
appel6 le leniol. Chaque leniol tient des terres dans des zones
 
vari6es de la plaine (appel6e collengal: pluriel; collade).
 
Chaque collengal a des sections de terre tenues par des leniols
 
differents. Les individus ont des droits aux "champs" de leur
 
leniol dans un collengal ou plus. Ces "champs" n'ont pas de
 
limites fixes; plutbt, quand les eaux coni-nencent se retirer le
 
leniol estime les quantit6s inond~es de ieurs terres et les
 
divise entre ceux y ayant droit selon un syst&me complexe de
 
priorit6 bas6e principalement sur l'age et le nombre de champs
 
les ancgtres imm6diats de l'individu ont d~tenu. Ce syst&me veut
 
dire non seulement qu'uxi individu peut cultiver un champ
 
diff6rent chaque annie mais aussi que le droit de l'individu A la
 
terre d6pend sur son age. Ainsi, un fils ne reprendra pas une
 
superficie relativement plus grande, normalement cultiv6e par son
 
p~re, a !a mort de celui-ci; pluttt il attendra jusqu'&-ce-qu'il 
devienne lui-mame un membre ^g6 pour m~riter une partie 
relativement grande de la terre appartenant son leniol. 

La nature collective du r6gime foncier d6courage un
 
investissement individuel dans l'am4lioration des terres et rend
 
la vente ou l'achat individuel des terres presque impossible. La
 
loi islamique sur la propri~t6 joue au!,si un r$le ici parce­
qu'elle reconnait g6n~ralement. que le: investissements dans
 
l'am4lioration des propri~t~s (syst~mes hydrauliques, arbres,
 
etc.) donnent & celui qui investit le droit aux investissements
 
et 6ventuellement le droit la terre elle-meme. Les lois
 
islamiques sur la propri~t6 fonci&re sont bas6es sur le droit
 
foncier individuel (mulk) et par cons~quent les propri~taires
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collectifs de la terre dans la Plaine 
du Dirol font leur mieux
 
pour emp~cher les individus d'entreprendre des ameliorations A la
 
terre collective - de peur que ces am6liorations conduisent 
l'acquisition par l'individuel d'un droit foncier individuel sur
 
la terre collective.
 

La nature collective du r~gime foncier a ses propres
 
avantages dans le contexte de l'agriculture de d~crue. Les crues
 
annuelles inondent une superf>cie radicalement different dans les
 
ann~es de crue haute, faible, ou moyenne. La propri6t6 d'un
 
leniol est 6parpill6e 6 travers la plaine A des altitudes 
differentes. Vue d'une perspective d'am~nagement du risque, le
 
leniol a un portefeuille de terres plus g1 and et moins hasardeux
 
que serait possible pour un individu. Si la propri6t6
 
individuelle 6tait normale, l'individu courirait 
un tr~s grand
 
risque de ne pas avoir de terre cultivable pour plusieurs ann6es
 
sur dix et beaucoup plus d'anijes sur cent que ne serait le cas
 
avec la propri~t6 collective au niveau du leniol.
 

Les Haratines sent divis~s en deux groupes distincts; 7ijaj
 
et Tamoudek. Les communnut6s hara4ines sont gouvern6es par dos
 
conseils ou assembl~es de villages et chaque village 
est
 
maintenanit organisationellement ind6pendant. Chaque village
 
comprend de nombreuses fractions mais celles-ci ont peu

d'autorit6 collective. L'autorit6 collective r6side au niveau du
 
village. Les terres tenues par les Haratines sont, cependant,
 
consid~r~es comme collectivement tenues au niveau de la fraction
 
et celle-ci sert de baucoup le mame rSle que le leniol du point

de vce d'un am&nagement du risque. Au maime temps, le village
 
semble exercer une autorit6 collective sur le regime foncier - le
 
village veille que .es individus ne puissent pas ali6ner la terre
 
et prend les m6s,ares n6cessaires pour empecher quc les
 
investissements individuels puissent conduire A la propri6t6 
indivduelle. 

II y a un conflit potentiel entre les communaut6s Haal
 
Pulaar et Haratines dans la Plaine du Dirol. Chacune revendique
 
un nombre des mmes terres. Ce conflit a 6t6 largemenc dormant
 
parce-que peu de la terre a et6 cultiv6e depuis la s~cheresse
 
(apr~s 1970). Les d~veloppements propos6s donneraient de nouveau 
une valuer importante A ces terres et en cons6quence les terres 
vaudra la peine d'etre disput6e. Nous avons rencontr6 des 
6motions intenses a ce sujet durant nos interviews dans la plaine 
et nous estimons que le conflit deviendrait s6rieux si des
 
mesures ne oit pas prises pour ddsamorcer la situation.
 

Il y a une nouvelle 16gislation en Mauritanie (1983) 
specifiant les proc6dures que les projets de d6veloppemen+ 
doivent suivre pour d6velopper la terre. Cette 16gislation exige 
que des 6tudes du r4gime foncier soient faites la fois pour 
v6rifier qui poss&de la terre a developper et pour d6terminer la 
valeur de la terre dans le cas oL une compensation est n6cessaire 
(tous les cas oim la ter-e r-partient & quelqu'un).
 

Notre rapport aboutit a une s~rie de recommandations bas6es 
sur notre 6tude prdliminaire. Celles-ci sont 6numerees ci­
dessous: 
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1 STRATEGIES POUR EVITER DES CONFLITS DE PROPRIETE FONCIERE
 

l.Faire une 6tude du r~gime foncier aussi d6tail6e que le 
budjet permet avec un accent particulier sur les superficies qui 
ont le plus de chances d'etre affect6es par les am6nagements 
propos6s: les zones discut~es & la section 8.2. 

2.Utiliser les proc6dures de Ia nouvelle 16gislation pour
 
r6gler d'une facon permanente tout obstacle d'un type r6gime
 
foncier qui est potentiellement serieux.
 

3.Avoir seuleoent une juantit6 minimale de terres d~clar6es 
Terre Domaniale; princip lement la terre ijcorpor-6e dans 
l'infrastructure des syst~mes hydrauliques. Indemniser tos les 
anciens propri~taires et concessioner la terre dans 
l'infrastructure A ,ine organisation repr6sentative locale qui 
sera responsab].e de l'entretien de la terre ot de ses 
investisse!uents/infr'estructures. 

4. Arranger d'indemniser .es gens pour la perte de terres
 
valables soit avec In valeur ajout~e aux autres terres oa ils ont 
droits ou aivec des parcelles dans un p6rim6tre irrigu6 a- tre 
d6velopp6 dans les zones qui ne sont ni actuellement ni au future 
utilisable par 12. culture de d~crue. L'indemnisation des terres 
perdues au d~veloppement par de la terre gagn6e (soit en valeur 
ou en supe-ficie) tiendra compte des droits dcs g~n~rations 
futures. 

5.Diversifier le plan de d4veloppement pour le Dirol afin 
d'inclure plusieurs digues plus petites plus haut en amont du 
Dirol. Celles-ci b~n~ficieront aux communaut6s Haratines et 
pourraient tre utilis6es pour d~samorcer les confrontations 
potentiellement violentes qui pourraient se dirouler entre les 
commlinaut6s Haal Pulaar et Haratine si seulement les terres 
cultiv6es par les Haal Pulaar, quoique dans plusieurs cas 
revendiqu~es par les Haratines, ont leur valeur augment6e par le 
d~veloppement. En plus, de tels plus petits syst~mes 
d'endiguement d'eau augmenteront dramatiquement les b6n~fices aux
 
zones du ruisselement du bassin versant local. Avec une seule 
digue, cette eau sera redondante et n' augmentera pas la
 
superficie inond6e au del de celle atteinte par les crues du
 
S6r6gal. Des structures hydrauliques situees plus haut dans le
 
bassin versant inonderont les terres plus 6lev~es et se-ront
 
ctmpl6mentaire a la digue t l'embouchure du Dirol.
 

6.Dans la *nesure du possible, privilegier les plus petites 
structures hydrauliques a b6n6ficier les communaut6s ou leniols 
qui profiteraient le moins de la digue principale. Ceci 
facilitera l'acceptation de l'amnagement principal. 

7.Inclure les communaut~s locales dans la planification des 
syst~mes hydrauliques et leur demander de fournir autant de main 
d'oeuvre qu'ils pourront pour la construction de tous ces 
syst~mes. 
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2 MOYENS DE SE CONFORMER & LA LEGISLATION DU REGIME FONCIER
 

1.Financer une 6tude d6taill6e du r6gime foncier pour les zones
 
de la plaine qui seront probablement incluses dans
 
l'infrastructures ou les p6rim&tres irrigu6s ou autrement
 
affect6es n6gativement par le d6veloppement. Une telle 6tude
 
devrait 6x6cuter comme un minimum des t9ches 6bauch~es dans le
 
Plan de Travail Prvu attach6. Du po-nt de vue de !a
 
lgisla.ion, il est iir-)ratif que quelqu'un puisse lalement et
 
a juste titre indemniser les gens pour 
la valeur de terre perdue 
au d6veloppement. 

L'6tude pr6liminaire d~jh fait pourrait etre utilis6e 6 
r6duire dramatiquement la superficie sur laquelle une 6tude 
d~taill6e est nicessaire et par consequent les coats d'une telle
 
6tude. Ceci est une question a laquelle quelque r~flexion doit 
8tre consacr6e. Si de grandes 6tendues de la plaine seront
 
incorpor~es dans les perimetres irrigu6s 
il serait plus

6conomique de financer une 4tude compl~te et 
 d~taill~e que de 
financer plusieurs 6tudes du r6gime foncier au moment iii chaque
p~rim~tre irrigu6 est d6velopp6. Les r~sultats d'autres 6tudes
 
des faisabilit6s rendront possible la ddtermination de touteg lec
 
superficies potentiellement probable & ^tre incluses dana un 
p~rim~tre irrigu6 
et celles-ci feraient partie des priorit6s de
 
l'6tude d~taill6e du r~gime foncier.
 

2.Suivre les proc6dures de la l6gislation (voir la copie

attach6e) afin de 
veiller A ce que toute terre sur laquelle des
 
am6nalements importants seront faits 
soit d6clar6e Terre
 
Domaniale et soit en suite confi6e & une de
organisation charg6e 

l'ex~cution et de l'entretien des am6nagements. Etre certain que

les proc6dures sont pleinement accomplis; jusqu'a l'6tipe de
 
concession d6fin4.tive.
 

3.Prendre des dispositions pour indemniser ldgalement ceux
 
souffrant des pertes dues au d6veloppement.
 

4 .S'assurer 
que les procedures ont commence suffisamment A 
l'avance pour que la construction ait lieu seulement apr~s que la 
terre est concession6e provisionnellement. 

5.Le grand 
avantage de suivre les proc~dures de la l6gislation
 
est qu'elle impose 
des limites (au plus 32 mois du d~but 6 la 
fin) au temps dans lequel quelqu'un peut avoir recours A la 
justice pour -tre indemnis6. Ceci est une p6riode tr&s courte en
 
termes pratiques.
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3 LES SYTEMES DE PRIDUCTION RURALE OPTIMALE A ENCOURAGER
 

l.Encourager la continuation de la culture de d6crue et faire
 
d~pendre la transition aux pdrim~tres irrigu~s sur leurs chances
 
de r~ussir en tenant compte 
des costs des inputs, rendements
 
probables, et usages alternatifs pour la main d'oeuvre de la
 
population.
 

2.Donner privil~ge aux sans-terres dans certains perim~tres 
irrigu6s, Ceci peut apporter une diff6rence dramatique dans leur 
succ6s et un succ6s peut encourager ceux avec une abondance de 
terrEs de d~crue a favoriser le d~veloppement d'autres 
p4rim~tres. 

3.Consid~rer la possibilit d'inclure assez de terre 
dans la
 
partie Terre Domaniale utilisee pour l'infrastracture afin de
 
planter des arbres pour le controle d'6rosion, pour charbon, et
 
pour fourrage aux animaux.
 

4.Prdsumer que le b~tail aura un r8le important dans 
l'6conomie
 
de la Plaine du Dirol et l'inclure dans les calculs partout oZi il
 
est possible.
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ETUDE DU REGIME FONCIER DANS LA PLAINE DU DIROL
 

1 PREFACE
 

Cette 6tude g6n6rale du r6gime foncier dans la Plaine du
 
Dirol a 6t6 exdcut6e par une 6quipe du Centre pour l'Etude du
 
Regime Foncier (Universit6 de Wisconsin-Madison) en F6vrier 1986
 
sous contrat de l'USAID-Nouakchott (PIO/T 625-0929-3-60014).
 
Cette 6quipe 6tait compos6e de Dr.Thomas K. Park (Chef d'Equipe),
 
Glenn Rogers, ot Tidiane Ngaide plus des assistants engag6a en
 
Mauritanie. L'6quipe a pass trois semaines train
en 

d'interviewer dans la Plaine du Dirol.
 

Originalement, nous avions plannifiA de partager notre temps
 
entre des interviews des chefs de leniol, des chefs de m6nage, et
 
des enquites des champs, mais un manque complet de gas-oil A
 
Ka6di durant cette pdriode a limit6 notre mobilit6; ainsi nous
 
6tions incapables de faire des enquites syst6matiques des champs.
 
En outre, un malentendu de la part de la population - que nous 
6tions en train d'enregistrer officiellement les terres - nous a
 
conduit A 9tre oubmerg6s par lea chefs de leniol (mawdu)
 
insistant chacun que nous enregistrions sea propri6tds fonci~res.
 

En consdquence, notre 6tude a 6t6 beaucoup plus dirigde
 
vers lea interviews des mawdu des leniol avec seulement un peu
 
d'accent sur lea autres buts originaux de notre enqu8te. Ceci a
 
eu quelques avantages - nous 6tions rest6s tard chaque nuit dans 
lea villages inventoriant lea propri6t6s fonci~res - et nous 
estimons que nous avons enregistr6 956 des terres de la Plaine du
 
Dirol d6tenues par lea Heal Pulaar habitant dana la plaine.
 

Nous avons certainement omis des propridt6s de quelques
 
residants du S6ndgul, bien que beaucoup de S~n6galais vinrent A
 
nos rdunions de village pour avoir leurs terres inventori6s, et
 
nous avons aussi bien lais6 d'autres aussi. Neanmoins, nous
 
estimons que nous 6tions trAs heureux d'avoir 6t6
 
exceptionnellement bien requs par lea habitants de la Plaine du
 
Dirol, et nous avons rdussi, malgr6 quelques problAmes
 
logistiques, d'obtenir plus de donn6es sur la propridtd fonciAre
 
qu'anticip6es.
 

Notre travail a 6t6 beaucoup facilit6 par le personnel de 
l'USAID-Nouakchott et en particulier par Bud Lane et Joe 
Guardiano. Un accident a abim6 notre vdhicule de projet n8tre 
premier jour & Nouakchott mais cependant il nous dtait possible 
de quitter Nouakchott pour Kaddi quatre jours plus tard avec un 
vdhicule et un chauffeur de I'USAID. Nous ne pouvons pas 
remercier la mission suffisamment pour cette efficacit6. 

Le Plan de Travail Pr6vu pour n8tre enqu8te eat attach6 A la
 
fin du rapport. Ici, permettez-moi de rdsumer quelles parties du
 
rapport correspondent A cha.une de sea t~ches assigndes.
 
Beaucoup de tfches sont adress6es dans plusieurs sections et le
 
lecteur concern6 est conseill de consulter la table des matibres
 
pour une information compldmentaire.
 

Point 1, une enqubte g6n6rale, est accompli par n8tre
 
recherche et le rapport en totalit6. Point 2, indentifier lea
 
groupes et classes des propridtaires fonciers et leurs genres de
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droits, est d6crit dans les Sections 3 et 5. Point 3, 6valuer 
l'effet du r~gime foncier sur les d~veloppements propos6s, est 
analys6 dans les Sections 5 et 7. Point 4, 6valuer l'impact des 
syst~mes hydrauliques, se trouve h la Section 8.2. Point 5, 
l'impact de l'irrigation petite 6chelle, est discut6 aux 
Sections 7.1, 7.3, 8.2.1, et 8.2.2. Point 6, identifier le 
nombre et les lieux des parcelles comme modifis, se trouve aux 
Sections 6 et 7 et dans la carte. Point 8, pourvoir un minimum 
de donn~es sur le r6gime foncier pour que l'USAID puisse se 
conformer h la 16gislation comme modifi6 est d6velopp6 aux 
Sections 5, 6, et 9.2. Point 9, recommander des strat6gies pour 
6viter des probl-nes fonci~res, est accompli & la Section 9.1. 
Point 10, identifier les leaders, est accompli aux Sections 3 et 
4. Point 11 exige un Plan de Travail Prevu pour une 6tude plus
 
d~taill~e et ceci est pourvu t la Section 10 du pr6sent rapport.
 

2 INTRODUCTION
 

2.1 RESUME
 

Ce rapport essaie de r~sumer d'une mani~re aussi utile et
 
accessible que possible les donn6es rammass6es sur le r6gime
 
foncier dans la Plaine du Dirol. Nous voyons le rdgime foncier
 
comme coutumes, lois, et pratiques gouvernant l'appropriation et
 
l'occupation d'une propri6t6 fonci;re. Ainsi pour bien 6valuer
 
le r6gime foncier, on a besoin de consid~rer les pratiques et
 
les croyances socio-6conomiques. Dans le cas de la Plaine du
 
Dirol, nous avons besoin de consid~rer la loi Islamique sur la
 
propri6t6, la nouvelle 16gislation mauritanienne sur la propri6t6
 
fonci&re, et la pratique coutumiere parmi les Haal Pulaar et les
 
Haratines.
 

Les d~veloppements propos6s pour la plaine envisagent la
 
continuation de l'agriculture de decrue et le d6veloppement
 
progressif des petits p~rim~tres irrigu6s. Le dernier implique
 
une transition la propri6t6 individuelle model sur celle des
 
pays de l'ouest et ceci est non seulement un changement radical
 
du syst~me traditionnel mais aussi serait probablement 
d~savantageux dans le contexte de l'agriculture de d6crue. Nous 
examinerons ceux-ci et d'autres questions dans les sections & 
suivre.
 

Le noyau de ce rapport est la Section 6 qui donne les
 
tableaux des terres inventori~es. Ensemble avec la carte, les
 
tableaux peuvent etre utilis6s pour d6couvrir la majorit6 des
 
propri6taires fonciers dans la Plaine du Dirol. L'unit6
 
616mentaire de la propri~t6 fonci~re est un groupement de lignage
 
r~f~r6 ci-apr~s comme "leniol". Quoique nos donn6es ne soient
 
pas compl~tes, elles sont assez compr6hensives et devraient
 
pourvoir au d~veloppeur les informations n6cessaires pour
 
commencer une planification plus d6taiile pour le d~veloppement
 
de la plaine.
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Nous avons 6t6 incapables dans le temps disponible de faire
 
le type d'6tude d6taill~e necessaire A sp6cifier l'emplacement 
exact et la forme de chaque superficie cultivable nomm~e
 
(collengal/pl.collade), n6anmoins, nous esp6rons avoir localis6
 
assez pr6cisement chaque superficie importante que ceux
 
planifiant le d6veloppement de zones particuliLres puissent
 
consulter nos tableaux et localiser les propri6taires probable du
 
site en question. En plus, le niveau g~n6ral des donn6es que
 
nous avons inventori6es devrait se montrer indispensables pour

6valuer les mwrites relatifs des differents plans de
 
d6veloppement.
 

Nous commencons par un nombre de petites introductions A la 
zone du Dirol, ceci pour faciliter la compr~hension de nos
 
principales discussions de la structure politique et de la
 
propri6t6 foncire qui suivent. La derniere partie du rapport
 
est consacr~e premi~rement a l'valuation des d6veloppements
 
propos6s dans le contexte de nos r6sultats et de la nouvelle 
1gislation sur le regime foncier et deuximement A nos 
recommandations. Finallement, nous avons inclus Lin Plan de 
Travail Pr6vu pour une 6tude plus d~taill6e du r6gime foncier a 
accomplir dans une des premieres annges d'ex6cution du projet. 
Quelques documents utiles ont 6t6 inclus comme pi&ces jointes: 
une copie de la nouvelle l6gis!ation et une copie des sections du 
rapport Vidal (1924) concernant la Plaine du Dirol. 

2.2 DONNEES GEOGRAPHIQUES
 

La Plaine du Dirol est 
situ6e A peu pr~s A 25 km & l'ouest 
de Ka6di, Mauritanie (.latitude 16,10 nord et longitude 13,40 
ouest) et occupe la rive septentrionale du Fleuve S6n6gal sur 
chaque c8t6 d'un petit affluent, le marigot Dirol. L'eau d'un 
bassin versant assez grand s'6coule dans le Dirol mais la plaine
 
elle-meme est assez basse qu'elle est r6guli6rement inondee par
 
les crues saisonni~res du Fleuve S~n6gal. Ce dernier inonde le
 
marigot Dirol et de 1A inonde les portions diverses 
de la Plaine
 
du Dirol arrivant a sa hauteur maximum en Septembre ou Octobre de
 
chaque ann6e. Certaines r6gions de la plaine sont
 
consid6rablement plus basses que d'autres et beaucoup sont
 
isol6es du marigot Dirol et ses terres adjacentes de basse
 
616vation par des zones intervenantes de plus hautes 616vations.
 
Cette situation est la c16 pour comprendre la distribution des
 
crues 
annuelles du Fleuve S~n6gal et ses implications sur la 
culture de d6crue dans la plaine. L'agriculture d6pend de trois 
facteurs cruciaux; le niveau et duration de la crue, le niveau 
des terres intervenantes, et le niveau de la terre A atre 
cultiv6e elle-meme. Ainsi, quoique la moiti6-Est de la plaine 
contienne la majorit6 des terres basses, dans les ann~es de tr&s 
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bas niveaux d'inondations, elle a moins de terres inond~es que la
 
moiti6-Ouest parce-que le niveau des crues n'est pas assez 9lv6
 
pour surmonter les superficies plus hautes intervenantes.
 

Le Peuplement et cultures de saison s!che dans la vall~e du
 
S~n6gal 
pourvoit des donn6es sur la campagne agricole 1970-1971 
dans la Plaine du Dirol. Lericollais divise la Plaine du Dirol 
et les r6gions au voisinage imm~diat d'elle en deux parties
design6es sur ses cartes comme KKA (part de Ka~di-Ouest) et AMC 
(part de Mbagne). 

Ces r6gions contiennent des superficies qui ne nous 
concernerons pas dans n8tre 6tude. Lericollais estime la 
population de cultivateurs dans les deux regions A 8094 (AMC) et 
4373 (KKA). Parmi ceux-ci, certains cultivent nettement en­
dehors de la Plaine du Dirol. J'ai essay6 d'ajuster ces chiffres 
en excluant la zone 6 l'ouest de Dawelel et la zone A l'est de
 
Rindiao Belimodi qui sont clairement en dehors de la superficie
 
concern6e par 
le projet. Une estimation ajust4e de cultivateurs
 
durant la campagne 1970-1971 serait 6186 (AMC) et 3525 (KKA) pour
 
un total de 10.111 cultivateurs.
 

Lericollais estime la superficie sous culture en ce temps A
 
2.000 ha (AMC) et 3285 ha (KKA). Ajust6es pour la superficie de
 
la ?laine du Dirol lui-meme, il y aurait A peu pres 1530 ha (AMC)
 
et 2950 ha (KKA). Il y avait une grande diff6rence entre la
 
quantitg de terre cultiv6e par cultivateur dans les deux moiti6s
 
de la plaine; 0,247 ha / cultivateur dans I'AMC et 0,75 ha /
 
cultivateur dans le KKA. 
 Les paysans dans la partie orientale de
 
la plaine ont cultiv6 trois fois plus de terre par personne
 
quoique 66% des cultivateurs se trouvaient dans la partie
 
occidental de la plaine.
 

La diffdrence dans la densit6 des cultivateurs pourrait etre
 
due aux diff6rences de sol mais les cartes de sol disponibles ne
 
sugg~rent aucune explication simple. Sur la difference entre les
 
deux zones Lericollais 6crit (p.E9):
 

Le niveau moyen de l'U.N. KKA, 9,4 m, est relativement bas h 
cause de la profondeur des cuvettes. La culture de d6crue 
rencontre des conditions favorables les anndes de faible 
crue; en 1970-71 les superficies cultiv6es estim6es A 3285 
ha sont importantes par rapport aux 4373 cultivateurs 
d6nombr6s. Le taux de 0,75 ha par habitant / cultivateur 
est important pour ce secteur de la vall6e. Mais les ann~es 
de forte crue, dans ces cuvettas sans drainage le retrait 
lent de l'eau retarde la culture et favorise l'enherbement;
 
la culture se d6place alors vers les terres hautes des
 
bassins de d6cantation et les fond6 ob elle rencontre des
 
conditions moins favorables.
 

Ainsi, Lericollais suggere que les diff6rences principales ne
 
sont pas intrins~qutes au sol mais plutat d~rivent de la
 
topographie et de la route suivie par la crue. Un point
 
important qui serait utile de mentionner ici est que nous avons
 
trouv6 des leniols propri6taires dpns la Plaine du Dirol
 
poss~dant aussi dans la plupart 
des cas des terres au S6n6gal.
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Ceci a des implications importantes en evaluant la densit6 des
 
cultivateurs par hectare parce que beaucoup des gens 
6numdr6s 
comme cultivateurs dans les terres centrales de la plaine 
pouvaient passer seulement une partie de leur temps dans ces 
terres - 6tant cultivateurs a 25-75% temps d'ailleurs aussi. 
Inversement, un nombre inconnu de S6n~galais pouvait cultiver 
dans la zone KKA A mi-temps comme membres des leniols 
propri~taires de ces terres. N^tre 6tude ne pouvait consid~rer
 
ceci que partiellement.
 

2.3 DONNEES SUR LES VILLAGES
 

NStre 6tude pr6liminaire du r6gime foncier dans la Plaine du 
Dirol 6tait bas~e sur des interviews dans les principaux villages 
de la plaine - du point de vue des droits de propri6t6 fonci~re 
dana les zones qui seraient affect~es par le d6veloppement 
propose. Nous avons interview6 6 Feralla, Mbahe, Niabina, Hijaj, 
Boubou Aoudi, Bagoudine, Debaye Doubel, Fondou, Ouloum Hatar, 
Ouloum Nere, Rindiao Belimodi, Silla-Rindiao, Gongane, Sintiou 
Boumaka, Nere Walo, Roufi Aoudi, et Kanyadi. Dans ces r6unions 
de village nous avons aussi interview6 des d6lgations de Atene, 
Belel Gawdi, Dawelel, Lewe et d'autres localit6s. Nous n'avons 
pas, cependant, interview6 A Dawelel ou Mbagne, a Haimedat ou
 
B61inab6 par manque de temps; tous 
les quatre sont de grandes

agglom6rations a la p~riph~rie de la plaine dont les habitants
 
ont la majorit6 de leur terre dans les zones qui ne seront pas
 
directement affect~es par le d6veloppement propos6. Les
 
habitants de chacun de ces villages, n6anmoins, peuvent avoir
 
quelques terres dans la zone de la Plaine du Dirol qui sera
 
d6velopp~e.
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POPULATION DES VILLAGES DANS LA PLAINE DU DIROL
 
R6gion du nord
 

M~nages Pop. Cultiv. Eleveurs Marchands
 
Atene 60 323 91 2
 
Bagoudine 328 1843 248 9 32
 
Belel Gawdi 63 310 80 24
 
Boubou Aoudi 119 699 156 14 1
 
Dabaye Doubel 145 877 221 6 9
 
Dawelel 143 764 135 1
 
Feralla 167 1194 278 12 11
 
Fondou 242 1432 305 8 30
 
Haimedat 130 697 116 7 8
 
Hijaj 62 416 102 13
 
Lewe Demba Gouro 71 456 81 21 6
 
Mbagne 312 2081 217 12 26
 
Mbahe 183 934 164 3 8
 
Niabina 164 1043 144 17 13
 
Ouloum Hatar 73 438 77 15
 
Roufi Aoudi 26 146 27 2
 
Tempi Dare 14 102 16 10
 

total partiel 2302 13735 2458 176 144
 
R6gion du sud
 

Bellinabe 185 1158 211 4 11
 
Ndiafane-Dioke 133 826 81 8 44
 
Nere Walo 102 661 61 3 11
 
Nereyel 66 418 90 4 24
 
Ouloum Nere 185 1045 213 10
 
Rindiao Belimodi 138 865 83 16 20
 
Silla Rindiao 117 750 101 7 9
 
Sintiou Boumaka 103 664 219 4 1
 

total partiel 1019 6387 1059 56 128
 

TOTAL 3321 20122 3517 232 272
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2.4 LES CASTES PULAAR
 

La soci~t6 traditionnelle Pulaar est divis~e en castes.
 
Aujourd'hui les castes ne sont pas aussi importantes que'dans le
 
passe mais il serait naif de penser qu'elles ont perdu toute
 
pertinence. En particulier 1A oa la propri6t6 foncire est 
concern6e il y a des differences majeures entre les castes en
 
termes du nombre de terres possed6es et celles-ci sont
 
transf6r~es sur la vie sociale et politique. En tout cas, on n'a
 
pratiquement pas entendu qu'un membre des castes ncn nobles 
ait
 
eu une significante influence dans un village traditionnel
 
Pulaar. Bien que nous n'ayons pas les donn6es sociolggiques afin
 
d'indiquer les rapports r6els entre les diff~rentes castes dans
 
la Plaine du Dirol, ces rapports ont sans doute un rele important
 
dans toutes les ddcisions politiques et 6conomiques.
 

Les castes Pulaar sont comme suit:
 

Nobles: Torodo (pl.Torobe); "lettr~s" - les descendants 
(Rimb6) des 6rudits. 

Thiedo (pl.Sebbe); "guerriers" - descendants des 
conqu6rants. 

Thiouballo (pl.Subalbe) "pecheur". 

Artisans: Sake (pl.Sakebe), cordonniers
 
(Niefib6) Labo (pl.laobe); charpentiers
 

Mabo (pl.Mabube); tisserands
 
Bailo (pl.Wailube); farmers and smiths
 
Gaoulo (pl.Aouloube); griots utilisant des
 

tambours.
 
Bambado (pl.Wambabe); griots utilisant des
 

guitars.
 

Esclaves: Mathioudo (pl.Mathioube); esclaves.
 
(Jiab6) Galunk6 (pl.Galunkob6); farmers, weavers,
 

immigrants
 

Nous n'avons r6ellement aucune idle de la proportion exacte
 
qui existe entre les castes dans la Plaine du Dirol mais si elle
 
suit le reste de la vall6e les classes nobles vont probablement
 
reprdsenter au moins 75% de la population et vont poss~der un
 
plus grand pourcentage de la terre.
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2.5 DONNEES AU NIVEAU DU MENAGE
 

Nous aviins l'intention de faire un nombre 6gal de
 
questionnaires a,, niveau du m6nage et au niveau du leniol mais
 
nous avons 6t6 inond6s par des demandes de faire ceux du leniol A
 
cause de l'incompr6hension que nous ne pouvions pas amoindrir,
 
que nous dtions la pour registrer les terre des leniols. Nous
 
avons pu faire en cons4quence relativement peu d'enquates de
 
mdnage. Par consequent, nos donnees de consommation de m6nage
 
sont fragmentaires au mieux. Nous avions esp6r6 d6couvrir les
 
liens entre les niveau de consommation e'. les pratiques fonciere
 
mais nous avons trouve qu'en gdn6ral si peu de terre 6tait 
inond6e ces derni&res ann~es que dans la plupart des r~gions de
 
la plaine (et particuli~rement la partie Orientale du Boss6a)
 
presque toute la terre cultivable 6tait cultiv6e par ses
 
propri6teires. N6anmoins, nous avons trouv6 des indications que
 
les gens avec un niveau de consommation 616vd 6taient moins prats
 
A cultiver les terres marginales.
 

Les trois cas suivants des notes de Rogers illustreront
 
ceci:
 

l)Cusmane Athie (Torodo)
 

Consommation: 2 kg de sucre / jour
 
88 kg de viande / mois A 150 UM/kg
 
28 kg de poisson / mois A 100 UM/kg
 

ne cultive pas son champ qui n'est inond6 que 25 jours
 

2)Mamadju Bocar (Torodo)
 

Consommation: 2 kg de sucre / trois jours
 
*12,5 kg d viande / mois A 100 UM/kg
 
40 kg d poisson / mois a 50 UM/kg
 

avait besoin d'obtenir de la terre dieri d'une autre famille
 
pour cultiver.
 

3)Hamidou Demba Dieng (Sebbe)
 

Consommation: 2 kg de sucre / deux jours 
5,0 kg de viande / mois & 160 UM/kg 

50 kg de poisson / 25 jours A 60 UM/kg 

a cultiv6 deux petites lopins de terre inond6s pour 25 et 30
 
jours: terre jbtenue par la famille 6 la suite du service
 
militaire dans une des Guerres Mondiales.
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Cette diff~ren-p'iation est toute au sein des castes nobles.
 
Malheureusement, rous avons pass6 tout n8tre temps a interviewer
 
les propri6taires terriens et ainsi. nous n'avons pas interview6
 
ceux au bas de l'6chelle de conpommation. Les conditions de la
 
s~cheresse sont telles que cette sorte de diff~rentiation en
 
termes des d~cisions de planter est assez rare: dans la plupart 
des cas, les gens ont plant6 toute coose qui pouvait l'etre; 
c'est 6 dire la terre inond6e 10 jours ou plus. On s'attendrait, 
n6anmoins, que s'il y avait beaucoup dd terres inondges les 
riches auraient fait plus de discrimination dans leur choix de 
terres A cultiver eux-mgmes et les terres les plus marginales 
seraient lou6es aux autres scion les arrangements divers discutds 
dans la section sur le r~gime foncier. 

2.6 RESUME HISTORIQUE
 

La population actuelle de la vall6e est descendue de groupes
 
divers qui ont colonis6 ou conquis cette partie de la vall~e du
 
S6n6gal durant le dernier millenaire. L'une des justifications
 
fondame.itales de la propri6t6 fonci~re a toujours 6t6 la priorit6
 
historique. Quoique ceci n'ait pas priorit6 dans la loi
 
Islamique (comme nous le verrons dans une section plus loin) il
 
reste toujours aujourd'hui une justification tr~s commune dans la
 
Plaine du Dirol. En cons6quence, ceux qui souhaiteraient
 
comprendre les arguments locaux oit besoin d'une comprehension de
 
base du contexte historique. Le .:uivant n'est qu'une description
 
brave de la cclonisation de la vai1eje du S~n6gal.
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Apergus de l'Histoire de la Vallde du S6ndgal
 

800-900 (IXe s.): les ethnies actuelles pr~sentes dans la vall6e
 
900-: Le Royaume du Ghana au N.E. domine la Vall6e du
 

S6n6gal
 
1000-1100: Aoudaghost, le principal port sur le d6sert du
 

Royaume de Ghana est islamis6
 
1200-1300: L'Empire du Mali domine la valle du S~n6gal
 
]r=15: Koli Tenguella conqu6rit la vall6e du S6n6gal
 

et 6tablit la dynastie Deniank6/Foutank;. Le
 
Saltirui distribue la terre aux chefs des
 
lignages - un peu comme le .yst~me f~odal.
 

1700-1740: Saltigui Souleymane N'Diaye distribue de
 
grRndes quantit6s de terre
 

1778: 	 Souleymane Bal vainc les Deniank6 et 6tablit
 
l'Almamat basi sur la caste des Torob6.
 
Bient~t la plupart des Haal Pulaar fuit Ia rive
 
droite pour 6chapper aux incursions Maures
 
associ6s avec la traite des esclaves sous les
 
Emires de Trarza et Brakna. L'Almamat dure
 
jusqu'a l'occupation Frangaise de la Vall6e du
 
S~n~gal. Beiucoup de terres sont distribu6es
 
aux Torob6 pour les mettre au ii me niveau de
 
richesse avec les vieilles famiY.les riches.
 

1855.: 	 Le Royaume du Walo aux confins Atlantiques d
 
la Vall6e du S6n6gal est declare territoire
 
Frangais.
 

1859: 	 El Hadj Oumar d6clare une guerre sacr6 contre
 
le idolatres de Kaarta, Cayor, et Sin6 Saloum
 
ef conduit un grand exode de la Vall6e du
 
S6n6gal pour 6craser les idolatres.
 

1870-5: Ahmadou Cheikhou conduit la r6volte contre les
 
Frangais.
 

1875: Ahmadou Cheikhou quitte la r~gion mais est
 
vaincu L Boundou.
 

1881-1891: 	 Abdoul Boubacar des Boss~abe se joint avec les
 
Bidanes du Brakna pour vaincre les Frangais
 
mais il est vaincu en territoire Boss6a et les
 
Frangais controllent la Valle du S6n~gal.
 

Quand les Haal Pulear (Toucouleur et Peu.h) ont fui a la 
rive gauche du fleuve S~n6gal pour 6chapper et aux incursions par 
les Emires de Brakna et Trarza pour trouver des esclaves et aux 
autres taxes des mames Emires (ils 6taient pour la plupart sur la 
rive gauche de la fin du 18e si&cle a la fin du 19e ou au d6but 
du 20e si&cles) ils out laiss6 beaucoup de terre cultivable sur 
la rive droite. Les Bidanes maures de Brakna et de Trarza ont 
6tabli leurs vassaux les Haratines noirs dans beaucoup des terres 
laiss6es par les Haal Pulaar. Aujourd'hui, il y a deux groupes 
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de Haratine jusqu'ici r6sidant dans la zone, qui ont cultiv6 la
 
terre dans la Plaine du Dirol durant le 19e siecle et continuent
 
actuellement de la cultiver. Quoique 
leurs droits historiques
 
aux terres n aillent pas aussi loii, que celle des Haal Pulaar,
 
ceci est hors de propos quarit A la 16gitimit6 de leur droit dans
 
la loi Islamique (Malekite). Les deux groupes Haratines disent
 
que quoiqu'ils aient cultiv6 sous permission et arrangement des
 
Bidanes, ils ont eux-mgm-s d6frich6 la terre comme hommes libres
 
et par cons~quent ils ont 6tabli leur droit 
a la terre comme
 
propri6taires l6gitimes. Si les 6v6nements historiques 
sont 
comme ils les racontent, ils auraient un droit l6gitime sous la 
loi Malekite. 

La plupart de la superficie de la Plaine du Dirol a 
appartenu & un moment ou A un & un des trois desautre groupes 

Haal Pulsar: les Irlabts/Hebeyab6s, les N6renab6s, et les
 
Bosuiab6s. Chacun de ces groupes a aujourd'hui des terres
 
distribu6es a peu pros nord-ouest, & sud-est A travers la plaine;
 
des terres Irlab4s 6 celles des Boss6ab6s. La distribution 
actuelle des possessions des Haal Pulaar doit probablement plus 
aux 6v6nements du 20e si~cle qu'A ceux l6e et l7edes sidcles,
 
cependant il n'est pas clair si Haal Pulaar ont
les fait
 
d'efforts L maintenir la cultivation sur la rive droite tandis 
qu'ils habitaient la rive gauche. Ii est aussi pas clair quelle

correspondance il y a, si aucune, entre les terres poss~d6 au
 
niveau du leniol aujourdhui et celles existantes avant la fuite
 
A la rive gauche.
 

Les terres courantes des laratine se trouvent largement aux 
bords nord et ouest des terres des Haal Pulaar et sont sans 
question en partie le rdsultat des expropriations Pulaar faites 
avec l'assistance des Frangals dans ce si&cle. Bien qu'il soit 
tr~s difficile de reconstruire le cours exact des r6centes 
occupations des terres dans la Plaine du Dirol, il est clair 
(a)que dans la plupart des cas la distribution de terres actuelle 
(qui favorise de mani&re 6crasante les Haal Pulaar) est tout A 
fait 1gal e 6 la fois dans la loi moderne de la Mauritanie et 
dans la shari'a islamique, et (b) les Haratine ont deassez 

revendications historiques lagitimes 6 la fois sur les terres 
qu'ils cultivent maintenant et s'approprient et sur d'autres 
terres qu'ils ont perdu par la loi et de fait aux Haal Pulaar.
 
La difficult6 r6elle est comment faire admettre a chaque partie

quelles terres concordent avec quelle cat6gorie. Ceci est
 
particuli~rement difficile parce que beaucoup des terres en
 
question n'ont pas 6t6 cultiv6es durant 15 annes ou plus.
 

ii
 



2.7 BARRAGES RECENTS LOCAUX
 

En 1984 et 1985 des villagois de la partie Occidentale de la
 
Plaine du Dirol ont cooper6 dans la construction de deux barrages
 
temporaires congus pour retenir les eaux du bassin versent local
 
coulant a travers le Dirol au Fleuve S6n6gal. Ces deux barrages
 
n'ont 6te que des succis partiels - mais ils ont augment6 
cousid~rablement la superficie cultivable. Ces tentatives
 
indiquent & la fois le d~sir local pour un syst~me d'am~nagement
 
d'eau et le d6gr6 de coop6ration qui peut 9tre attendu.
 

Un barrage a 6t6 construit sur le haut Dirol (au-dessus de
 
la propre plaine) par les villageois de Belel Gawdi et Atene.
 
L'autre 6tait construit plus bas (dans la propre plaine) par les
 
villageois de Bagoudine, Ferala, et Roufi Aoudi. Les villageois
 
de Nibahe ont b6n6fici6 consid~rablement de ce barrage mais
 
n' avaient pas assist6 dans sa construction et 6taient
 
g6n6ralement d6nigrs comme profiteurs. Beaucoup de sans-terres
 
de Roufi Aoudi ont contribu6 A la construction. Leur motivation
 
pourrait gtre double: sans barrage il y aurait eu
 
considcrablement moins de terre pour eux A louer et 6tant sans
 
terre ils ont peut etre pens6 qu'il serai t dans leur int~ret 
d'entretenir les meilleures relations possibles avec les
 
proprictaires fonciers. Nous avons aussi eu des indications que
 
les sans-terres ont estim6 que leur contribution L la main 
d'oeuvre obligerait les proprictaires terriens a leur louer de la
 
terre.
 

L'exp6rience de ces efforts locaux a convaincu les locaux du 
potentiel de l'am6nagement d'eau et a stimul plusieurs opinions 
locales sur comment il devrait 8tre fait. Abdullahi Alisane, un 
enseignant d'Arabe & Ferala, a beaucoup refl6chi sur cette 
question et il croit que la c16 pour l'inondation d'une
 
superficie maximum de terre avec le minimum de l'eau est 
une
 
combinaison de digues et canaux; les canaux joindraient les plus
 
basses terres permettant ainsi. les faibles crues d'inonder une
 
plus grande superficie. En fait, il a pr6conis6 concevoir les
 
digues pour faire un grand lac dont les eaux seraient ensuite 
laiss~es ir:iguer A travers des canaux de grandes 6tendues de la 
plaine et '.,nt le lit est plant6 une fois l'eau est laiss6 
6chapper.
 

Il n'est pas clair A quel point un tel plan est faisable ou 
jusqu'oii le long du Dirol un tel lac pourait btre construit. Un 
616ment qui serait practicable, n6anmoins, est la possibilit6 
d'une varilt6 d'am6nagements hydrauliques A petite 6rhelle 
compl6mentaires i la digue principale. Comme nous le verrons 
dans les sections & venir, un tel d~veloppement diversifi6
 
pourrait aider 6 r6soudre quelques s6rieux conflits fonciers.
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2.8 DEVELOPPEMENTS PROPOSES
 

Le d6veloppement de la Plaine du Dirol propos6 pa-r
 
I'USAID/RBDO consiste en deux 6tapes fondamentales. La premiere
 
requiert, apr~s des 6tudes d6taill6es de praticabilit6, la
 
construction d'une digue de 14,7 km pour assister & la retenue de 
la crue & son plus haut niveau d'inondation pour suffisament de 
temps & bien inonder la terre pour la culture de d6crue. La 
digue am4liorera l'agriculture sur & peu pr&s 6.600 hectares. La
 
deuxi~me 6tape entraine le d6veloppement de petits p~rim~tres
 
irrigu6s sur les plus hautes 616vations dans la plaine qui seront
 
arrosees par pompage des eaux retenues dans les lits du marigot
 
Dirol ou dans les d6pressions de la plaine. Pendant cette 6tape
 
les plus basses 616vations dans la plaine seront toujours
 
cultiv6es en agriculture de d6crue. Les deux 6tapes ont aussi
 
des composantes d'extension pour am6liorer les syst6mes de
 
production rurale dans la plaine en encourageant l'usage
 
d'engrais et en am6liorant les techniques de base.
 

Le plan du RBDO (LeBloas 1984) pour le ddveloppement de la
 
Plaine du Dirol a besoin d'atre compris dans le contexte des 
plans de d6veloppement propos6s pour la Vall6e du S6n~gal. Les 
derniers comprennent la construction de deux barrages (le barrage 
de Diama & la limite sel/eau douce et le Manantali & c8t6 de la 
fronti~re Mali/Mauritanie pour stabiliser le r6gime du Fleuve 
S~n6gal. Les deux barrages peuvent etre op6rationnels A la fin 
des ann6es 1980, ainsi le d6veloppement de la Plaine du Dirol 
doit considdrer les implications A court terme et A long terme de 
l'ensemble des plans pour la vall6e du S6n6gal. Une des 
composantes c16 du plan pour la Vall6e du S6n6gal a 6t6 la 
transformation 6 long terme de toute la vall6e a l'agriculture 
irrigu6e & la pompe. Beaucoup d'6tudes ont critiqu6 scenarioce 

envisag6 pour la Vall6e du S6n6gal comme non r~aliste et non
 
6conomique. Les co~ts du carburant pour les pompes seraient un
 
lourd fardeau pour la Mauritanie et le S~n~gal et les amendements
 
nets en production sont douteux (voir WMS II). Cheque fois que
 
les paysans sont consults ils ont exprim6 leurs soupgons et
 
aversion compl~te pour une telle solution. Le plan du RBDO a,
 
dans ce contexte, l'avantage d'envisager le d6veloppement des
 
p~rim~tres irrigu6s sur les plus hautes terres tout en
 
encourageant la culture traditionnelle de d~crue sur les terres
 
plus bas.
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3. APERCUS DES FACTIONS POLITIQUES
 

3.1 GROUPEMENTS ETHNIQUES
 

Il y a cinq principaux groupements politiques/ethniques dans
 
la Plaine du Dirol. Celles-ci sont les Irlab6/Hebbeyab6,
 
Ngrgnab6, Boss6ab6, Haratines Hijaj, et Haratines Tamoudek. Les
 
trois premiers sont des groupes Haal Pulaar (historiquement
 
groupes mdlang~s de Peulh et Toucouleurs). Les sections sur
 
l'histoire au-dessus d6crivent le fondement g6n6ral de la
 
pr6sence de chaque groupe dans la plaine. Ici nous allons
 
regarder d'un peu plus pros les relations politiques actuelles
 
entre les groupes.
 

En g6n~ral, nous pouvons dire qu'il y a des liens sociaux et
 
6con3miques compliqu6s entre les Irlab6/Hebbeyab6 et les Haratine
 
mais beaucoip moins compliqu6s entre n'importe lesquels des
 
autres groupes. En parlant aux vieux des Irlab6/Hebbeyab6 on se
 
fait comprendre que toute la plaine est sous l'autorit6
 
temporelle et spirituelle du Saltigui Dekld et Saltigui
 
Hebbeyab6, mais en discutant avec les autres on trouve ceci
 
compl&tement ni6 par tous les membres des deux groupes N~r6nab6
 
et Bossiab6, tandis que les Haratine disent que certaines
 
familles haratines payent quelques dimes aux vieux
 
Irlab6/Hebbeyab6 mais qkle ceci est une petite minorit6 et ne
 
concerne pas Ia vaste majorit6 des terres haratines. A ce sujet,
 
quoiqu'il existe des raisons historiques compr6hensibles pourquo­
les vieux Irlab6/Hebbeyab6 diraient ce-qu'ils disent, les
 
d~veloppements historiques subs~quents (voir le rapport Vidal en
 
annexe) 6taient telles qu'elles &nnulent compl&tement cette
 
autorit6 r6pandue. Ainsi on doit voir l'autorit6 des vieux
 
Irlab6/Hebbeyab6 comme principalement confin~e au noyau des
 
terres Irlab6/Hebbeyab4 au nord de Roufi Aoudi.
 

Vidal (voir annexe) 6crit que les N6r6nab6 sont
 
originellement des descendants des Hebbeyab4. Nous avons trouv6
 
que presque tous les Ntr6nab6 s'identifient comme du Boss6a et
 
sans doute il y a num6riquement une prddominance de Boss6ab6
 
parmi eux, mais quelques vieux ont mentionn6 que des leniols
 
particuliers ont de la terre du Saltigui; ainsi bien que nous ne
 
puissions confirmer l'affirmation de Vidal elle peut avoir un
 
616ment de v6rit6. Probablement, nous devons rdfdrer aux
 
N6r6nab6 comme des Boss6a parce qu'aujourd'hui, de toute fagon,
 
ils semblent s'identifier exclusivement comme Boss6ab6. Les
 
N6r6nab6 occupent les terres centrales au sud des
 
Irlab6/Hebbeyab6 et bien qu'ils aient une fois occup6 les 
autres
 
terres au sud et & l'est vers Sintiou et B6linab6 ils les ont 
perdues aux Boss6ab6 par conqu~te et n'ont plus de pr6tention sur 
elles. Les Boss6ab6 ont conquis cette partie de la plaine A la 
fin du 19e si&cle et apr~s ils ont occup6 les nouvelles terres.
 

On rencontre, aujourd'hui, une certaine quantit4 d'hyperbole 
dans la Plaine du Dirol quant A l'anciennet6 de chaque groupe
dans la plaine qui parait 9tre dQ en partie au d6veloppement A 
venir. A Rindiao B61imodi on nous a dit que le village a 4t6 
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continuellement habit6 pendant beaucoup de si~cles mais A Silla 
Rindiao les vieux ont admis fonder Silla vers 1900 et apris ont
 
envoy6 des membres de leurs familles fonder Rindiao B6limodi.
 

Les rapports Frangais semblent indiquer que les deux
 
villages 6taient fond6s au 20e sifcle. Cependant, sans donndes
 
arch6ologique il est difficile de savoir quand les sites ont 6t6
 
habit~s en premier lieu par les ancetres de ceux y vivant
 
maintenant et lea documents historiques m~me pour le 19e si~cle
 
contiennent peu d'information d6taillde sur la cultivation ou
 
l'habitation en cette zone. Les donn6es disponibles suggfrent
 
que la Plaine du Dirol n'6tait pas habit6 par des Haal Pulaar ­
cutre des Peulhs migrateurs - durant le 19e sifcle, mais il y 
avait peut ^tre quelques hameaux qui n'6taient pas remarqu6s.
 
Ii semble bien certain, de toute fagon, que 95% de la population
 
s6dentaire Pulaar habitant maintenant la plaine se sont 6tablis
 
la au 20e sifcle. Beaucoup de ceux-ci sont, cependant,
 
descendants des gens qui habitaient la zone durant les 16e et 17e
 
si~cles. Nous pouvons seulement accentuer que dans les lois
 
Mauritanienne et Islamique la libre cultivation d'une terre
 
pendant 10 ans est sufisante pour 6tablir le droit de propridt6,
 
ainsi les d6tails de colonisation dans la plaine au 19e sifcle
 
n'ont pas d'iriplications l6gales pour le droit de propridt6
 
aujourd'hui.
 

A mon avis, il serait juste a dire que les 6venements plus 
de dix ans avant la s6cheresse n'ont pas d'implications l6gales 
pour la propri6t6 aujourd'hui. La d~cennie avant la sdcheresse 
est diff6rente parce que depuis la s6cheresse trfs peu de 'la 
terre a 6t6 regulihrement cultiv6 (la cultivation r6guli&re ou 
1'exercise des droit de propri6taire pour 10 est la base de la 
propritg islamique voir Section 5.1). 

Les individus dans le groupe Irlab6/Hebbeyab6 ont des liens
 
extensifs de patronage avec les familles indi-iduelles dans les
 
deux groupes Haratines. Les liens ont 6t6 tiss6 au fil du temps
 
principalement comme r~sultat de I variabilit6 des inondations
 
saisonni~res et de .' emplacement du noyau des terres
 
Irlab6/Hebbeyab6. Les Haratines ont perdu une quan+it6
 
consid6rable de terre au b6n~fice des Irlab6/Hebbeyab6 dans ce
 
si~cle. Ceci a eu comme r6sultat un ddplacement gdn6ral des
 
propridt6s haratines vers le nord et l'est loin des plus basses 
et 
plus fertiles terres dans la Plaine du Dirol. Par cons6quent, 
quand la crue annuelle est faible les familles haratines doivent 
faire des arrangements avec celles des Irlab6/Hebbeyab6 pour 
cultiver des champs utilisant un des arrangements contractuels 
d~crits plus tard dans ce rapport. Beaucoup de ces arrangements 
continuent sur beaucoup d'ann6es et d.nnent naissance & un 
rapport patron-client.
 

Les Haratine ont aussi des rapports r~siduaires de client
 
avec quelques groupes Bidane mais jusqu'6L pr6sent dans nos
 
interviews nous n'avons pas rencontr6 un Bidane qui est venu se
 
presenter comme propri6taire des torres haratines - ceci ne veut
 
pas dire que les groupes haratines ne sont pas consid6r~s comme
 
clients qui doivent des redevances comme paiement pour les
 
services rendus par ces groupes de Bidane (protection,
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repr6sentation au gouvernement, et d'autres services). II est
 
probable que, n~anmoins, certains Bidane fassent informellement
 
pression sur les Haratine pour des prestations bas6es sur le fait
 
que les Haratine 6taient leurs anciens esclaves et ainsi, eux,
 
les Bidane, 66taient les vrais propridtaires de la terre. J'ai
 
l'impression qu'une telle revendication ne tiendrait pas en
 
justice pour la Plaine du Dirol a)parce qu'elle aurait 6t6
 
fortement pr6sent6e 6 nous pendant nos interviews si les Bidane
 
estimaient qu'elle tiendrait, et b) parce que les Haratine eux­
mgmes ont d6frich6 et cultiv6 les terres dans la Plaine du Dirol
 
apr~s qu'ils 6taient lib6r6s. Ceci est, n~anmoins, une question
 
qui m6rite d'etre adress6e dans une 6tude plus d~taill6e.
 

3.2 STRUCTURE POLITIQUE ET RELATIONS POLITIQUES
 

3.2.1 STRUCTURE POLITIQUE DES IRLABE/HEBBEYABE
 

Les vieux des Irlab6/Hebbeyab6 maintiennent qu'ils ont
 
continuellement cultiv6 leurs champs pour des centaines d'ann6es
 
- certains pr6tendent un millier. Nous avons vu dans la section
 
historique que les ancatres Hebbeyab6 ont 6tabli leurs droits
 
fonciers dans la zone apr~s le temps de Koli Tenguela ou en
 
d'autres mots au plus tot dans la derni~re partie du seizi~me
 
si~cle. Quoique ces mgmes ancatres aient des ancetres eux-memes
 
qui avaient de la terre dans la vall6e, les revendications des
 
Hebbeyab6, comme telles, datent de ce temps et remplacent toute
 
autre revendication d'un pass6 plus lointain par droit de
 
conquete. A la fin du 18e9 sihcle, les Hebbeyab6 (comme partie de
 
l'Almamat) ont fui a la vive gauche du Sdndgal. Ainsi, il n'est
 
pas question de mille ans de droits fonciers comme Hebbeyab6 dans
 
la plaine. II y a beaucoup d'6vidence que les Hebbeyab6 sont
 
retourn6s a la rive droite apr~s que la conquete Frangaise de la
 
Vallde du S~n6gal 6tait complte - en d'autres termes t8t dans le 
20e si~cle. Dans l'int6rvalle il est enti~rement possible que 
quelques familles aient maintenu d'une fagon intermittante une 
forme de cultivation sur certains terres - campant A c^t6 des 
champs pour cultiver durant la campagne agricole ou autrement
 
maintenant une pr6sence sur la rive droite. Mais je n'ai pas
 
trouv6 d'6vidence sire d'une telle pratique sur une 6chelle
 
quelconque.
 

Les revendications des vieux Irlab6/Hebbeyab6 semblent, par
 
contre, etre bas6es sur des consid6rations politiques du moment ­
ils sont avertis de la valeur grandissante que le d6veloppement 
pouvait apporter a leur terres et veulent un droit clair au 
maximum de terre possible. Il se peut qu'ils estiment que sans 
un telle revendication leurs droits A la terre qu'ils cultivent 
actuellement pourraient etre questionnds. Du point de vue de la 
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loi, il n'est pas question de douter de leurs droits parce qu'ils
 
ont 6tabli leur droits sur les terres qu'ils cultivent maintenant
 
pour beaucoup plus que les 10 ans exig6s par la shari'a
 
islamique. Qu'ils aient cultiv6 ces mames terres 
au 19e si~cle
 
n'a rien A voir avec la validit6 de leurs droits actuels.
 

Bagoudine est le lieu de r6sidence des Saltigui Dekl et
 
Saltigui Hebbeyab6. Fondou et Ouloum Hatar sont les autres
 
principaux villages Hebbeyab6. Niabina, Mbahe, et Ferala sont
 
les principaux villages Irlab6 mais tous les cina prendent
 
direction de Bagoudine. II y a bien aussi quelques fractions
 
Hebbeyab6 a Niabina, h Mbahe, A Roufi Aoudi, et a Ferala. 
 Pour
 
traiter avec les Irlab6/Hebbeyabg il est conseill6 de commencer
 
avec Bagoudine mais des r~unions additionelles doivent etre
 
tenues dans les autres principaux villages aussi.
 

L'autorit6 du Saltigui parmi les Hebbeysb6 est A la fois
 
spirituelle et temporelle. Le Saltigui Dekl6 d6lgue
 
traditionnellement un pouvoir temporel au Saltigui Hebbeyab6 qui
 
contrale les collad6. Les Saltiguis peuvent !tre d6pos~s si la
 
communaut6 estime 
qu'ils ne font pas bien leurs devoirs,
 
cependant, je ne connais aucun cas oii cela a 6t6 fait. La
 
position du Saltigui Dekl6 est h6r6ditaire dans certaines
 
familles mais ceci devrait 9tre compris comme voulant dire que

des grandes familles 6tendues pourvoient le Saltigui, qui est
 
choisi parmi elles par les vieux des principales familles, plut~t
 
qu'insinuant l'h6ritage de la position de p~re A fils.
 

Sur le c^t6 temporel, avec lequel nous sommes principalement
 
concern~s, le Saltigui Hebbeyab6 
sert comme chef d'une structure
 
6conomique qui comprend percepteurs d'imp^ts (nomm~s Diagaraf:

ceux-ci sont choisis de la mgme mani~re d'une autre famille et
 
caste (la caste des Thiedo/Sebb6 "guerriers" du leniol des
 
Diengdiengb6) qui ont droit A une portion de ce qu'ils pergoivent
 
et comprend aussi un syst&me complet de ramassage et distribution
 
ayant une composante importante d'assistance sociale malgr6 sa
 
structure rigidement hi~rarchique. Le Diagaraf ramasse les
 
assakal at ndioldi pour le Saltigui des terres du Saltigui
 
cultiv6es par d'autres.
 

En pratique la majorit6 des Hebbey-ab6 sont propri6taires
 
fonciers et ne paient pas de dimes sur leur propre terre. Mais
 
quand ils ou d'autres cultivent de terre ne leur appartenant pas
 
(ce qui est necessaire pour tous sauf les riches a cause de la
 
variabilit6 des crues saisonni&res), ils paient des dimes vari6es
 
et celles-ci sont aujourd'hui canalis6es A travers un syst~me
 
traditionnel comme elles l'6taient au 16e et 
17e si~cles.
 

Ii n'est pas clai.- A partir de nos donn6es quels collade (ou
 
propri6t6s de leniol) sont normalement cultiv6s par ceux payant
 
des dimes at lesquels sont normalement cultiv6s par ceux n'ayant
 
pas A payer de dtmes. Ceci est dO a plusieurs facteurs: (a)nous
 
avions A interviewer principalement au niveau de leniol et ceci
 
n'est pas le niveau id6al pour discerner qui paie quoi parce que
 
quelques membres d'un leniol peuvent r~guli~rement cultiver des
 
terres sur lesquelles ils paient des dimes sans que cela
 
apparaisse dans nos donn6es 6ttant donn6 que nous ne demandions le
 
chef du leniol qu'au sujet des terres du leniol (b)la s6cheresse
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a gard6'la grande majorit6 des terres hors de production pendant
 
les derniers 15 ans et (c)les gens sont sensitifs a la question
 
et tendent a revendiquer qu'ils ne paient pas de dImes m me si
 
ils les paient. La question est importante et m6rite beaucoup 
plus d'6tude que nous ne pouvions consacrer & elle dans n~tre 
enqu~te breve. 

Les leniol citds en dessous sont incomplets d'un point de
 
vue politique. Chacun des grands groupements de leniol a
 
plusieurs fractions (r6f6r6s aussi localement comme leniol) qui
 
quoique reconnues comme fractions n'6taient pas incluses ici pour
 
une de deux raisons: (a)elles ne semblent pas poss6der de terres
 
significantes dans la Plaine du Dirol ou (b)elles sont r6ellement
 
subsidiaires a un leniol du meme nom cit6 ailleurs. La ligne de
 
d~marcation entre groupes est queique peu floue et des petits
 
sous leniols sont fr~quemment amalgam~s aux groupes plus grands
 
par marriage et residence. Dans nos interviews tels groupes
 
6taient normalement inclus dans le leniol mare quand nous l'avons
 
interview6 et ainsi n'ont pas paru dans la ville oa ils habitent
 
actuellement.
 

N^tre travail a Niabina, Mbahe, et Ferala a 6t6 tr~s bref.
 
Nous ne pensons pas que nous avons des donn6es aussi compl6tes
 
pour les Dianankob6 de Niabina, par exemple, que nous avons pour
 
la plupart des autres leniols car ceux que nous avons interview~s
 
ont sugg~r6 que seulement quelques-unes des fractions des
 
Dianankob6 ont de la terre dans le Dirol. Parce que no-as 
disposions de peu de temps, nous n'avions pas assez de temps 
d'interviewer tous les leniols. Beaucoup de leniols ont 6t6 A 
nos r~unions 6 Bagoudine de Dawelel, de Ferala, de Mbahe et de 
Niabina, cependant, une 6tude plus approfondie devrait etre 
effectu6e sur ces leniols avant de conclure que nous avons 
6num6r6 tous ceux avec propri6t6 dans la Plaine du Dirol. Nous 
avons aussi sans doute manqu6 beaucoup de S6n6galais ayant des 
champs dans la plaine qui ne font pas partie des leniols 
Mauritaniens.
 

Les principaux leniols des Hebbeyab et Irlab6 sont 6num6r6s
 
ci-dessous avec les villages de r6sidences de leurs chefs
 
(mawdu). Les trois premiers groupes; Dekle, Harlawnab6, et
 
Maloumnab4 comprennent le noyau des leniols Hebbeyab6. La place
 
des trois positions les plus puissantes; Saltgui Dekle, Saltigui
 
Hebbeyab6, et Elimane est marqu6 par un ast6risque. Il y a
 
d'autres leniol (Irlab6) a Mbahe et Ferala non dnum6r6s parce
 
qu'on nous a dit qu'ils n'avaient pas de terre dans la Plaine du
 
Dirol. Les leniols sont 6numdr6s group6s selon leur appartenance
 
aux leniols principaux chaque fois ceci est approprie. Ceci
 
n' 6tait pas, cependant, toujours le cas et en cons6quence
 
beaucoup de leniols li6s A Fondou et tous ceux li6s & Ouloum 
Hatar sont 6num~r6s seuls sans tre subordonn~s A un groupe plus 
6lv6. 
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LENIOLS DES IRLABE ET HEBBEYABE AVEC PROPRIETE DANS LA PLAINE
 

LENIOLS IRLABE
 
Leniol 


BOLNABE
 
Niengniengb6 


DABENNABE 

Babab6 

Diadiabg 

Kebenab6 

Sarreb6 


DIANANKOBE
 
Dianankob6:Diallub6 

Dianankob6:Sowsowbd 

Dianankob6:Welweleb6 


MALMALBE 

Bababg 


Diadiab6 

Salsalb6 

Saosaob6 & Dattdatb6 


Sysyb6 


HEBEYABE LINIOLS
 

Leniol 

BOGUELNABE 

Diadiab6 Boguel 

Kanehanb6 

Lydub6 Boguel 


Mabub4 


Sowonab6 

Sysyb6 


DEKLE 


Dekle:Sebb6 

Diawanb6 


Village 


Niabina 

Haimedat
 

Niabina 

Niabina
 
Niabina
 
Niabina
 

Niabina 

Niabina 

Niabina 


Niabina
 
Niabina 

Haimedat
 
Dabb6
 
Niabina 

Niabina 

Niabina 

Dabbd
 
Niabina
 

Village 

Mbahe
 
Mbahe 

Mbahe 

Mbahe 

Niabina
 
Atene
 
Gourel Selle
 
Mbahe 


Mbahe 

Mbahe 

Ferala
 

Bagoudine 


Mbahe 

Bagoudine 


Mawdu
 

Malal Seyidou
 

Samba Mbaya Ba
 
Samba Mbaya Ba
 

Hamady Samba
 
Alassane Samba
 
Hamady Aly
 

Amadou Boubou
 

Demba Abdoulaye
 
Boubou Daouda
 
Demba Samba & Idi Mali
 

Mawdu
 

Mamadou Elimane
 
Ali Moussa Kane
 
Amadou Demba Thiory
 

Kalidou Malik
 
Koumen Mamadou
 
Salif Samba
 
Atou Hamady
 
Thierno Sileye Hamidou
 

Bassirou Demba
 
A.Samba Boye

Samba Demba Yero
 
Boubou Saloum
 
Abdoul Amadou
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Mabub6 Dekle 


Ndiayeb6 

Saibob6 


Sebb6 Ndiengndiengb6 


FOKOL
 
Dembarnab6 

Diallub6 


Hamatt Kewinab6 


Welweleb6 

Wonewoneb6 


HARLAWNABE
 
Awawb6 


Galle Dialloub6 

Galle Dow 

Galle Howa 

Laminabd/Galle Lamine 


Ngamngamb6 


Pathenab6 

Sowsowbg 


MALOUMNABE 


Maloum Diaba 


Maloum Diamel 


NIOUKOL 

Diallub6 

Hormankobd 

Mbenguembengueb6 

Warwarb6 


Dawelel 

Niabina 

Bagoudine 

Bagoudine 


Bagoudine 


Ferala 

Ferala 


Ferala 


Ferala 

Ferala 


Bagoudine 


Bagoudine 

Bagoudine 

Bagoudine 

Bagi-'Jine 


Bagoudine 


Bagoudine 

Bagoudine 

Ferala 


Bagoudine 


Bagoudine 


Bagoudine 


Ferala 

Ferala 

Ferala 

Ferala 

Ferala 


Samba C. Aliou
 
Dembel Thioukou
 
Demba Ndiaye
 
Bassirou Demba
 
Amadou S. Boye
 
*Saitigui Dekle: Boubou Boli
 
Amadou Abdoul
 
Salif Daouda
 

Ali Saada
 
Diallo Pathe
 
Cire Amadou
 
Ali Samba
 
Hamady Gorel
 
Abdulaye Abdul
 
Mamadou Sisiye
 

Abal Alfa
 
Mamadou Abdoulaye
 
Sadio Hamady
 
Abou Bocar
 
Amadou Serib Boli
 
*Saltigui Hebbeyab6:Omar Sidi
 
Kane Hamadi Saltigui
 
Mamadou Habi
 
Bocar J. Abdoulaye
 
Ngam 0. Boubou
 
*Elimane Mamadou Djiby Ngam
 
Amadou Demba Kadia
 
Abdoul Jamba
 
Demba Ngewane
 
Demane Nairane
 
Mamadou Heb6
 
Demaba Amadou Kodiafel
 

Hamidou Galal
 
Mamadou Lamine Mody
 
Saada Pathe
 
Hamidou Gala
 
Moussa Bodel
 
Hamadel Samba Saly
 

Elimane Nioukou
 
Omar Abdoulaye
 
Djibi Samba (Haratine)
 
Samba Abdul
 
Abdul Mamadou
 
Elimane Nioukol
 

Amadou Abdul
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Les leniols Hebbeyab6 p-incipaux li6s avec Fondou sont
 
6numdr6s ci-dessous avec la .:6sidence et nom de leur chef
 
(mawdu):
 

LENIOLS HEBBEYABE LIES AVEC FONDOU
 

Leniol 

BABABE
 
Fulbd Irlabd 

Fulb6 Toro 

Saibob6 


Sowonab6 

Tierno Fondou 


DIADIABE 

Babu Boye 

Diambaldi Boye 


Diamel Boye 

Hel Goli 

Hel Hondel 

Hel Malem 


Ndoubourounab6 

Niawel 

Samba Dembere 


Village 


Fondou 

Fondou 

Fondou 

Niabina 

Fondou 

Fondou 

Ore Fonde
 
Roufi Aoudi
 

Fondou
 
Fondou 

Fondou 


Fondou 

Fondou 

Fondou 

Lewe 

Ore Fonde 

Fondou 

Lewe 

Fondou 


Mawdu
 

Sileye Samba Moudo
 
Yero Sileye
 
Samba Amadou
 
Daoud Ba
 
Yero Hamadi
 
Ounar Baba
 

Alassane Samba
 
Mamadou Samba
 
Samba Maham
 
Samba Hamadi Baya
 
Abou Cire
 
Djibi Kowri
 
Aliou Dia
 
Abdoulaye Samba Dia
 
Alassane Ali
 
Samba Demba
 
Hamadi Abdul
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D'AUTRES LENIOLS HEBBEYABE LIES AVEC FONDOU
 

Liniol Village 

Awawb4 Fondou 

Diallub6 Lewe 
Fondou 

Kanehanbg Belel Gawdi 

Kanehanb6:Boubou Aoudi Boubou Aoudi 

Kanehanb4:Boubou Hamadi Boubou Aoudi 


Lydub6 


Mbayb6 


Ndiayeb6 


Ndiayebg:Hamadi Boubou 


Niassb6 


Niengniengb6 


Sarrsarrbg 


Sowsowb6 


Sowsowb6:Sebb6 


Sysyb6 


Talltallb6 


Wadewadeb4 


Warwarb6 


Wonewonb6 


Belel Gawdi 


Fondou 


Roufi Aoudi 


Fondou 


Roufi Aoudi 


Fondou 


Roufi Aoudi 


Fondou 


Fondou 


Fondou 


Fondou 


Roufi Aoudi 


Fondou 


Fondou 


Mawdu
 

Abu Budi
 
Seyidou Demba
 
Salif Abdoulaye
 
Musa Abdoulaye
 

Ali Demba
 
Moussa Samba Kane
 
Sadia Hamady
 

Moussa Abdoulaye
 

Diagaraf Harane
 

Alassane Hamadi
 
Abou Samba
 

Hamadi Boubou
 

one household
 

Alassane Idi Coumba
 

Moussa Sileye
 

Baidi Samba
 

Alassane Yero Sow
 

Moussa Mamadou Si
 

Harouna Tall
 

Samba Sileye
 
Dialtab6 Sileye
 

Amadou Hamadi
 

Moussa Samba
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Les leniols Hebbeyab4 principaux li6s avec O.Hatar sont 
6num6r6s ci-dessous avec la r6sidence et nom de leur chef 

* (mawdu): 

LENIOLS HEBBEYABE LIES AVEC OULOUM HATAR
 

Leniol Village Mawdu
 
Bailo Hatar O.Atar Hamady Cuto
 
Dialdialub6 O.Atar Salil Abdoulaye
 

Moussa Abdoulaye
 
Deniankob6 O.Hatar Samba Yero Padel
 

Demba Yero Padel
 
Diopb6 O.Hatar Boubou Demba
 

Samba Amadou Budu N'Diop

Galle Dieri Sere O.Hatar Samba Yero Ba
 

Demba Samba
 
Lamb6 Hatar O.Hatar Demani Amadou Fati
 

Hatar Fondou
 
Lamlamb6 Lewe Dialade Amadou
 

O.Hatar Ousmane Hamatt Lam
 
Lam Sagato Dado O.Hatar Boubou Yero
 

Abou Hamadi
 
Lombg O.Hatar Samba Amadou
 
Lydub6 Funeb6 O.Hatar Tierno Mamadou Aly
 

Tierno Ibrahima Omar
 
Lylybg O.Hatar Omar Mamadou Ly
 

Abu Demba Ly
 
Ndiayeb6 Hatar Fondou Mustapha Ndiaye
 

O.Hatar Yunis Sere
 
Seyidou Mrabet
 

Ndiengndiengb6 O.Hatar Mica Djibi Tiedal
 

Beidi Samba
 
Hamadi Moudi
 

Roufi Aoudi Abdoulaye Hamadi
 
Sebb6 Diagaraf Ndiaye Abdoulaye Yunis
-O.Hatar 


Amadou Fode
 
Sowsowb6 Birass Yero O.Hatar 	 Amadou Seyidou
 

Demba Babaly
 
Demba Omar Mody


Sowsowb6 Djobu Yero O.Atar 	 Sow Amadou Hamadi
 

Diengudi Penda
 
Sowsowb6 Hel Att O.Hatar Sow Semba Abdoulaye
 

Demba Alassane
 
Sowsowb6 Hel Soka Belel Gawdi Diaba Abu
 
Sowsowb6 Itinab6 O.Hatar Amadou lacine
 

Ousmane Malik
 
Sowsowb6 Wayburab6 O.Hatar Alassane Samba Omar
 

Amadou Hamadou Idi
 
Tioubounab6 O.Hatar 	 Moctar Yero
 

Idrissa Amadou
 
Samba Amadou Samba
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3.2.2 STRUCTURE POLITIQUE DES NERENABE
 

Le chcf des Nir6nab6 Boss6a est 1'Elimane de Ouloum Ndr6.
 
Les N6r6nab6 Boss6a sont divis6s en trois groupes mais ilb
 
englobent dans ces groupes un nombre de leniols qui ont 6t6
 
assimilds aux N6r6nab6 & des dates ultdrieures. Les principaux
 
groupes (Basb6, Hirnangue N6r6, et Wantianb6) retoivent et se
 
partagent toutes dimes ramassees d'autres leniols ou d'autres
 
individus qui ont fait arrangements pour cultiver les terres des
 
N6r6nab6s. Les dimes ne sont pas paydes sur toutes les terres
 
des N~r6nab6 m8me par les gens qui ne sont pas membres des
 
leniols principaux. Paiement des d1mea vari6es eat souvent
 
interpr~t6 en Mauritanie coume preuve de non-possession, ce qui
 
n'est pas exact, ainsi lea gens sont souvent peu disposs A 
admettre qu'ils paient quoi que ce soit. En outre, dans le
 
contexte actuel de la s6cheresse, beaucoup qui avaient l'habitude
 
de payer des dimes ne les ont pas pay6 pendant des ann~es, si
 
seulement parce qu'ils n'ont pas cultive pour des ann6es. Ils
 
peuvent, donc, dire honn~tement qu'ils ne paient aucune d~me
 
actuellement. Tout ceci veut dire que lea donndes que nous avons
 
sur qui paie qui des redevances sont peu digne de confiance.
 
Malgr6 tout, ceci est une question importante parce que au moins
 
localement, il eat souvent compris comme 6tant Is diff6rence cl
 
entre len vrais propridtaires (jom leidi) et ceux avec des droits
 
moindres tels que les fornes diverses d'usufruit. Cette enti~re
 
question aura besoin d'9tre 6tudi6e en detail dana une prochaine
 
6tude du r6gime'foncier. Quoique tous les leniols 6num~rds soient
 
en principe propri6taires fonciers et aussi en principe assimil6s
 
aux Ndr6nab6, beaucoup sont manifestement membr-s de plus r6cente
 
date et peuvent payer des redevances qua d'autres ne paient pas.
 

L'Elimane N6r6 lui-meme ramasse quelques redevances tel que

le ndioldi (qui eat pay6 en nature) mais il a un Diagaraf de la
 
caste des Thiedo qui ramasse d'autres redevances comme l'assakal.
 
La situation eat en plusieurs points similaire & ce qui se passe

chez lea Hebbeyab6 mais assez diffdrente de ce qui se passe chez
 
lea autres graupes Boss6abds de la plaine qui n'ont pas de figure
 
autoritaire comparable. Les Ndrdnab6 disent qua parmi la caste
 
Torob6 des Nr6nab6 tout le monde eat propri6taire foncier,
 
cependant, il n'est pas clair si ils veulent dire que tous len
 
Torob6 ont des droits & une part qu'elle soit petite ou grande ou
 
que tous les Torob6 ont suffisamment de terres pour gagner leur
 
vie lea anndes de bonne inondation.
 

Its admettent que ceci n'est pas le cas pour d'autres castes
 
(qui comprennent Laob6, Mabub6, et Mathioub6) et parlent de la 
caste Mathioubd (esclave) comma des gens n'ayant pas de terre. 
Mgme cette g6n6ralisation n'est pas certaine d'etre absolue - en 
fait nous avons interview6 des Mathioudo en divers endroits de Is 
plaine qui avaient un peu de terre - obtenue en diff6rentes 
fagons - mais en g6n6ral len Mathioub6 semblent Atre sans terre 
(ils louent la terre des autres comme m~tayers). 
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Les leniols des Ndr6nab6 sont comme suit avec le village de
 
leur chef (mawdu) et le nom du mawdu:
 

LENIOLS NERENABE
 

Leniol Village 
BASBE 
Basb6 O.N6r6 
Babab6 O.Ndr6 
Babab6:Pocom Seremb6 O.N6r6 
Babab6:Thila O.N6r6 
Kanehanb6 O.N6r6 

Kanehanbd:Hel Ali Seyidi O.N6r6 

Kanehanb6:Hel Kobu 

Ndiayebd 


Ndongob6 


Sowsowb6 


Sowsowb6 


HIRNANGE NERE
 
Babab6 

Diadiab6 


Diaaiab6 Maleb6 

Diadiab6 Raneb6 

Diadiab6 Wodebd 

Diopb4 

Gadiob6 

Hirnange N6r6 

Mbayeb6 

Neiengndiengb4 

Sysyb6 

Sysybd:Boubou Bali 

Sysyb6:Ndr6 


O.N6r4 

O.Ntr6 


O.Ndr6 


Kaedi 


Dioke 


O.Nfr6 

Kanyadi 


O.N6r6 

Kanyadi 

Kanyadi 

N~rdyel 

O.N6r6 

Ndr6 Walo 

O.N6r6 

Rindiao 

O.Ndr6 

O.Hatar 

O.Ndr6 

O.N6r6 


Mawdu
 

Kane Moussa
 
Abdoulaye Sonadou
 
Mamadou Guido
 
Ba Amadou Samba
 
Moussa Samba
 
Hamadi Idi
 
Axadou Elimane
 
Moussa Kane
 
Moussa Kane
 
Ndiaye Abdoul Doro
 
Cuko Tatamo
 
Demba Amadou
 
Harouna Yero
 
Mamadou Dia
 
Baidi Ndongo
 
Demba Seyidou
 
Idi Demba
 
Alhassane Samba
 
Abdoulaye Hamatt
 

Sow Biri Ali
 
Sow Moussa Samba
 

Abdoulaye Sonadou
 
Dia Ali Mamadou
 

Idi Samba Dia
 
Samba Hamidou Dia
 
Seyidou Moussa Dia
 
Moussa Samba Dia
 
Diop Hamdy Yero
 
Samba Baidy Gouro
 
Ba Abdoulaye Sauda
 
Mamadou Samba
 
Hamidou Demba Dieng
 
Amadou Ousmane
 
Sy Ibrahima Amadou
 
al-Huseini Mamadou
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(AUTRES LENIOLS NERENABE )
 
Leniol 


WANTIANBE
 
Ananb6 

Datt 

Diagob6 


Kanehanbg Modigidu 


Ndongob6 


Salsalb6 

Tchimbonab6 


Toutoubg 

Wantianbg 

Yalib6 


Village 


O.Ngr6 

N6r6 Walo 

Ndr6 Walo 


Dioke 

O.N~r6 

Dabiya 

Lexeiba
 
O.Ndr6 


Ndr6 Oualo 

N6r6 Walo 


Mawdu
 

Mamadou Bocar
 
Samba Alassane Datt
 
Ismaila
 
Amadou Ifra
 
Demba Samba Djiby
 
Alassane Yero
 
Seyidou Galle
 
Moussa Galle
 

Baidi
 
Demba Seyidou
 
Idi Demba
 
Alhassane Samba
 
Samba Burta Sira
 
Dimba Pathe
 
Amadou Sally Tchimbo
 

(Senegal)O.Ndr6 Abdoulaye Demba
 
O.Ngr6 Kane Maissa Hawo
 
Senegal Dewol Hamidou Ngengudi
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3.2.3 STRUCTURE POLITIQUE DES BOSSEABE
 

Les principaux leniols Boss6a sont 6num6r~s ci-dessous avec
 
le nom de leur mawdu et son village de residence. De plus
 
grandes unit6s d'organisation sociale ne se manifestaient pas.
 
En fait, beaucoup de Bosseab4 semblent avoir des possessions de
 
terre importantes au S~n~gal et consid~rent leurs terres en 
Mauritanie comme secondaires & leurs terres S6ndgalaises. Nous 
aurions voulu avoir plus de temps pour interviewer les Boss~ab6 
et nous sommes tr~s conscients du peu de temps qu'on a pass6 dans 
cette partie de la plaine. Nous avons interview6 dans chaque 
village mais par manque de temps nous avons demand6 a interviewer 
seulement ceux qui avaient de la terre dans la Plaine du Dirol.
 
Nous n'avions pas eu le temps de faire une s6rie d~taill6e
 
d'interviews.
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LENIOLS BOSSEA AVEC TERRE DANS LA PLAINE DU DIROL
 

Leniol 

Achacheb6 

Attattb6 

Awawb6 

Awawbg 

Babab6 

Demdemb6 


Diadiab6 

Diongueb6 

Diopb6 Wedheb6 

Gangueb6 

Kanehanb6 

Kanehanb6 


Kanehanb6 


Kanehanb6 Hel Koubiri 

Koundiob6 

Lydub6 


Mabub6 (Boguel) 

Mabub6 Ndiongndiongab6 

Ndiayeb6 

Nioukanab6 


Sallsallb6 

Sowsowbg 


Sysyb6 


Tallbd 


Waylub6:Hamadi Coute 


Village 

Riudiao 

Sintou B. 

Dioke 

Sintiou B. 

Sintiou B. 

Dioke 

Sintiou B. 

Sintiou B. 

Sintiou B. 

Dicke 

Sintiou B. 

Gongane 

Dioke 


Sintiou B. 


Dioke 

Sintiou B. 

Dioke 

Gongane 

Sintiou B. 

Sintiou B. 

Dioke 

Sintiou B. 

Sintiou B. 

Sintiou B. 


Sintiou B. 

Sintiou B. 

Dioke 

Dioke 

Sintiou B. 


Gongane 

Rindiao 

Sintiou B. 


Rindiao 


Mawdu
 
Boubakar Seyidou
 
Mamadou Demba Dioumo
 
Yero Amadou Aw
 
Samba Foundo
 
Demba Bocar Ba
 
Seyidou Ali Dem
 
Elimane Daouda
 
Samba Diabu Diatt
 
Mamadou Makka
 
Demba Amadou
 
Moctar Mamadou Gangue
 
Mamadou Samba Kane
 
Hamady Samba Bocar
 
Daouda Ndialla
 
El Hadj Sileye Samba
 
Hamad Mariam
 
Tiello Sileye Kane
 
Racine Djibi
 
Moctar Malik Koundio
 
Mody Ly
 
Hamidou Amidou
 
Sidi Denguel
 
Amar My Ly
 
Hamadi Malik
 
Mamadou Makka
 
El Hadj Hamadi
 
Mamadou Nioukane
 
Hamidou Amar
 
Amar Abdoulaye
 
Oumar Amadou
 
Demba Hamidou Sall
 
Diamere Sow
 
Alassane Demba
 
Moussa Samba
 
Seyidou Bocar Sy
 
Hamadi Sidi
 
Seyidou Malik Sy
 
Dora Sy
 
Mamadou Yero Tall
 
Samba Tall
 
Coumba Rindiao
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3.2.4 STRUCTURE POLITIQUE DES HARATINE HIJAJ
 

Les Haratines Hijaj ont une organisation sociale 6galitaire
 
dans laquelle chaque chef de fammile participe dans le processus
 
de prise de d~cision au niveau du village dans le conseil
 
villageois. Les Hijaj sont divisds en fractions (d6nomm6s "Hel"
 
plus le nom du chef); dans une certaine m6sure la propri6te
 
fonci~re est g6r6e au niveau de la fraction quoiqu'il n'y ait pas
 
d'organisation d6velopp6e comme chez un leniol. tere est
Ta 


tenue au niveau de la fraction mais hI r6elle autorit6 collective
 
est exprim6e au niveau du village. Les fractions exercent un
 
controle collectif sur la cultivation; allouant des champs chaque
 
annie et attenuant le risque individuel au niveau de la fraction.
 
Presque tous les membres de la communaut6 ont de la terre dans un
 
des collde Hijaj mais tous ne sont pas r6pr6sent6s dans tous les
 
collade. Les Hijaj ont un chef de village, 61u par la communaut6
 
qui peut parler au nom du reste mais toutes les d6cisions sont
 
prises par l'ensemble de chefs de famille au conseil.
 

Au ddbut du 20e si~cle les Hijaj ont commenc6 a s'6tablir
 
dans. les villages de la Plaine du Dirol qui 6taient en train de
 
se former. Avant cette 6poque ils vivaient sous tentes et
 
cultivaient dans la plaine. "ls 6taient parmi les premiers & 
s'6talir A Mbahe et A Niabina et ont fond6 Hijaj en 1902. Ils 
disent qu'avant le retour des Haal Pulaar toute la terre de walo
 
dans la Plaine du Dirol 6tait sous !a protection des Bidanes.
 

De la m6moire d'un vieux Haratine a Hijaj il y avaient 
seulement quelques tentes a Bagoudine. R6cemment dans ce si&cle
 
quand il y avait de grandes inondations les Haal Pulaar venaient
 
voir les Haratines pour louer de la terre. Au fil du temps les
 
Haratine ont 6t6 poussds au nord et en-dehors des terres de
 
premi~res qualit6. Ils racontent plusieurs incidents ofi ils ont
 
6t6 chassis de leurs terres.
 

R6cemment, depuis la s6cheresse il y a eu si peu de terre 
inond6e que certaines familles Haratines devaient aller chez les 
Haal Pulaar, qui ont maintenant les plus basses terres, pour 
contracter un champ & cultiver. Quand les Haal Pulaar sont 
devenus plus nombreux et plus puissants sur la rive droite du 
Fleuve S6n6gal, ils ont commenc6 a s'imposar aux Haratine ­
demandant de la main d'oeuvre gratuite (Dawanam) sur les champs
 
Haal Pulaar et paiements de redevances vari6es. Parfois, ils ont
 
essay6 d'expulser les Haratine de la terre oa ces-derniers
 
cultivaient si les Haratines refusaient de payer de redevances.
 
Aujourd'hui, les Hijaj disent qu'ils ont pay6 des redevances de
 
temps en temps (afin de cultiver des terres actuellement dans les
 
mains des Haal Pulaar) mais seulement dans les ann6es quand leurs
 
propres champs n'avaient pas 6t6 inond6s. Collectivement, ils
 
revendiquent beaucoup de collade de choix dans la Plaine du Dirol 
mais ils ne cultivent actuellement que quelques champs dans les 
zones de choix - la plupart du reste des terres qu'ils cultivent 
sont sur les abords nord et ouest de la Plaine du Dirol.
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3.2.5 STRUCTURE POLITIQUE DES HARATINE TAMOUDEK
 

Les Haratine Tamoudek sont venues d'un peu plus loin &
 
l'est en Mauritanie pour cultiver la terre dans la Plaine du
 
Dirol quand elle 6tait sous la protection des Bidane. L'arriv6
 
des Frangais a permis aux Irlab6/Hebbeyab6 de revenir a travers
 
le Fleuve Sn6gal. Avant leur retour il y avait seulement leas
 
Haratines et les Boss6ab6 qui cultivaient dans la plaine.
 
Quoique l'ordre historique soit un peu difficile & documenter, il
 
semble avoir 6t6 approximativement comme le suivant: Aux
 
environs de 1880 les Boss6ab6 ont vaincu les N6r6nab6 en route A
 
leur propre d6faite aux mains des Frangais. En joignant les
 
forces avec les Bidanes pour combattre les Frangais ils avaient
 
acc~s & la rive droite et ils ont acquis leas terres orientales 
traditionnelles des N6rdnab6. Les Tamoudek, Hijaj, et Boss6ab6 
partageaient la plaine pour un nombre d'ann6es avant l'arriv~e 
des Irlab6/Hebbeyab6 (ce qui a eu lieu dans la premiere moiti6 du 
20e si~cle). Les Tamoudek disent que le village de Fondou 6tait 
fond6 par un Haratine (Sreiba) et trois eleveurs Peulhs. 

Les Tamoudek sont divis6s en trois communaut~s principales 
r~sidant a Boubou Aoudi, Ouloum Hatar (avec les Haal Pulaar 
majoritaires de ce village), et Debaye Doubel. Ils font remonter 
leur appropriation de la terre au fait qu'ils ont d~frichd la 
terre d'arbustes et d'arbres et l'ont cultiv6e depuis lors. Les 
Tamoudek de Debaye Doubel racontent beaucoup d'exemples oi ils 
6taient chass6s au bout du fusil de la terre qu'ils ont cultiv6 
pendant des ann6es par les Haal Pulaar et ceci aussi r~cemment 
que les ann~es 1950 et 1960. Le sc6nario normal selon eux 6tait 
qu'on leur demandait premi~reent de payer l'assakal et quand ils 
refusaient les gendarmes 6taient appel6s. Ils disent que 98% 
des familles Tamoudek sont actuellement propri~taires fonciers. 

Ils sont divis~s en fractions comme Hel Sidi ould Abeid ou 
Hel Mobb6 (comme les Haratine Hijaj) et ils ont aussi un chef 61u 
par chaque communaut6. Bien qu'ils se consid~rent toujours un 
groupe, les d6cisions sont maintenant toutes prises au niveau de 
la communaut6 villageoise. Les fractions possAdent et g6rent la 
terre comme parmi les Haratine Hijaj. Les fractions peuvent etre 
aussi floues que les leniols des Haal Pulaar de Ouloum Hatar et 
de toute fagon les familles nucl~aires semblent relativement 
libres de prendre leurs propres d6cisions economiques. 

Ils n'ont ni castes ni esclaves - toutes les familles sont 
agales au mZme pied. Ils disent qu'ils ne paient pas de 
redevances aux Bidane et quoique parfois ils aient pay6 des 
redevances aux Hebbeyab6 ils disent que personne n' a pay6 de 
redevances aux Hebbeyab6 pendant cinq ans. Au sein de la 
communaut6 ils pratiquent souvent un syst~me de location de 
champs entre-eux quand les inondations sont telles que certains 
ont besoin de terre et d'autres ont trop de terre. 
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4 LES LEADERS ET PRENEURS DE DECISIONS DANS LE DIROL
 

4.1 RESUME
 

Dans cette section nous 6num6rons les gens qui ont sembl6 
9tre lea plus influents et/ou utiles A contacter du point de vue 
du dtveloppement de la Plaine du Dirol. Ceux-ci renferment les 
figures d'autorit6 traditionnelle comme lea chefs de village ou 
le Saltigui et les officiels dans la structure d'education des 
masses. La derni~ra est une organisation o4 les officiels sont 
6lus et leur nombre s'accorde avec la proportion de la population 
dans chaque zone et ei.e eat, dans Is plupart de la Mauritanie 
rurale, la seule organisation avec repr6sentation proportionelle 
sur place. Le pays est divis4 en zones chacune dirig~e par un 
Coordirateur de Is Zone qui coordonne le travail des officiaux 
aux niveaux plus bas (le nombre duquel dans chaque "illage ou 
communaut6 ddpend de la population). L'organisation est assez 
politique mais pas homog~ne dans sa perspective politique. 
Ainsi, dens nos discussions A Boubou Aoudi un officiel Haratine 
de la structure d'6ducation des masses 6tait le premier orateur 
des revendications des Haratines sur les grandes quantit~s de 
terre occupies actuellement par les Haal Pulaar de Bagoudine. 
Mais A natre retour A Bagoudine le jour suivant le Coordinateur 
de la Zone, un Haal Pulaar, avec lee autres gens influents de 
Bagoudine, 6tait vraiment vex6 par ces revendications "sans 
fondement" (du point de vue Pulaar). Nous 6numrons ausai assez 
de gens qui quoique sans autorit6 extensive sont importants A 
contacter pour divers raisons. 
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4.2 tmADERS ET PRENEURS DE DECISIONS IRLABE
 

La liste des et
leaders preneurs de ddcisions Irlab6
necessairement incomplote parce que nous avons 
est
 

parl seulement
 avec ceux qui se presentaient comme propridtaires 
dans la plaine

(au lieu d'interviewer 
tous les leniuls 
au sujet de leurs terres
dans la plaine). On a pu manquer 
ainsi des leaders importants
qui n'6taient pas eux-mimeis propridtaires dans la Plaine du 
Dirol
 ou m~me membres des leniols qui 
y 6taient propri6taires.
 

LEADERS IRLABE
 

Ba Amadou Niabina:Coordinateur de la zone

Hamady Diallo 
 Dowelel:Coordinateur de 
la zone
 
Amadou Ba 
("Ndiol") Mbahe:leader
 
Abdullahi Alisane 
 Ferala:enseignant d'Arabic local
 

avec un intgr~t fort dans le
 
developpement de la Plaine du Dirol
Malal Seyidou Bolnab6:leniol Niengniengb6
 
mawdu A Niabina
Samba Mbaya Ba Dabennabd:Babab6 mawdu 
a
 
Niabina
Hamady Aly 
 Dianankob6:Welleweilebd 
- mawd, leniol
 
& Niabina
 

Amadou Boubou Malmalb6:Babab6 mawdu leniol
 
& Niabina
Boubou Daouda Malmalbd:Salsalb6 mawdu leniol
 

Niabina
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4.3 LEADERS ET PRENEURS DE DECISION HEBBEYABE
 

La liste stivante des leaders et preneurs de decision parmi

lea Hebbeyab6 duns la Plaine du Dirol comprend lea figures

d'autorit6 pour tous lea villages principaux. Veuillez noter que
 
toute decision concernant le ddveloppement propos6 devra 8tre
 
prise en conseil - il ne suffira pas de consulter seulement lea 
leaders quoiqu'elle soit l'6tiquette attendue de lea consulter 
lea premiers. 

LEADERS ET PRENEURS DE DECISION HEBBEYABE
 

Mamadou Djiby Ngam Bagoudine: Elimane: Chef du Village

Boubou Boli Bagoudine: Satigui Dekle
 
Omar Sidi Bagoudine: Satigui
 
Hamady Kane Bagoudine: Satigui Hebbeyab6
 
Abou Ba Bagoudine: Satigui

Ba Abou Bagoudine: Coordinateur de is zone
 

(Structure d'education des masses)
 
Oumar Baba Ba 	 Fondou: Marabout
 

Roufi Aoudi
 
Ore Fonde (Senegal):r6sidence


Kadar Din Fondou:Elimane
 
Moustapha Ndiaye Hatar Fondou:mawdu
 
Yunis Cere Ndiaye Hatar Fondou:mawdu
 
Samba Amadou Tioub 0. Hatar:porte-parole pour is
 

Comxunaut6
 
Dialtab6 Souleymane Waddu Roufi Aoudi
 
Mamadou Sintiou Ba Roufi Aoudi
 
Demba Hamadou Sow Lewe - Hatar
 
Samba Hamadi Ba Bele] Gawdi
 
Alassane Samba Dia Atene
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4.4 LEADERS ET PRENEURS DE DECISION NERENEBE
 

Une liste des leaders et preneurs de ddcisions parmi les
 
N~rdnab6 qui devraient 9tre consult6s au jujet du ddveloppement
 
de la Plaine du Dirol suit. Les N6rdnab6 sont un peu moins
 
hidrarchisds que lea Hebbeyab6 et ceci veut dire qu'il est un peu
 
jlus difficile de r6unir tous les Ngr6nab6 dans un endroit
 
(Ouloum Nr6 par exemple). Puisque toute ddcision de ce genre
 
sera prise collectivement cette liste n'est qu'un d6but.
 

LEADERS ET PRENEURS DH DECISION PARMIS LES NERENABE
 

Baidi Ndongo O.N6r6:Elimane:Chef du Village
 
et mawau Wantianbd:Ndongob6
 

Isma Bocar O.Nr6: President Union des
 
Cooperatives dana Bossea zone.
 

Abdoulaye Sonadou O.Ndr6:mawdu BasbA:Bababd
 
Mamadou Guido O.Ndr6:mawdu Basb4:8abab6
 
Ba Amadou Samba O.N6r6:mawdu Baab6:Babab6
 
Moussa Kane O.Ndr6:mawdu Basb6: Kanehanb6
 
Ndiaye Abdoul Doro O.Ndr6:mawdu Basb6:Ndiayeb6
 
Samba Hamidou Dia Kanyadi:mawdu H.Nir6:Diadiab6
 

Maleb6
 
Diop Hamady Yero O.Ndr6:mawdu H.Ngr6:Diopb6
 
Amadou Ifra Ndr6 Walo:mawdu Wantianbd:
 

Diagobd
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4.5 AUTRES LEADERS ET PRENEURS DE DECISION PARMI LES BOSSEA
 

Les Boss6ab6 sont compl~tement d6centralis6s et il faut
 
consulter 
village. 

au 
Une 

niveau de 
liste des 

chaque village dans 
leaders rencontr6s dans 

une rdunion 
la zone Bot 

du 
ab6 

de la Plaine du Dirol suit: 

LEADERS ET PRENEUIS DE DECISION PARMIS LES BOSSEABE
 

Ousmane Achie Rindiao:Secrdtaire G4ndral de
 
l'Union des Cooperatives/ Bossea.
 

Boubakar Seyidou Rindi.ao:mawdu Achacheb6
 
Racine Djiby Kane Dioke:mawdu Kanehanb6 Hel
 

Koubiri
 
Hamady Samba Bocar Dioke:mawdu Kanehanb6
 
Alassane Demba Dioke:mawdu Sowsowb6
 
Elimane Daouda 
 Sintiou B:Elimane et mawdu
 

des Demdemb6
 
Moctar Malik Sintiou Boumaka
 
El Hadj Sileye Samba Sintiou B:mawdu Kanehanb6
 
Mamadou Nioukane Sintiou B:mawdu Nioukanab6
 
Mamadou Samba Kane Gongane:mawdu Kanehanb6
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4.6 HARATINE
 

Les villages Haratine sont dirigis par leurs assembl6es
 
villageoises dans lesquelles tous lea hommes mQrs ont une voix.
 
Chaque village est aujourd'hui essentiellement independant des
 
autres. Chaque village a un chef mais il n'a pas l'autorit6 de
 
ddcider pour le village. La seule procedure appropri~e dans le
 
cas de questions & pr;.pos du d6veloppement propos6 eat de 
demander au chef de convoquer une r4union du village pour

discuter lea questions. En principe, ceci est vrai pour lea Haal
 
Pulsar aussi, mais lea Haal Pular sont beaucoup plus structur4s
 
et .es dirigeants tendent a avoir plus de significance que chez
 
les Haratines.
 

LES HARATINE A CONTACTER DABORD
 

Hemowa ould Tnumany Hijaj:Chef du Village

Daboyti ould Yargumbu Debaye Doubel
 
Mona Hijaj: paysan innovateur
 

La meilleure proc~dure est de consulter lea chef du village
 
et le conseil du village pour chaque village. Nous avons passe
 
tout compris seulement quelques jours dana les villages Haratine
 
de Hijaj, Boubou Aoudi, et Debaye Doubel et nous n'avons pas
 
essayg d'investiguer la question de la propri6t6 & un niveau plus

bas que celui du village (il faudrait interviewer au niveau du
 
m~nage et nous n'avons pas eu le temps d'inventorier & ce 
niveau). Nos seules r~unions 6taient des r6unions villageoises
 
plus un interview avec "Mona" un paysan innovateur. Il y a aussi
 
des quartiers Haratine importants A Mbagne, Mbahe, Niabina, et
 
Ouloum Hatar avec leurs propres chefs et conseils villagois.
 

Selon Mona, il a utilis6 sea propres Aconomies pour acheter
 
du ciment et construire une srie de puits pour irriguer et
 
616ver 50 palmiers. I a fait cela pendant 7 ans jusqu'A ce que
 
lea autres villageois les aient coup6s soudainement. Les
 
permettre de grandir pour 10 ans serait d'accepter que la terre
 
en question 6tait la propri6td privde de Mona. Mona a essay6 de
 
faire recours & la lei (pour indemnisation) mais lea villageois
 
se sont enfuis d,- Pr6fet et il n'y avait personne A interroger.
 
Eventuellement, Mo ia a simplement abandonn6 cet effort, construit 
un jardin et plusieurs puits dans le dieri et l'ann6e derniAre il 
a construit trois petites digues A travers une vall6e dans le 
dieri at ainsi retenu un m4tre et demi d'eau de ruisselement 
derriAre sea digues. Ii a recolt6 une grande quantit6 de sorgho.
 
Sea ouvrages sont impressionnants et son ingdniosit6 et 
initiative semblent sans pareil dana la plaine - pour quelqu'un 
avec si peu de moyens. 
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5 ESQUISSE DU REGIME FONCIER
 

5.1 LA LOI FONCIERE ISLAMIQUE
 

La loi fonci~re islamique eat fondamentalement diffdrente, &
 
plusieurs 6gards, de la tradition pr6dominante dana lea soci6t6s
 
occidentales. Premi~rement, elie met 1'accent sur la socit6
 
islamique actuelle au d6savantage des socigt6s pasades. En
 
pratique ceci veut dire que la priorit6 de possession ne suffit
 
pas d'dtablir un droit legal de propri6t6 actuelle. Au
 
contraire, le t6moignage oral que quelqu'un a joui des droits
 
d'un propri~taire pendant un nombre des annees immddiatement
 
pr6cedentes a la priorit6 sur tout titre 6crit d'une plus grande
 
anciennet6. Selon la loi Mal6kite, l'6cole de la loi islamique

gdn~ralement accept6e en Mauritanie, une p6riode de dix ans
 
d'occupation incontest6e eat suffisante d'6tablir la propri6t6.
 
Ceci eat fondd sur le principe ahari'a d' "indirass" qui veut
 
dire littdralement "oblit6ration" et qui fait allusion & l'idde
 
que quand toutes lea traces de l'usage d'une propri6t6 par un
 
individu disparaissent (sont oblit6r~s avec le temps - y inclus 
lea actions d'autres individus) le droit de propri~t6 disparalt

aussi. Ainsi quand l'ancien propri~taire, s'il y en a, ne
 
maintient pas une preuve de propriet6 pour dix ans l'usage de la
 
terre par un autre ou P'action des 61iments oblit&re aon droit de
 
propridt6. Ce droit peut facilement Atre maintenu en demandant un
 
paiement de location en esp~ces ou nature ou autre reconaissance
 
du propridtaire. Le droit de propridt6 tomb6 en ddchdance en
 
th6orie seulement quand l'ancien propri6taire ne peut pas

produire une preuve que l'actuel occupant a pay6 pour le droit
 
d'utiliser la terre durant lea dix derni~res anndes.
 

Ceci a des implications dana le contoxte de l'agriculture de 
d6crue parce que lea leniols poss~dent leur terre & travers toute 
la plaine - dans plusieurs endroits pour minimiser le risque.
Souvent ils peuvent eux-m;mes ne pea cultiver un champ
 
particulier pendant des anndes soit parce qu'il n'est pas inondde
 
du tout soit parce qu'elle n'est pas inond6e aussi bien que

d'autres terres dont ils sont propridtaires. Ils peuvent
 
entretemps laisser un autre utiliser le champ jusqu'au temps oa
 
la crue est telle qu'ils ont besoin du champ en question pour
 
eux-mgmes. En attendant, ils peuvent demander ou ne pas demander
 
de paiemcnt pour l'usage de la terre d6pendant de qui (un parent

proche ou un 6tranger) l'utilise et si le champ eat tr6s ou peu

marginal pour la culture de ddcrue chaque ann6e. S'ils ne
 
regoivent pea (ou ne demandent pas) de paiements pendant dix ans
 
cons6cutifs, ils risquent de perdre la terre si le principe
 
d'indirass 6tait appliqu6.
 

La voici, probablement la raison principale pour laquelle
 
lea Haal Pulsar de la Vallde du Sdndgal font rarement recours aux
 
qadis islamiques (juges) pour rdgler lea conflits fonciers et
 
pr~f~rent lea arranger selon la ioi coutumi~re (qui n'accepte pas
 
un tel principe d'indirass). L'6cologie de Is r6gion requiert
 
une interprdtation plus flexible de l'id6e de l'oblit6ration des
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traces de propridt6. La situation n'est pas amdliorde par lea
 
grandes immigrations et 6migrations historiques ni par lea
 
conqu~tes A plu5ieurs reprises de la vallde. La loi coutumi~re
 
permet tout simplement que ceux avec le pouvoir peuvent garder
 
leur terres; qu'ils lea cultivent, qu'ils recoivent redevances de
 
leurs terres ou qu'ils laissent un autre cultiver librement.
 

Ndanmoins, toute l'id6e d'acqu6rir ]e droit de propri6t6 sur
 
u:e terre par le ddfrichage eat bas6e sur le principe d'indirass
 
parce que lid6e eat que lea arbres et arbustes ont grandit sur
 
la terre et donc les droits de tout ancien propri6taire sont
 
oblit6rda et celul qui d6friche la terre et la cultive 6tablit
 
son propre droit de propri6td. Les Haal Pulsar et lea Haratine
 
font appel & l'id6e qu'ils ont ddfrich6 la terre pour justifier
 
leurs revendications d'Atre propri6taires. Cet usage indirect et
 
refus d'user le principe d'indirass directement eat & la base de 
Is plupart des conflits fonciers dans la zone. La nouvelle 
l6gislation, cependant, donne une claire priorit6 A la shari'a 
sur la loi coutumiAre conme elle met lea prioritds nationales 
devant lea appels individuels A la shari'a (voir la section sur 
Is nouvelle i6gislation et is I6gislation elle-mme aux documents 
joints). 

5.2 LA TENURE FONCIERE DANS LA PLAINE DU DIROL
 

Une grande diversit6 de tenure existe dans la Plaine du
 
Dirol. Dans certaines zones il y a une tendance solide vers la
 
tenure individuelle tandis que dans d'autres zones la tenure
 
collective (diowre) n'a pas 6t6 modifi6 pour 95% ou plus de Is
 
terre. Lea terres Hebbeyab6 sont presque exclusivement tenues
 
comme diowre alars que dans quelques r6gions des Boss6ab6 le
 
concept de diowre eat ddvolu presque au niveau du manage.
 

On se tromperait, cependavt, si on cat6gorisait tout
 
simplement une r6gion de Is plaine comme sous la tenure
 
collective et une autre rdgion comme sous la tenure individuelle
 
parce qua celles-ci ne sont que des tendances et is r6alit6 eat
 
beaucoup plus compliqu6e. A Ouloum Hatar, une des zones
 
Hebbeyab6 centralos, lea gene ont admis que Is terre 6tai.t
 
posstd6e par lea leniols comme tenure collective (diowre) mais 
ils ont dit qu'en pratique pour eux la propridt6 au niveau du 
leniol a beaucoup moins d'importance qu'au pass6 et que rdcemment 
ils ont eu la tendance de considdrer la tenure fonci~re comme 
l'affaire du mdnage. lls nous ont pourvu lea donnges pour le 
r6gime foncier au niveau du leniol, apr~s queque d6libdration, 
mais il dtait 6vident que le terme "leniol" dtait utilis6 pour 
d6finir un niveau de pareut6 qui Stait I6g~rement plus bas qu'A 
Bagoudine. De la mime fagon, & Ferala les Fokol ont trouv6 
l'identification de Is tenure fonci~re au niveau du leniol un peu 
probl6matique tandis que lea Nioukol 6taient compl~tement & 
l'aise avec l'organisation du regine foncier au niveau du leniol. 
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Nous avons coummencd avec l'id~e qu'un leniol 6tait un
 
niveau bien d6fini d'organisation sociale bas6e sur des droits
 
historiques & des terres bien d6finies qui n'ont 6t6 modifi~es
 
qu'un petit peu par les d~veloppements r~centa. Nous sommes
 
arriv6s A la fin A une compr6hension du terme "leniol" comme un 
concept beaucoup plus souple: une fraction d'un groupe apparent6
 
ayant des droits et r~sponsabilit~s collectifs aux niveaux
 
politique et 6 conomique qui peut englober beaucoup de foyers (90
 
ou plus) ou tr~s peu de foyers (3 ou 4). Les 616ments de base
 
pour la propri6t6 collective au niveau du leniol (un groupe

apparent6 ou groupe politique avec diowre) semblent
un terre 
exister A travers la Plaine du Dirol. Ce qul est probl6matique 
pour chaque sous-r6gion est d'identifier le niveau de propri6t6

auxquel l'exploitation collective s'effectue. Nous avons trouv6
 
que ceci variait consid~rablement A travers la plaine. En 
consequence, nous avons 6num~r6 comme leniol 
des groupements

collectifs de tailles vari6es: sur une base pragmatique. Nous
 
avons 
utilis6 lea unit6s qui semblaient lea plus convenables
 
selon les normes locales.
 

Nous n'avons pas les donnees pour expliquer lea causes de
 
cette variabilit6 mais un nombre de raisons possibles 
se
 
sugg&rent: & Bagoudine lea Saltigui Dekl6 et Saltigui Hebbeyab6

repr6sentent un tr&s haut niveau d'autorit6 traditionnelle et ils
 
ont per cons6quent une autorit6 prononc~e sur le r6gime foncier ­
lea leniols sont grands et sont tous dana une certaine m~sure
 
sous l'autorit6 des Saltiguis. Dans lea terres des Hebbeyab6,

les leniols tendent A 9tre grands et puissants - avec quelques
exceptions. Ouloum Hatar, l'exception la plus drametique, a une
 
minorit6 de r6sidents Haratine qui suivent un r6gime foncier oii
 
le m~nage a beaucoup d'importance, et peut Atre ceci a influenc6
 
la communaut6 dominante Haal Pulaar.
 

A Ouloum Ni6r, 1'Elimane Ndr6 a de la mgme fagon des 
pouvoirs traditionnels importants et parmi lea N6r6nab46 il y a 
aussi , semble-t-il, une organisation de leniol assez solide. 
Ailleurs, l'influence graduelle de la modernisation, introduite 
principalement par la tenure individuelle dans les petits

p~rim~tres irrigu6s (malgr6 leur organisation collective nominale
 
lea individus ont des champs individuels), a 6t6 importante.


Nous n'avons trouv6 nulle part une vraie propri~t6

in:dividuelle dans la culture de ddcrue - au accept6 par lasens 
loi islamique ou la loi moderne occidentale avec lea droits 
d'acheter, vendre, et developper - parmi les Haal Pulaar. Nous 
avons rencontr6 quelques cas specifiques o L des gens ont vendu ou
 
achet6 de la terre de d6crue mais 
ils 6taient speciaux A
 
beaucoup d'egards et il n'6tait pas clair si ce qui a 6t6 vendu
 
ou achet6 6tait lea droits d'usufruit ou les droits de propridt6.

Nous soupgonnons qu'il s'agit des droits d'usufruit mais ceci eat
 
une question que nous ne pouvons pas r6soudre sur la base de
 
n8tre courte enquate.
 

Un exemple d'alienation d'un champ par un Haratine A 
un 
Peulh a r6sultd quand le Haratine a coupd P'oreille du Peulh et 
comme rdsultat avait A payer des dommages s'dldvant au champ en 
question. La famille du Peulh cultive encore aujourd'hui ce 
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champ qui se trouve dans le collengal de Beuli Tioli.
 
Quoique les exemples que noun avons rencontr6s ne puissant 

pas 9tre facilement g6ndralis6s, il paralt qu'il y a des 
circonstances quand les collectivit6s acceptent l'ali6nation de 
la terre mais la plupart de ces cas sont prcbablement des cas, 
comma celui justement cit6, oii la cession de la terre a 6t6 
imposee sur la communaut6. D'autres cas peuvent 9tre internes au 
leniol ou A la communautg. Le Saltigui, par example, avait le 
droit thdorique de donner des terres et de les reprendre si le 
propri6taire avait ddpassa lea limites d'un comportement
 
acceptable. On nous dit qu'il d6tient encore cette autorit6
 
aujourd'hui.
 

5.3 LA TERMINOLOGIE DU REGIME FONCIER
 

La soci6t6 traditionnelle Haal Pulsar renferme une vari~t6
 
de formes de propri6t6 at divers genres d'arrangements de bail ou
 
location. Ceux-ci ont une valeur 6conomique parce qu'ils rendent 
l'exploitation de la terre plus souple tout en maintenent la 
propridtd fonci~re comma ella est - inflexible et hi6rarchique. 
Par inflexible je veux dire principalement qu'il n'y a pas de 
'ispositions significantes pour acheter ou vendra la terre et 
donc il n'y a pas de march6 foncier qui mdrite le nom dans le 
systems traditioanel. Ceci veut dire que les diverses formes de 
bail, location, at usufruit remplissent beaucoup des m~mes 
fonctions qu'un march6 foncier dana le systeme occidental. Cetta 
souplesse est mime plus critique ici qua dans La plupart des 
rdgions du monde parce qua la culture de dicrue ddpend sur 
l'inondation qui eat variable chaque annie. Donc chaque annie la
 
terre potentiellement cultivable change dramatiquement.
 

Les cons6quences de catte variabilit6 annuelle sont
 
discut6es A la section 7.2. Ici nous pouvons seulement dire
 
qu'il east difficile de surestimer l'importance de la vari6t6
 
d'arrangements fonciers possibles dans le syst~me traditionnel
 
Haal Pulaar de culture de ddcrue. Dans cette section nous
 
prdsentons une lists des principaux termes en usage et leur sans.
 
Nos donndes pour la Plaine du Dirol sugg~rent qua tous lea termes
 
pr6sent6s sont encore beaucoup utilis6s at correspondent & une
 
pratique courante sauf pour lea contraintes de la s6cheresse qui
 
a r6duit la terre disponible & la culture de d~crue at donc
 
largement limit6 la cultivation aux propri6taires sur laura
 
proprea champs.
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LES ARRANGEMENTS DE TENURE DANS LA PLAINE DU DIROL
 
TERME DEFINITION
 
BASE DE PROPRIETE
 
caatal: 


diowre 

dokkal pendugal: 


jon leydi 


jom jayngol 

jon levre 


jom jambere 


lalaywoo 


rematiquie 


youmandewmi: 


CONTRACTS
 
loubel 


rempetien 


sambaremoro 


thiougou 


un cadeau d'un champ A une soeur ou A un 
membre de la classe des artisans.
 
trre qui est propri6t6 collective.
 
un cadeau permanent d'un champ ou plut~t de 
l'usufruit du champ. 
propri6taire foncier: originellement ceci 
est r6f6r6 & la propri6t6 d'un chef de 
leniol mais actuellement il est utilis6 par 
un chef de mdnage A tous les niveaux de 
propri6t6 collective: titre heritable. 
ddtenteur de droits d'usufruit: h6ritable. 
ddtenteur de droits d'usufruit en pratique 
6gal A jom jayngol. 
propridt6 ddriv6e du d6frichement de la 
terre: heritable. 
d6frichement de la terre qui donne A 
quelqu'un le droit de propri6t6. 
ddfrichement partiel de la terre; 
ddfrichement d'6pineux et de croissance 
r6cente qui donne A quelqu'un les droits 
d'usufruit pour un nombre limit6 d'ann6es 
(peut-etre 10-12) mais pas le droit de 
propridt6: assakal payg chaque annde. 
h6ritage par voie d'un oncle: quand un homme
 
meurt sans fils les fr&res h6ritent. La
 
terre peut 9tre h6rit6 par les neveux.
 

location pay6 pour le droit de cultiver la
 
terre pour une pdriode specifi6e mais la
 
location eat ordinairement seulement
 
l'assakal et ainsi loubel est consid6r6 un
 
prat de propri6td A location gratuite.
 
un contrat de m6tayage dens lequel le
 
m6tayer recoit normalement la moiti6 de la
 
r6colte. Qui paie lea intrants est ndgoci6.
 
une forme de m6tayage dans lequel un
 
propri6taire prate au m6tayer un champ pour
 
lui-m.me et en retour le m6tayer cultive les
 
autres champs du propri6taire pour le
 
propri6taire.
 
un bail pour un hombre fix6 d'anndes; une
 
somme initiale est payde plus l'assakal
 
(1/10 de la rdcolte) chaque annde.
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LES ARRANGEMENTS DE TENURE DANS LA PLAINE DU DIROL
 
SUITE
 

PAIEMENTS
 
assakal 


doftal 


ndioldi 


thioutigou 


AUTRES TERMES
 

Saltiglui: 


Diagaraf 


Diambur: 


1/10 de la r6colte pay6e par les teneurs de 
plusieurs droits fonciers. Premi~rement, 
n'importe lequel qui n'est pas un 
propriitaire paie ordinairement l'assakal. 
Deuxi~mement, parfois ceux qui ne sont pas 
descendus des families originelles payeront 
i'assakal mais normalement il n'est pas 
obligatoire dana ces cas. Traditionellement, 
1'assakal 6tait ramass6 et ensuite 
redistribu6 parmi les familles principales. 
Ceci est toujours le cas pour ce qui eat 
ramasse. 
paiement par un cultivateur au propri6taire
 
foncier de quelques jours de travail plus
 
des cadeaux.
 
payd par un fils au propri6taire du champ
 
que son pare cultivait pour renouveler pour
 
le fils le droit de cultiver le champ.
 
un paiement par le propridtaire d'un champ
 
au chef du collengal pour renouveler son
 
droit de cultiver le champ (apr~s un laps de
 
temps).
 

un chef hdr6ditaire d'une lign6e 6tendue qui
 
sert comme dirigeant & la discretion des
 
membres de la lignie: en principe il peut
 
Atre d6pos6 s'il n'accomplit pas ses devoirs
 
d'une mani~re satisfaisante.
 
un percepteur des dmes fonci~res:
 
essentiellement un poste h6rdditaire (au sein
 
d'une famille; dens ce cas obligatoirement
 
une famille de la caste ceddo) qui entraine
 
lea droits A un part des d~mes ramass6es.
 
la personne qui enregistre les d~mes au
 
moment o4 elles sont reques.
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La terminologie de la tenure fonci~re dans Is Plaine du 
Dirol eat semblable A celle des autres r6gions Haal Pulaar du 
Fleuve Sdn6gal, mais nullement identique. A Boghg nous avons 
trouvA une variation consid6rable dans la terminologie utilisde, 
et le sens dans lequel elle 6tait comprise, au sein d'une petite
rdgion g6ographique. Nos interviews dans le Dirol ont pr~t6 trop 
peu d'attention A ce point d'6tablir & quel point l'usage eat 
uniforme dans le Dirol. Ii peut, donc, varier -considdrablement
 
d'une region A une autre.
 

5.4 LA PRATIQUE DU REGIME FONCIER
 

Les vieux du leniol ddcident comment cultiver lea terres 
du leniol chaque ann6e. Id6alement, ils envolent quelqu'un
impartial pour inspector les terres du leniol dans chaque
collengal (quelqu'un qui n'a pas de terre dans le collengal) et 
ddterminer combien de leurs terres sont addquatement inonddes. 
Ensuite, lea terres ad6quatement inonddes sont divisdes en champs 
avec la priorit6 en grandeur et qualit6 allant aux plus vieux du 
groupe ayant droits dans chaque collengal particulier. Ils 
saarrangent A ce que chacun ayant un droit recoive un champ - si 
petit qu'il soit. Ceci semble un peu injuste mais parce que la 
doyenn6 de la lign6e n'est pas h6rit6e - c'est le plus vieux 
membre vivant et en bonne sant6 mentale - l'avantage & une 
famille pendant une d6cennie sera balancde par lea d6savantages
 
dans d'autres decennies. Le point crucial A retenir eat que dans
 
le diowr6 du leniol lea champs individuels ne sont pas lea mgmes
 
chaque ann6e quoique lea limites de la propri6t6 du leniol soient
 
fixes.
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5.5 LA LEGISLATION FONCIERE
 

Une nouvelle lgislation fonci~re a 6t6 d6cretde en
 
Mauritanie en 1983 et 1984. L'ordonnance 1983.127 de 5 Juin 1983
 
et le D6cret 1984.009 sont inclus comme document joints & la fin
 
de ce rapport. Ces deux documents l6gislatifs abolissent la
 
priorit6 16gale du r6gime foncier traditionnel. L'article 3 de
 
1'Ordonnance stipule que le syst6me de la tenure traditionnelle
 
est aboli mais le reste de l'Ordonnance et la majorit6 du D6cret
 
sont consacr6s A expliquer dans quels contextes la tenure
 
traditionnelle est invalide et dans quels contextes elle garde
 
une partie de son ancienne validit6.
 

Au fond, la lgislation donne priorit6 aux efforts de
 
d6veloppement et A 1'enregistrement des terres. Ella pourvoit
 
des proc6dures par les quelles I terre peut Atre d~velopp~e et
 
enregistr6e lgalement. Elle encourage l'individualisation de la
 
propri6t6 et 1'enregistrement de la terre. Un r8le est laiss6 A
 
la coutume fonci~re dana lea zones o4 les efforts de
 
ddveloppement sont inexistents mais ceci est vu comme int~rimaire
 
et quelque chose supplant~e A long terme par l'enregistrement at
 
P individualisation de la tenure.. II y a une structure 
specifique pr~vue par cette i6gislation pour moderniser le r~gime
 
foncier dans le contexte d'un projet de d~veloppement.
 

La proc6dure 16mentaire eat de soumettre le materiel
 
n6cessaire en vue de d6mander la ddclaration d'une terre
 
particuli~re comme terre domaniale. Quand tout le mat6riel est
 
requ, le Prefet (Chef de la Circonscription Administrative)
 
affichera et diffusera (radio) un pr~avis que Is terre en
 
question attend d'9tre ddclar6e une terre domaniale. Ensuite
 
tous ceux qui s'y opposent sont permis do porter plainte dans le
 
d6lai d'un mois et de produire les preuves de leur droit de
 
propri6t6 dana un d6lai de deux mois. MWme si une preuve de
 
propri6t6 est produite is terre peut toujours 8tre d~clar6e terra
 
domaniale si i'6tat estime que ceci eat de l'int~r~t national
 
mais le cas doit 9tre d'abord 6valu6 et le propri~taire, si
 
accept6 comme tel, doit atre enti~rement indemnisi de la valeur
 
de la terre. Si il n'y a pas d'objections ou si une preuve n'est
 
pas produite la terre pout Atre dtclare terre domaniale et
 
ensuite concessione au concessionaire comme une concession
 
provisoire. La concession provisoire peut Atre transforme en
 
concession dtfinitive une fois le cinqui~me des investissements
 
promis sant rtaliss.
 

Une des dispositions sptciales (Article 73 de Dtcret) peut
 
affecter le dtroulement de cotter procdure. II pourvoit que le
 
ddcret inttgrant la terre prdsum4ge vacante en terre domaniale
 
prendra lieu 6 mois apr~s la conclusion des proctdures de la
 
justice qui dtcident qua la terre pout 8tre dtclarde terra 
domaniale. Ceci veut dire un retard de huit mois A partir de la 
date de soumissions de tous les documents pertinents avant que Is 
terre en question devienne terra domaniale - et donc avaut 
qu'elle devienne une concession provisoire. Le m~me article 
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aussi pourvoit qu'une terre ne 
peut 8tre ni ced~e ni immatricul6e 
A une personne priv6e (c'est A dire une conession definitive ne 
peut pas itre faite) jusqu'a' deux ans apres que la terre eat 
int6gr6e comme terre domaniale et le propridtaire pr6sumg peut

rentrer en possession s'il produit sea preuves avant 
is cession
 
definitive.
 

Comme j'interpr~te la loi ceci 
veut dire que si la terre A 
8tre concession6e eat poss6d6e avant la tentative de la d6clarer
 
terre domaniale et les preuves de ceci sont produites 
dens le
 
delai permis et le propridtaire eat dcment indemnis6, alors lea
 
concessions peuvent proc6der selon le programme de deux mois.
 
Mais si aucun propritaire n'est trouv6 (is terre eat pr6sum6e

vacante), 
alors le programme 6bauch6 dana lea dispositions

sp~ciales eat suivi: lea propri6taires, s'ils existent, ont deux
 
ans et 
demi A partir du d~but des proc6dures pour se pr6senter et
 
produire leurs preuves. La l6gislation eat diacut6e en plus de
 
d6tail d'ailleurs (LTC Research Paper 90 - Park 1986).


La 16gislation a plusieurs implications pour le Projet

Dirol. Id~alement, toute terre devant 8tre incorpor6 dens
 
l'infrastructure ou dana lea petits p6rim~tres irriguds futurs
 
devrait atre d6clar6e terre domaniale parce qu'en ce moment les
 
proc6dures pour y moderniser 
la tenure (si n6cessaire) sont
 
simples - dens un delai bien ddfini la propri6t6 peut 8tre
 
ddcid6e d6finitivement. Aucune autre mdthode 
de r6soudre
 
ddfinitivement lea questions de propri6t6 n'est 
disponible et le
 
r6gime foncier traditionnel ne s'accorde bien ni avec lea petits

p~rim~tres irrigu~s ni avec l'indennisation simple de ceux qui

perdent de la terre & un d6veloppement (il faut consid6rer que

ceux-ci inclureraient tous lea gdn6rations futures dens le
 
systime traditionnel).
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6 RESUME DES TERRES RECENSEES
 

6.1 DISCUSSION DE LA CARTE
 

6.1.1 UTILITE
 

La carte jointe a 6t6 dessinge pour compl6ter cette section
 
du rapport en particulier. Ell eat & 1'6chelle de 1:50.000 at
 
elle essaie de situer aussi correctement quo possible les divers
 
villages et collade de la plaine. Le planificateur la trouvera
 
une aide valable an d6cidant qui il faudra contacter (et en
 
6valuant qui a des inter~ts dens une zone) quand les plans de
 
diveloppement empi~tent sur des zones particuli~res. Cette carte
 
eat disponible & l'option de 1'USAID & une 6chelle de 1:10.000 
mais il faut dire que nos donndes qui sont bas6es seulement sur
 
nos interviews aux villages ne justifient pas un telle 6chelle.
 

6.1.2 SOURCES ET METHODOLOGIE
 

Lee sources principales pour n~tre carte sont la couverture
 
a6rienne par Teledyne de D6cembre 1980, les cartes p6dologiques
 
6tablies par les FAO/OMVS "Carte d'aptitude culturale des terres
 
de la Vall6e du Fleuve S~n6gal" feuilles de KAEDI, et lea cartes
 
de culture pour la saison 1970-71 6tablie par Lericollais. Les
 
deux premiers sont sur une 6chelle de 1:50.000 tandis que la
 
derni~re est sur une 6chelle de 1:100.000. A cette base nous
 
avons ajout6 des renseignements obtenus par questionnaire. Nous
 
n'avions pas eu le temps d'arpenter les collade et ainsi nous
 
avons eu recours A divers techniques d'interviews pour localiser
 
leas collade. La technique la plus exacte, r~trospectivement,
 
dtait de demander aux paysans d'6numrer dans quels collade ils
 
avaient des champs et pour chacun de ces collade de leur demander
 
de nous dire quel collengal 6tait au nord, sud, est et ouest.
 
Ceci nous a donnd une mosaique de noms de collengal que j'ai
 
essay6 de mettre sur n8tre carte d'une mani~re coh.rente et
 
d'accord evec les autres cartes disponibles. Nous avons une
 
telle mosaiqus pour la majorit6 de la plaine mais pas pour la
 
totalitY. Les autres techniques; ddscription du placement du
 
collengal et lectures de boussole aux villages (utilis~s dans la
 
plupart de nos premiers interviews) n'ont pas produit des
 
r6sultats acceptables. La carte a 6t6 faite sur une table & phot
 
r6duction/agrandissement au Bureau d'Etudes sur lea Terres Arides
 
de l'Universit6 d'Arizona A Tucson.
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6.1.3 LES ELEMENTS CARACTERISTIQUES PRINCIPAUX
 

Les 6lements caract~ristiques principaux de la carte:
 
Fleuve S6n~gal, Marigot Dirol, et les villages peuvent atre
 
correctement localis6s de nos sources. L'emplacement des collade
 
fait par Lericollais concordent bien avec nos donndes de nos
 
interviews mais ne r6presente qu'une petite partie des collade
 
dans lesquels les paysans revendiquent des champs. Lea cartes
 
p~dologiques nous permettent de placer correctement quelques

collade additionnels qui sont en fait des bassins bien ddfinis
 
mais il faut conformer le reste des collade A des donn6es 
topographiques moins 6videntes. Les cartes p~dologiques montrent
 
nettement que beaucoup de collade sont certains d'avoir des
 
formes gom~triques complexes. Ceci explique pourquoi dans
 
certain cas lea donn6es de nos interviews donnent plusieurs

versions de ce qui eat au nord, sud, eat, ou ouest 
des collade en
 
question. Chaque version 
peut 8tre bien vraie pour use partie
 
diff6rente d'un collengal complexe mais contigu.
 

6.1.4 LES LIMITES DE PRECISION
 

Les contraintes de temps et le peu d' informa.tion
 
topographique disponible font que la carte a des limites bien
 
ddfinies A sa prdcision. Les bords de tr~s peu des collade
 
peuvent 8tre supposes avec confidence. Quand ceci eat possible
 
(le cas d'Amos ou Rous) il a 6t6 fait. Autrement, j'ai mis sur
 
la carte lea noms de telle mani~re i se conformer avec sos 
donn6es et nos cartes de base mais je n'ai pas fait d'effort &
 
deviner leurs bords. Evidement, ceci n'est pas suffisant et il
 
se peut que quelques-uns soient ldg~rement d~plac6s. Plusieurs
 
petits collade n'ont pas 6t6 mis sur la carte faute d'information
 
suffisante de les bien localiser. La seule fagon de localiser
 
tous lea collade addquatement eat de les arpenter avec
 
l'equipement n6cessaire. Ceci eat use tache 
pour une 6tude
 
d~taill6e du r6gime foncier.
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6.2 TABLEAUX DES TERRES RECENSEES
 

6.2.1 HAAL PULAAR
 

L'organisation des leniols dans cette section suit celle de
 
la section 3. Ceci rend facile le d~couvert du mawdu la
 
section 3 pour tout leniol mentionn6 dans cette section. Le
 
premier tableat 6num~re cheque collengal dans lequel ceux
 
interview~s poss~dent de terre, lea leniols en question et le
 
nombre de champs poss6d6s. II eat organisa alpha b~tiquement par
 
collengal de fa(on que si la carte indique le d4veloppement va
 
empi6ter sur un collengal particulier ii est possible de regarder
 
sous le dit collengal dans le tableau et ddcouvrir qui, parmi les
 
leniols interview6s, a 6t6 recens6 comme propri6taire lA-bas et
 
combien de tarres ont 6t6 recens~es sous son nom.
 

Il flut noter qua cette liste n'est qu'un inventaire bas6 
sur ce qua les gens nous ont dit - on suppose qu'il est precis 
pour ce qui a 6t6 inclus mais ceci n'est pas certain. Les 
donn6es doivent toujours 9tre v6rifi6es. Dens la section 6.2.2, 
nous 6num~rons les revendications fonci~res Haratine. Celles-ci 
sont dans plusieurs cas en conflit avec les revendications les
 
Haal Pulaar 6numpr6es dane catte section.
 

Le second tableau 6numre les terres recenses organis~es
 
par leniol et renferme ie village du mawdu et le nombre de
 
m6nages aussi bien que le nombre total des champs recens~s par

leniol. Id~alement, ce tableau sera utilis6 conjointement avec
 
la section 3 pour estimer l'importance fonci~re des diff~rents
 
leniol dens la zone en question.
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COLLENGAL-LENIOL CHAMPS
 
RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE 
CHAMPS RECENSES
 

Collengal Terre 

(walo, falo, Fonde)
 

Alangol 	 Fo 

Amon 	 w,Fc 


Aqrish Fo 

Ayel Fa 


Baiti 


Baita 	 w 

Banda 	 w 


Bargo 	 fa 

Fo 

w 


lenial 	 champs
 

Malmalb6:Gareb6 2
 
Basb6:Babab6:Pocom Seremb6 1
 
Basb6:Ndiayeb6:N.Walo 5
 
Bossea:Mabub6 2
 
Diadiab6:Hel Houndel 1
 
Diadiab6:Hel Male. 1
 
R.N6r6:Diadiab6 1
 
Hirnangue N6r6:Diopb6 3
 
Kanhanbg:Hel Ali Seyidi:O.N~r6 2
 
Wantianb6:Toutoub6 2
 
Yalibi:Senegal (O.N~r6) 1
 
Harlawnab6:Galle Dow 12
 
Malmalb6:Diadiab6 
 1
 
Dianankob6:Dia11oub6 1
 
Basb6:Ndongob6 2
 
Want ianb6: Tchimbonab6 2
 
Boguel: Lydoub6 1
 
Boguel:Diadiab6 16
 
Bogue1:Lydoub6 9
 
Boguel:Mabub6 30
 
Boguel:Savwnab6 18
 
Bogue1:Sysyb6 14
 
Dekle:Saibob6 7
 
Fokol:Dialloub6 2
 
Fokol:Hamatt Kewinab6 20
 
Lydoub6 Funeb6 2
 
Malmalb6:Babeb6 5
 
Malmalb6:Diadiab6 3
 
Malualb6:Salsalb6 1
 
Malmalb6:Sysyb6 1
 
Maloum Diamel 6
 
Bossea:Babab6 
 1
 
Bossea:Demdemb6 5
 
Bossea:Lydoub6 3
 
Bossea:Kanehanb6:Gongane 2
 
Bossea:Kanehan66:Sintiou 3
 
Bossea:Sysyb6:Gongane 1
 
Boasea:Sysyb6:Sintiou1
 
Bossea: Ta11b6 2
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DR CHAMPS RECENSES 
Collengal Terre leniol champs 

(wao,feo,Fonde) 

Bari w Babab6: Fulb6 Irlab6 3 
Bababti:Seybob6i 1 
Babab6:Sowonabg 1 
Bassea: Achacheb6 
Bossea:Babab6 
Dekie: Seb6 
Diadiab6:Diame1 Baye1 
Diediab6: Hel Gali1 
Harlownab6:Sowsowb6 4 
Kanehanb6:Belel Gawdi 1 
Mbaybg:Fondou 2 
Sowsowbi: Sebb6: Pondou 1 

Bari Dobabdi w Harlownabd:Sowsowb6 2 
Bari Foundau w Babab6:Tierno Fondou 14 

Diadiab6:Babou Boyi1 
Diallub6:FondouI 

Bari Koundiob6 w Bossea:Koundiobg 
Bari Kaunel Fo Sowsowb6:Birass Yero1 
Bari Moguel w Boguel:Diadiab6 
Bari Paladi w Bossea:Diadiab6:Sintiou 1 
Bari Saga w H.N-6rd:Diengdiengb6 2 
Bari Saga Palo Pa H.N6r6:Diengdiengb6 2 
Bari Saga Fonde Hirnangue N~r6:Diopb6 1 
Barkeje Pa Sowaowb6:Wayburab6 1 
Barkew~e Diainere w Bossea:Sowsowb6:Sintiou 3 
Barkewol Pa Sowsowb6:Wiayburab6 1 
Barol Kel Irlab6 HarlawnabA-Ga1le Howa 4 
Barol Koylal w Lardlais'u:Lewe 3 
Banal Nawel fa Bossea:Sowsowb6 3 
Barol Sawadiadi w Faka1:Dia11ub6 1 
Barol Semb6 iv,Fo Boaea:Koundiubd 1 
Barol Sayi w H.N6r6:Diadiaeb6 Maleb6 3 
Banal Sysyb6 w Bossea:Sysyb6:Gangane 1 
Banal Wilame Diadiab6:He1 Malem 1 
Barol Yaw w Bassea:Demdemb6 1 
Bale Baje Po Basb6:Babab6 Thila 5 

Diadiabe:Hel Male. I 
H.N6r6:Diengdiengb6 I 
Wantianb6:Diagob6 2 

Belel w,Po,Fa Babab6:Sawonab6 1 
Basb6:Babab6 1 
Basb6: Ndongob6 
Basb6:Sawsowbg 
Diadiab6:Bi&bou Baye 3 
Diadiabd:Diame1 Baye 1 
Diadiab6:Hel Handel 1 
Diadiab6:Hel Gali 1 
H.N~r6:Diadiab6:Maleb6 3 
Kanehanb6:Belel Gawdi 1 
Wantianb6:Diagob6 2 
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre leniol champs
 

(walo, falo, Fonde)
 

Belel Bouldi fa Bossea:Kanehanb6:H.Koubiri 3
 
Belel Doulbi Fo Basb6:Kanehanb6:Hel Kobu 2
 
Belel Lamine Fo Bossea:Dendemb6 1
 

Bossea:Gangueb6
 
Bele Mbaldji dieri Wantianb6:Anmnb6
 
Bel Fonde Fo Gareb6:Niabina 2
 
Deli Ratar Warwarb6 1
 
Beli Sowi w Harlawnab6:Sowsowb6 3
 
Dere w Babab6:Fulb6 Toro 6
 

Bababd: Sowonab6 2 
Babab6:Tierno Fondou 3 
Dekle:Saibob6 2 
Diadiab6:Babu Doye 1 
Diadiab6:Diambaldi Boye 2 
Diadiab6:Diamel Boye 1 
Diadiab6:Hel Hondel 2 
Diadiabt6:Hel Male. 1 
Diadiab6:Niawel 2 
Diadiab6:Samba Deumbee 3 
Diallub6:Fondou 4 
Dianankob6:Sowsowbi 1 
Harlawnab6:Ga11e Dow 6 
Harlawnab6:Gal1e Laimine 6 
Harlawnab6:Ngaangamb6 1 
Harlawnab6: Pathenab6 2 
Harlawnab6:Sowsowb6 2 
Kanehanb6:belel Gawdi 2 
Kanehanb6:Boubou Aoudi 2 
Maloum Diaba 5
 
Maloum Diamel 13
 
Mbayb6:Fondou 1
 
Ndiayeb6:O.Hatar 3
 
Sowsowb6: Birass Yero 5
 
Sowsowb6:Hel Soka 2
 
Sowsowb6: Itinab6 2
 
Sowsowb6:Sebb6 2
 
Sysyb6: Fondou 1 
Warwarb6 2
 

Dere Deuba Belal w Harlawnab6:Sowsowb6 2
 
Dere Hatar w Harlawnab6:Sowsowb6 3
 
Bere Kellinab6 w Harlawnab6:Galle Howa 4
 
Bere lea Foundou w Awawb6:Bagoudine 1
 
Berel (near Dabb6) Fo Dianankob6:Sowsowb6 1
 
Bere Toguel w HarlawnabA:Ga11e Howa 4
 
Bereyel w Diadiab6:Diame1 Doye 1
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RECENSEMEI4T DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES 
Collengal Terre leniol champs 

(walo, feo,Fonde) 
Beuli Tioli w,FO Boguel:Mabubg 1 

Dekle:Sebb6 1 
Diadiab6:Samba Dembere 1 
Harlawnabi:Sowsowb6i 3 
H.N~r6:Diadiab6 4 
Kanehanb6:Bele. Gawdi 1 
Kanehanbg:Boubou Aoudi 1 
Nalmalb6:Diadiab6:Niabina. 1 

Bidal w Babab6:Sowonab6 2 
Dekle:Diawaub6 3 
Dekle:Ndiayeb6 1 
Dekle:Saibob6 5 
Diadiabg:Diambaldi Boye 1 
Diadiab6:Hel Handel 2 
Diadiab6:Ndoubourounab6 2 
Diadiab6i:Samba Dembee 2 
Harlawnabi: Ngamngamb6 8 
liar lawnab6: Sowsowb6 4 
Lydub6 Funeb6:O.Hatar 1 
Maioum Diamel 

Sowsowbg:Birass Yero 


Bol w Babab~f:Ir~ab6 

(entre 1'embouchure Babab6:Seybob6 

du Dirol et Babab6:Sowonabi 

O.N~rd) Babab6:Tierno Fondou 


Basb6:Kanehanbi Hel 

Basb6:?Jdiayeb6 

Basb6Ndongob6 

Bossea:Mabub6 

Deniaakob6:O.Hatar 

Diadiabii:fRel Goli 

DiallubA: Fondou 

Hfirnange N~r6:Bababd 


5
 
1
 
0.5
 
2
 
2
 
2
 

Ali Seyidi 2
 
2
 
3
 
1
 
9
 
1
 
1
 
15
 

H.N6r6:Diadiabi talebA 3
 
Hirnangue N~r6:Diopb6 2
 
Kanehanb6:Belel Gawdi 1
 
Lam Sagato Dado 3
 
Lomb6:O.Hatar 2
 
Lydub6 Funeb6 2
 
Mbayb6:Fondou 2
 
Nioukol:Warwarb6 1
 
Sowsowb6:Diobu Yero 4
 
Sowsowb6:Hel Att 1
 
Sowsowb6: I".nab-6 3
 
Wantianbg 1
 
Wantianb6:Diagob6 2
 
Wantianb6:Kanehanbd Modigidu 1
 
Wonewonb6: Fondou 1
 

Bol Dianel w 
 Maloum Diamel 1
 
Sowsowb6:Birass Yero 5
 
Sowsowbg: Diobu Yero 4
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RECENSTRMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre 


(wao,falo, Fonde)
 
Bol Dianga 

Bob Diopb6 

Bob Diouti iv 

Bob Fondou iv 


Bol.Gawdel iv 

Bol, Hater iv 

Bol Lidub6 iv 


Bob Subalb6 

Boliel 


Bolo i 

(entre b'embouchure 

du Dirol et 

Fondou) 


Bolo Ouboudou iv 

Bolo Tiowgou iv 

Bong Fo 


Boubdoubal iv 


Boubidihit iv 

Boulang iv 

Boulel, Fo 


leniol champs
 

Hirnangue N6r6:Babab6 1
 
Hirnangue N~r6:Diopbd 5
 
Wantianb6 
 1
 
Bababd:Sowonab6 
 1
 
Diadiab6:Babou Boye 1
 
Diadiabg:Diambaldi Boye 1
 
Diadiab6:Hel Hondel 1
 
Diallubd:Lewe 2
 
Diadiab6:Hel Hondel 1
 
Diadiab6:Diambaldi Boye 1
 
Diadiab6:Babou Boye 1
 
Kanehanb6:Beljb Gawdi 1
 
Lydub6:Belel Gawdi 12
 
Sowsowb6:Bjrass Yero 1
 
Hirnangue N~r6:Bubab6 5
 
H.Ndr6:Diadiab6 Maleb6 3
 
Sysyb4: Fondou 1
 
Boguec1:Mabub6 1
 
Diadiab6:Babou Boye 2
 
Diopb6 Senegal(O.Hatar) 1
 
Harlawnab6:Gal1e Dow 3
 
Lamlamb6:O.Hatar 4
 
Sowsowb6:Fondou 
 1
 
Tallta11b6: Fondou 1
 
Want ianb6: Ananb6 1
 
Foko1:Dial1ub6 
 2
 
Nioukol:Wariwarb6 
 1
 
Kanehanb6:He1 Ali Seyidi 1
 
Kanehanb6;He1 Kobu 2
 
Wantianb6 
 1
 
Bossea:Diadiab6:Sintiou 
 3
 
Bossea:Karjehanb6 Dioke 1
 
Bossea: Kanebanb6: Gongane 3
 
Bossea:Koundiob6 
 4
 
Bossea:Ndiayeb6 2
 
Bossea:Nioukanab6:Sintiou 
 1
 
Bossea:Sowsowb6 
 2
 
Bossea:Soivaowb6:Sintiou 
 1
 
Bossea:Nioukanab6 
 2
 
Dianankob6:Diallub6 
 1
 
Dianankob6:Diallub6 
 1
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre 


(walo, fulo, Fonde)
 
leniol champs
 

Babab6:Sowonabg 1
 
Bossea:Talltallb4i 1
 
Diadiab6:Dianibaldi Baye 3
 
Diadiab6:Diamel Boye 1
 
Diadiab6:Hel Handel 1
 
Diadiab6:Ndoubourounab6 1
 
Diadiab6:Samba Dembere 1
 
Harlawnab6:Galle Dow 3
 
Harlawnab6:Sowsowb6 1
 
Kanehanb6:Boubou Aoudi 2
 
Lam Sagato Dada 2
 
Ndiayeb6:O.Hatar 1
 
Niangniangb6: Fandou 3
 
Sowsowb6:Birass Yero 6
 
Sowsowb6:Dioba Yero 4
 
Sowoowb6:Hel Att I
 
Tioubounab6:O..Hatar 2
 
Bossea:Waylub6 Hamadi Coute 1
 
Lam Sagato Dado 1
 
Sowsowb6:Hel Att 2
 
Kanehanb6:Belel Gawdi 1
 
Waritianb6:Ananb6 I
 
Wantianb6:Diagob6 1
 
Wantianb6:Kanehanb6 Madigidu 1
 
Wantianbg:Ndongob6 2
 
Maloum Diamel 11
 
Wantianb6:Diagob6 I
 
Wantianb6:Ndongobi I
 
Bossea:Diapb6i Wedheb6 1
 
Hirnengue N6r6:Diopb6 5
 
Lam Sagato Dado 3
 
Lydub,6 Funeb6 3
 
Meloum Diamel 13
 
Ndieyeb6i:0.Hatar 3
 
Ndiengndiengb6 1
 
Sowsowb6: Itinabg 2
 
Sowsowb6:Wayburabd 1
 
Talltallb6:Fondou 1
 
Tioubounab6 4
 
Waylub6: Hamadi Caute 1
 
Kanehanb6:Sintiou 1
 
Talltallb6:Sinthiou 1
 
Bossea:Deindemb6:Sintiou 2
 
Dekle:Dizwanb6 4
 
Harlawnab6:Sowsowb6 6
 
Basb6:Babab6 4
 
Basb6:Sowsowbg 5
 
Baaaea:Kanehanbe: Dioke 1
 
Bossea:Demdemb4 2
 
Hirnangue N~r6:Diadiabg Maleb6 3
 

Boulel Bali 


Boulel Tiowgu 


Bourgou Dola 

Boyngal 


Chagara, 

Chambou 

Demel 

Dandegueloba 


Daniam 


Danism Koylal 

Dekle 

Dempe 

Diebal 


Diab6 Ali Diallo 

Diabou Goa 


w 


w 


dieri 


w 

dieri 

dieri 

w 


W 


w 

Fo 

w 

Fo 


Fo 

Fo 


54 



RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre 


(wala, fab, Fonde)
 
Diadialo w 


Dialbaugou w 


Diandoggi Pa 

Diamel Fo,dieri 


Diamel Condesi w 

Candeji Pa 


Diamel Dodel w 

Diamel Gorel 

Diayri w 

Diaizi w 

Dianel Bauro Pa 

Diarra Pa 


Diawallo Pa 

Diawb6 Pa 

Dide Pa 


Diediaugol Lewe w 


leniol champs
 

Boguel:Diadiab6 1
 
Pokol: Dembarnab6 15
 
Basb6:Babab6 Thila 3
 
Diadiab6:Hel Malem 1
 
Hirnangue N6r6:Diopbg 2
 
KanehaO-6:Hel Ali Seyidi 1
 
Kanehan,6:Hel Kabiri 1
 
Kanehanb6:Hel Kobu 3
 
Wantianb6:Ananb6 2
 
Wantianb6:Tchimbonab6 1
 
Diadiab6:Babou Boye 1
 
Basb6:Babab6 1
 
Wantianb6:Ananb6 1
 
Wantianb6:Diagobg 2
 
Wantianb6: Ndongob6 1
 
Wantianb6 1
 
Wantianb6:Diagob6 4
 
Bossea:Koundiob6 1
 
Wantianb6:Kanehani6 Modigidu 1
 
Hirnongue N6r6:Diadiab6 Maleb6 3
 
Lydub6:Belel Gawdi 12
 
Bossea:Lydub6 2
 
Bogue1:Lydub6 1
 
Malmalb6: Babab6 5
 
Malmalb6: Diadiab6 2
 
Malmalb6:Sa11salb6 1
 
Malmalb6: Sowsowb6 most
 
Sowsowb6:Birass Vera 1
 
Dianankobt6:Diallub6 1
 
Bossea:Gangueb6 2
 
Bossea: Lydub6: Sintiau 1
 
Bassea:Lydubg:Gongane 1
 
Bossea:Nioukanab6:Sintiou 1
 
Bassea:Sallsalb6:Sintiou 1
 
Bossea:Sowsowb6:Sintiou 1
 
Babab6:Seybob6:Niabina 2
 
Balnab6:Niengniengb6 3
 
Faka1:Dembarnab6 1
 
Nioukol:Diallub6 3
 
Niouko1:Warwarb6 10
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre 


(weo,febo, Fade)
 
Diediougol Hater w 


Dierende dieri 


Dilimaya Fo 

Diogne Fo 


Diogodou Fo 


Diomberon w 


Diomberon II w 

Diomlabbel w 

Diomtobal w 


leniol champs
 

Deniankob6 2
 
Lamlamb6: Lewe 3
 
Lomb6:O.Hatar 2
 
Lydub6 Funeb6:O.Hatar 8
 
Maloum Diamel 14
 
Ndiayeb6:O.Hatar 4
 
Ndiengndiengb6 1
 
Nioukol:Warwarb6 1
 
Sowsowb6:Birass Yero 5
 
Sowsowb6 Diob6 Yero 4
 
Sowsowb6:Hel Att 3
 
Sowsowb6: Itinab6 2
 
Sowsowb6:Wayburab6 1
 
Tallta11b6:Fondou 1
 
Tioubounabg 12
 
Waylub6:Hamadi Coute 1
 
Basb6:Babab6 1
 
Wantianb6:Diagob6 3
 
Sowsowb6:Itinab6 1
 
Ma1.albti:Babab6 3
 
Malmalb6: Deb~nab6 1
 
Naljnab6:Diadiab6 3
 
Malmalb6: Keb~nab6 2
 
Melmalb6: Saweawb6 most
 
Basb6i:Babab6 1
 
Bosses: Awawb6 2
 
Bosses Lydub6 1
 
Diadiab6:11el Malem 3
 
Hirnangue N~r6:Diadiab6:O.N~rd 1
 
Wantianb6:Diagob6i 4
 
Wantianb6:Kanehanb6 Modigidu 1
 
Wentianb6:Ndongob6 2
 
Boguel:Lydub6 1
 
Dekle:Saibob6 3
 
Diadiab6:Boubou Boye 1
 
Dia11ub6 2
 
Fokol:Welweleb6 2
 
Harlawnab6:Sowsowbi 7
 
Kanehanb6:Galle Boubou Hamady 2
 
Kanehanb6:Mbahe I
 
Maloun Diaba 4
 
Dekle:Diawanb6 5
 
Kanehanb6:Mbahe 1
 
Fokol:Wonewonb6 1
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre 


(walo, falo, Fonde)
 
Diomyobi w 


leniol champs
 

Dekle:Saibobi 2
 
Deniankob6 16
 
Diadiab6:Niawel 1
 
Harlawnab6:Ga11e Dow 2
 
Laulamb6:Lewe 4
 
Lidub6 Funeb6 1
 
Sowsowb6:Hel Att 1
 
Sowsowb6: Itinab6 2
 
Sowsowb6:Sebb6 2
 
Warwarb6 I
 
Baab6:Babab6 1
 
Basb6:Ndiayeb6:O.N~r6 1
 
Basb6:Ndiayeb6:N.Walo 1
 
Bossee:Kanehanb6:Sintiou 1
 
Bossea:Lydub6:Sintiou 1
 
Basb6:Ndiayeb6:Diawdiawb6 1
 
Basb6:Ndiayeb6 Dieri 3
 
Basb6:Sowsowb6 3
 
Bossea:Kanehanb6:He1 Koubiri 1
 
Bossea:Mabub6 2
 
Yalib6:S~n~ga1 (O.N~r6) 3
 
Sowsowb6:Sebb6 1
 
Wantianb6:Diagob6 3
 
Wantianb6:Kanehanb6 Modigidu 1
 
Wantianb6: Toutoub6 1
 
Wantianb6:Kanehanb6 Modigidu 1
 
Hirnangue N~r6:Diopb6 1
 
Rossea:Demdembd:Sintiou 2
 
Boguel;Lydub6 1
 
Dekle:Saibob6 2
 
Diadiab6: Ndoubourounab6 1
 
Fokol:Dembarnab6 4
 
Fokol:Hamatt Kewinab6 5
 
Fokol:Weleweleb6 3
 
Fokol:Wonewanb6 1
 
Harlawnab6:GaJle Lamine 5
 
Harlawnab6: Sowsowb6 3
 
Kanehanb6:Gal1e Boubou Hamady 2
 
Boguel: Kanehanb6: Mbahe 2
 
Malmalb6:Babab6 2
 
Maloum Diaba 1
 
Maloum Disinel 1
 
Sowsowb6:Birakl Yero 1
 
Nioukoi':Wznrwarbd 5
 
Lidub6 Funeb6 2
 
Maloum Diamel 13
 
Sowsowb6:Birass Yero 1
 
Wantianb6:Diagob6 2
 
Bossea:Awawb6 3
 

Diope 


Dioundu Bouro 

Diounne 


Diounne Yalib6 

Diouti I 


Diouti II 

Diouti Fonde 

Dirodje 

Dirol 


Disi 


Djilou 

Djile 


w 


w 

w 


w 

w 


w 

w 


Fo 


dieri 

FO 
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RECENSEMRNT DRS COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES 
Callengal Terre leniol champs 

(weo,falo,Fonde) 
Djile Yilodhe Fo Bossea:Demdemb6 I 

Bossea:Kanehanb6:Sintiou 1 
Boosee:Nioukanab6:Sintiou 3 

Doftere Fo Boguel:Kanehanb6:Mbahe I 
Malmalb6:Sallsalb6 1 

Dougue w Boguel:Sowonab6 3 
Bossea:KIanelianbg: Sintiou 1 
Lam Sagato Dado 1 
Malmalb6:Babab6 1 
Ndiengndiengbi 1 
Tioubounab6 1 

Doulngel(Dloungel) w Malmalb6:Sallsalb6 3 
Dounde, Fare. w Basb6:Sowsowb6 2 

Wantianb6:Ndongob4 2 
Dounde, Fele itita Bossea:Sowsowb6 2 
Dounde Yera w Dekle:Sebb6 3 
Doungogne Fo Joguel:Kanehanb6:Mbahe 1 
Doungue w Baob6:Babab6:Thila 2 

Basb6: Ndiayeb6 4 
Basb6:Ndiayeb6:Dieri 3 
Bossea: Achacheb6i 7 
Wantianb6 2 
Wantianb6:Diagob6 1 

Dounguel Fo Doosea:Nioukanab6:Sintiou 1 
Dekle:Saibob6 3 

Dujguere Samba Omar w Harlawnab6: Sowsowb6 1 
Dunkafa w Dekle:Dinwanb6 2 
Elimane Fa Boosea: Demdemb6 2 
Fago Fo Basb6:Ndiayeb6:Diawdiawb6 2 
Fago daw w H.N~r6:Diadiab6 Maleb6 3 
Febo Fo Bossea:Sallsalb6:Sintiou 3 
Falo Diopb6 Hirnangue N6r6:Diopb6 3 
Fare. w Besb6:Babab6 5 

Baob6:Babab6: Thi la 5 
Basbi:Ndiayeb6i 5 
Bossea: Kanehanb6: Dioke 2 
Bossea: Kanehanb6: Sintiou 2 
Hirnangue Ner6:Diengdiengb6 2 
Hirnangue Ne~r6:Diopb6 4 
Kanehanb6:Hel Kobu1 
Lydub6 Funeb6 
Synyb6:Boubou Beli 4 
Wantianb6i 1 
Wantianb6:Ndongob6 2 

Fara. Hare Kofel w Basb6:Sowsowb6:O.N~r6 3 
Farem Hoylere fa Boosea:Kanehanb6:Dioke 1 
Fare. Mowb6 w Bossea:Sysyb6:Rindiao 4 
Fare. Ndiayb6 w Baeb6:Babab6:Thila 1 

Basb6:Ndiayeb6:Dieri 3 
Fera. Pelemel wBoosea:Sysyb6:Rindiao 4 

Sysyb6:Fondou 1 
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CRAMPS RECENSES
 
Collengal Terre 


(walo, falo, Fonde)
 
Faran Sowa(na)b6 w 


Ferala w 

Farigulel w 

Fietiodji w 

Fonde W 


Fonde Araf Fo 


Fonde Bonde Fo 

Fond. Bong fa 

Fonde Fokol Fo 

Fonde Kelle I Fo 


Fonde Kelle II Fo 


Fond. Lazine Fo 

Fonde Mabub6 Fo 

Fonde Pempe Fo 


Gafake w 


Gawdel w 


Grielowdi 

Guidiwagno 

Hairi Diogne dieri 

Hamadore Fo 

Hamath Unori w 

Harkolde w 

Hebere Diayobi w 

Hore Kofel w 

Hundou Fo 


Kanyadi Fo 

Kanyoba Fo 


leniol champs
 

Basb6:Bababg: 1
 
Basbd:Ndiayeb6:Dieri 1
 
Basb6:Sowsowb6 1
 
Bossea:Diadiab6:Sintiou 2
 
Sysyb6:Fondou 1
 
Boguel:Sowonab6;Mbahe1
 
Bossea:Lydub6:Gongane1
 
Bossea:Talltalb6:Sintiou 3
 
Fokol:Dia11ub6:Sebb6 2
 
Fakol:Hamatt Kewinab6 4
 
Foko1:weleweleb6 5
 
Har13wnab6:Gal1e Howa 3
 
Harlawnab6:Sowsowb6 2
 
H.N~r6:Diadiab6:O.N~r6 1
 
Bossea:Kanehanb6:He1 Koubiri 3
 
Fokol:Dembarnab6 5
 
Dianankob6:Welweleb6 1
 
Malmalb6:Babab6 3
 
Malmalb6:Diadiab6 1
 
Bossea:Gangueb6:Sintiou 1
 
Boaeea: Lydub6: Dioke 1
 
Bosaea:Sowsowb6 3
 
Foko1:Dembarnab6 5
 
Boguel:Mabub6:Mbahe 1
 
Dekle:Saibob6 1
 
Dekle:Sebb6 3
 
Bogue1:Diediab6 1
 
Fokol:Dia11ub6:Sebb6 1
 
Dekle:Diawanb6 4
 
Fokol: Dembarnab6 5
 
Harlawneb6: Ngamngambi 8
 
Harlawnab6:Pathenab6 5
 
Harlawnab6:Sowsowbi 1
 
Harlawnab6:Ga11e Dow 10
 
Kanehanb6:Ga11e Boubou Hamady 2
 
Boguel: Kanehanb6: Mbahe 1
 
Maloun Diaba 2
 
Maloun Diamel 3
 
Bosaea: Nioukanab6 2
 
Hirnangue Ntir6:Diopb6 1
 
Wantianb6:Ndongob6 1
 
Wantianb6:Diagob6 3
 
H.N~r6:NdiengndiengbA 1
 
Lombd:0.Hatar 2
 
Sowsowb6:Sebb6:Fondou 2
 
Bossea:Sysyb6:Sintiou 1
 
Babab6:Fulb6 Toro 7
 
Diadiabd:Diambaldi Boye 2
 
Sowaowb6:Hel Soka:Belel Gawdi 1
 
H.N~r6:Diadiab6:Maleb6 3
 
Bossea:Kanehanb6:Sintiou 1
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre leniol champs
 

(walo,ftalo, Fonda)
 
Karufi Fo,w Harlawnab6:Sowsowb6 7
 
Kedhe w,FO Basb6:Babab6 2
 

Bossea: Kanehanb6: Dioke 1
 
Boosea:Kanehanb6:Hel Koubiri 1
 
Bossea:Sowsowb6:Dioke 2
 
Wantianb6:Toutoub6 1
 

Kofel w Basb6:Babab6 2 
Basb6:Babab6:Thila 4
 
Basb6:Kanehanb6:Hel Kobu 2
 
Bosae&:Awawb6 1
 
Bossea:Kanehanb6:Sintiou 1
 
Boosea:Kanehanb6: Hel Koubiri 2
 
Bossea:Sallsalb6
 
Wantianb6 1
 
Wantianb6:Diagob6 2
 

Kojenaidi w Bekle:Saibob6 1
 
Korkulil w Maloum Dismal 8
 
Koukoungel w BababA:Saibob61
 

Babab6:Sowonab61
 
Dekle: Saibob6 3 
Diallub6:Fondou 1
 
Diopb6:O.Hatar 2
 
Fokol:Wonewonb6 1
 
Lam1amb6:0.Hatar 3
 
Lam Sagato Dado
 
Maloum Diamel1
 
Ndiayebg:Hamadi Baubou 1
 
Ndiengndiengb6: 0,HIatar 1
 
Niengniengb6:Fondou 3
 
Sowsowb6:Birass Yero 1
 
Sowsowb6:Weyburabg 1
 
Tioubounab6:0.Hatar 2
 
Warwarbd:Fondou 1
 
WonewonbS: Foodou 1
 

Koylal w Basb6:Baoab6 1
 
Basb6:Babab6:Thila 2
 
Boguel:Sowonab6i 1
 
Fokol: DembarnabA 5
 
Fokol:DiallubA:Sebb6 1
 
Fokol:Hamatt Kewinab6 13
 
Fokol:Wonewonb6 1
 
Harlawnab6:Sowoowb6i 1
 
H.N~r6:Diadiab6 1
 
Lomb6:O.Hatar 1
 
Nioukol:Diallub6 2
 
Sowsowb6:Birass Yero:0.Hatar 6
 
Sowsowb6:Hel Att:O.Hatar 3
 
Want ianb6: Ananb6 1
 
Warwarbg:Fondou 1
 
Wdnewonb6: Fondou 1
 
Yalib6:Senega1 (O.N~rd) 2
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC 

Collengal Terre 


(wao,fao,Fonde)
 
Koylal Wonwonb6 w 

Koyli Malel Fo 

Koyli Malai w,Fo 


Koyli Samordi w 

Koyli Silodhe Fo 


Laborgue 

Lacce Diaroguel Fo 

Lade Fo 


Lade Wayburab6 Fo 

Lawlawb6 w 


Lerde Guerde w 

Lewe 

Lewel w 


Lewel Bali Fo 

Lewel Untrou Fo 


Lewre (chamb sobi) w 

Lewre Gide w 

Lodiomb6 

Lotodou Fo 


NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
leniol champs
 

Kanehanb6:Mbahe 2
 
Sowsowb6:Hel Soa 1
 
Dekle:Saibob6 3
 
Harbawnab6:Galle Howa 5
 
Harlawnab6:Sowsowb6 1
 
Hanehanb6:Gal1e Boubou Hamady 2
 
Boguel: Kenehanb6:Mbahe 1
 
Fokol:Welwebeb6 1
 
Bossea:Nioukanab6:Sintiou 2
 
Bossea:Talltalb6:Sintiou 1
 
Diadieb6:Hel Malem 1
 
H.N6r6:Diadiab6 Maleb6 3
 
Babab6:Fulb6 Toro 1
 
Basb6:Sowsowb6 5
 
Bossea: Achacheb6 1
 
Diadiab6:He1 Handel 1
 
Diallub6:Fondou 1
 
H.N6r6:Diadib6 1
 
Lan Sagato Dado 1
 
Ndieyeb6:Hamady Boubou 1
 
Sowsowb'6:Diobu Yero 2
 
Sowsowb6:He1 Att 1
 
Sowsowb6: Itinab6:0.Hatar 1
 
Tioubounab6 2
 
Wantianb6 1
 
Wan-tianb6:Diagobg 4
 
Sowsowb6:Wayburab6 1
 
Bossea:Mabub6 3
 
Boaaea:Diongueb6:Sintjou 1
 
Basb6:Beb6:Thila 2
 
Wantianb6:Kanehanb6 Modigidu 1
 
Fokol:Detnbarnabd 2
 
Fokol:Iiamatt Kewinab6 12
 
Meloum Diebe 3
 
Nioukol:Warwarb6 50
 
Dianankob6:Sowsowb6 I
 
Lidub6 Funeb6 2
 
Meboum Dianiel 5
 
H.Ngr6:Diadiab6 Maleb6 2
 
Bossea:Achacheb6 1
 
Basb6:Bebabd 2
 
H.N~r6:Diadiab6 1
 
Wantianb6:Diegob6 1
 
Wantianb6:Ndongob6 1
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre 


(walo, falo, Fonde)
 
Louguere w 


(near Polimbawa) 


Louguere w 

(near Dialbougou) 


Louguere Maka 1 w 
Louguere Modi w 

Louguere Nadel w 
Louguere Sadhi w 
Mafodu Fo 
Magoyel w 
Malal Ali Fo 
Manga. Ouloumo Fo 

Manga (near Dioke) w 


Matiora w 


leniol champs
 

Awawb6: Fondou 7
 
Basb6:Ndiayeb4 1
 
Basb6:Ndiayeb6:Dieri 3
 
Boguel:Lydub6 1
 
Boguel:Sysyb6:Mbahe 9
 
Dekle:Diawanb6 4
 
Dekle:Saibob6 3
 
Diallubd:Fondou 1
 
Foko1:Dembarnab6 10
 
Foko1:Dia11ub6 6
 
Fokol:Hamatt Kewinab6 5
 
Fokol:Weleweleb6 6
 
Fokol:Wonewonb6 2
 
Harlawnab6:Ga11e Lamine 2
 
Harlawnab6:Sowsowb6 15
 
Kanehanb6:Boubou Aoudi 1
 
Kanehanb6:Galle Baubau Hamady 1
 
Kanehanb6:IMbahe 3
 
Malmalb6:Babab6 1
 
Malowu Diaba 3
 
Maloum Diame1 6
 
Niouko1:Dia11ub6 18
 
Niouko1:Mbengueiibengueb6 2
 
Nioukol: Warwarb6 2
 
Bossea:Diopb6 Wadheb6 1
 
Bossea: Kanehanb4: Dioke2
 
H.N6rd: NdiengndiengbA 1 
Sowsowb6:Dioke 2 
Wantianbd:Diagob6 1 
Dianankob6:We11welleb6 3 
Diadiab6:He1 Hondel 1 
Ketehanb6:Belel Gawdi 1 
Nioukol:Warwarb6 15 
Fokol:Diallub6:Sebb6 2 
Fokol:Dembarnabg 4 
H.N~r6:Diadiab6:Maleb6 1 
Wantianb6:Ndongob6 2 
Basb6:Ndiayeb6 I 
Dianankob6:Wellewelleb6 1 
Hirnangue N~r6:Diopb6 2 
Lamlamb6:Lewe 3 
Lan Sagato Dada 1 
Lomb46:O.Hatar 2 
Ndiayeb6:Fondou:Hamadi Boubou 1 
Niengniengb6: Fondou 3 
Warwarb6:Fondou 1
 
Bossea:Diopb6 Wedheb6 1
 
Boissea:Nioukanab6:Sintiou 5
 
Bolfuel:Sowonab6 2
 
Fakol: Dembarnab6 4
 
Malmalb6:Sallsalb6 1
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DR CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre 


(walo, falo, Fonde)
 
Mbaralou w 


Mbayar Fo 

Mbolo w 

(south of dike) 


MBolo Yelo w 

Natiora w 

Nawel Ouloun w 


(south 	of Roufi 

Aoudi) 


Nawel Sintiou w 

(near Dioke) 


Nawel Hirnangue fa 
Ndiayri w 

Ohmous Fo 
Olol (Heimadat) w 
Ouloun Fo 
Ourbous w 

Ourmboussel fa 

Pahool (Pawel?) w 
Palugol Fo 

leniol 	 champs
 

Deniankob6:O.Hatar 	 1
 
Ndiengndiengb6:O.Hatar 1
 
Maloum Diamel 	 25
 
Bossea:Kanehanb6:Dioke 1
 
Bossea:Kanehanb6:Hel Koubiri 3
 
Kanehanb6:Hel Kobu 	 3
 
Wantianb6:Kanehanb6 Modigidu 1
 
Wantianb6: Toutoub6 	 1
 
Bossea:Sysyb6:Rindiao 4
 
Fokol:Weleweleb6 	 1
 
Basb6:Bubabi6:N.Walo 	 1
 
Basb6:Ndiayeb6 	 4
 
Boguel:Lydub6 	 1
 
Boguel:Sowonab6:Mbahe 1
 
H.N6r6:Diadiabt4:Maleb6 3)
 
Sowsowb6:Diobu Yero 5
 
Wantianb6 2
 
Wantianb6:Toutoub6 2
 
Bossea:Awawb6:Dioke 2
 
Bossea:Gangueb6 3
 
Boasea: Kanehanbt6:Dioke 2
 
Bossea:Ndiayeb6:Sintiou 1
 
Bossea:Nioukanab6:Sintiou 1
 
Bossea:Sowsowb6:Dioke 3
 
Boosea:Sowsovib6:Sintiou 2
 
Bossea:Talltalb6:Sintiou 4
 
Bossea: Kanehanbg:Dioke 1
 
Basb6:Babab6 2
 
Lydub6 Funeb6 2
 
Maloun Diamel 8
 
Sowsowb6:Hel Att 1
 
Tioubounab6:O.Hatar 2
 
Want iaab6: Ndongob6 3
 
Warwarb6:Fondou 1
 
Nioulto1:Dial1ub6 9
 
Dianankob6:Sowsowb6 I
 
Ndiayeb6:Hamadi Boubou 1
 
Bogue1:Sowonab6 1
 
Fokol: Dembarnab6 4
 
Fokol:Diallub6:Sebbg 1
 
Fokol:Hanatt Kewinab6 7
 
Fokol:Weleweleb6 1
 
Harlawnab6:Sowsowb6 1
 
Kanehanbd:Mbahe 1
 
Nioukol:Mbenguembengueb6 1
 
Bossea:Kanehanbg:He1 Koubiri 3
 
Bosses: Lydub6:Dioke 1
 
Bossea:Sowsowb6:Dioke 2
 
Bossea: Sa11salb6:Sintiou 2
 
Fokol:Dembernab6 8
 
Fokol:Wonewonb6 1
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC MOMBRE DR CHAMPS RECENSES
 
Collengal 


(walo, 

Pale Badiungue 


Pale Boydji 

Pantal 

Pawel 

Peapi 


Petiou 


Pocom Diopb6 


Pocoin Serembg 

Poliboli 

Polimibawa, 


Ponguel 


Ponguel Douloubal 


Ponguel Jajallo 

Poura 


Terre 

ao,Fonde)
 

fa 


dieri 

Fo 


Fo 


Fo 

w 

w 


Fo 


Fo 


w 

w 


leniol champs
 

Bassea:Kanehanb6:Dioke1
 
Wantianb6:Diagob6
 
Wantianb6:Ndongobg
 
Wantianb6:Diagobd all
 
Wantianb6:Ndongob6 1
 
Awawb6:Bagoudine 18
 
Maloum Diarnel 1
 
Diadiab6:Hel Malem 3
 
Hirnangue N~r6:Diopb6 2
 
Nioukanab6:Sintiou 1
 
Bossea:Diopb6 Wedheb6 1
 
Hirnange N~r6:Diopb6 10
 
Lidub6 Funeb6 2
 
Basb6:Babab6 4
 
Fokol:Weleweleb6 5
 
Boguel:Sysyb6 6
 
Fokol: Dembarnab6 20
 
Fokol:Diallub6:Sebb6 3
 
Fokol:Welweleb6 1
 
Malmalb6:Babab6 1
 
Mbaybi:Fondou I
 
Nioukol:Diai1ub6 13
 
Nioukal: Mbenguemabengueb6 1
 
Niottkol: Warwarb6 35
 
Boguel:Diadiab6 1
 
Boguel:Sowonab6 I
 
Fokol:Dembarnab6 15
 
Fokol:Diallub6:sebb6 6
 
Fokol:Hamatt Kewinab6 7
 
Fokol:Wonewonb6 1
 
Malmalb6: Debenab6 4
 
Niouko1:Warwarb6 6
 
Fokol:Weleweleb6 5
 
Ma1,qalb6:Babab6 1
 
Nioukol:Diallub6 10
 
Nioukol:Di' I.Iub6 1
 
Babab6:Sai6v]b46:Fondou 1
 
Diadiab6:Diambaldi Boye 1
 
Diallub6:Fondou 1
 
Diallub6: Lewe 1
 
Diopb6:O.Hatar 2
 
Lam Sagato Dado:0.Hatar 2
 
Maloun Diamel 1
 
Ndiayeb6:Hatar Fondou 3
 
Ndiengndiengb6 1
 
Sowsowb6:Birass Yero:O.Hatar 5
 
Sowsowb6: Itinab6 2
 
Sowsowb6:Wayburab6 1
 
Tioubounab6:0.Hatar 2
 
ionewonb6: Fondou 1
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC O'OMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre 


(walo, falo, Fonde)
 
]eniol champs
 

Basb6:Babab6 2
 
Wantianb6:Ananb6 1
 
Boosea:Lydub6:Sintiou 1
 
Fokol:Diallub6:Sebb6 1
 
Diopb6:O.Hatar 1
 
Lamlamb6: Lewe 2
 
Ndiayeb6:Hatar Fondou 3
 
Ndiengndiengb6:O.Hatar 1
 
Sowsowb6:Birass Yero 4
 
Sowsowb6: Itinab6 2
 
Tioubounab6:O.Hatar 2
 
Basbd:Ndiayeb6:N.Walo 1
 
Basb6:Babab6 1
 
Basb6:Babab6:Pocom Seremb6 1
 
Basb6: Babab6: Thila 3
 
Bossea:Sallsalb6:Sintiou 1
 
Wantianb6:Ndongobi 1
 
Wantianb6:Diagob6 1
 
Babab6:Niengniengb6 8
 
Babab6:Fulb6 Irlab6 14
 
Boguel:Sowonab6 1
 
Dekle:Diawanbi 7
 
Dekle:Sebb6 7
 
Diaidiab6:Niawel 1
 
Diallub6:Fondou 2
 
Harlawnab6:Ga11e Howa 4
 
Harlawnab6: Ngamrigamb6 6
 
Lidub6 Funeb6 1
 
Malualb6: Diadiab6 1
 
Maloum Diaba 3
 
Malouz Diamel 4
 
Sowsowb6:He1 Soka:Belel Gawdi 1
 
Dekle:Ndiayeb6 2
 
Dekle:Ndiayeb6 1
 
Boguel:Lydub6 1
 
Fokol:Diallub6:Sebb6 4
 
Nioukol: Warwarbi 2
 
Boguel:Sowonab6 1
 
Diadiab6:Babou Boye 1
 
Dianankob6:Wellewel1eb6 1
 
Dekle:Saibob6 4
 
Bossea:Diongueb6:Sintiou 1
 
Wantianb6:Tchjmbonab6i 3
 

Potkra 


Powel 

Remodia 

Roufi Awdi 


Roufiel 

Rous 


Saba Lewre 

Sabunde Lewre 

Sadane 


Sadane Ndiayb6 

Sadane Takosiou 

Sagana 


Sagareiji 

Sakajne 

Sakob6 

Salori I & II 

Sandigui 


dieri 


w 

w 

w 


Fo 


dieri 

w 


w 

w 

w 


w 

Fo 

Fo 

w 

w 
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre 


(walo, Cao,Fonde)
 
Sawalelo w 


Sawano w 

Sawa Nieb4 w 

Sawa Tone Fo 

Saw sawe deddal, 

Seonde itita 

Seyidi Fo 


Sia w 


Sobal (near Mbagne) w 


Sur Mboti Fo 

Tako Teringuel. w 

Thilla w 

Tiachdi 

Tialtol, Fo 

Tiang Guerne w 

Tiangol Fo 


Tiao, Sawi w 


Tiao Seyidi 

Tiao, Sy w 


leniol champs
 

Bogue1:Mabub6:Mbahe 2
 
Dekle:Diawanb4 3
 
Dekle:Saibob6 4
 
Bekle:Sebb6 1
 
Dianankob6:Dia11ub6 1
 
Harlawnab6:Galle Howa, 1
 
Harlawnab6:Galle Lamine 1
 
Harlawnab6: Sowsowb6 2
 
Kanehanbd:Belel Gawdi 1
 
Malxalb6: Sowsowb6 2
 
Bossea:Sowsowb6:Bossea I
 
Fokol:Diallub6:Sebb6 1
 
Wantianb6:Ndongob6 1
 
Bossea:Kanehanb6:He1 Koubiri 3
 
Bassea:Awawb6 2
 
Bossea:Sowsowb6:Dioke 1
 
H.N~r6:Diadiab6:O.N~r6 1
 
Want ianb6: Toutoub6 1
 
Bekle:Ndiayeb6 1
 
Harlawnab6:Ga11e Dow 1
 
Harlawnab6: Ngamngamb6 3
 
Nioukol:Warwarb6: Fondou 1
 
Malzalb6:Keb6nab6 3
 
Malmalb6:Sa11salb6 23
 
Malmalb6:Diadiab6 1
 
Sowsowb6:Sebb6:Fondou 1
 
Bossea:Sowsowb6:Dioke 1
 
H.N4r6:Diadiab6 3
 
Kanehanb6:Hel Ali Seyid 1
 
Kanehanb6:Hel Kobu 1
 
Diadiab6:Diambaldi Boye 1
 
H.II6r6:Diadiab6 Maleb6 3
 
Sowsowb6:Birass Yero 1
 
Babab4:Tierno Fondou 1
 
Basb6: Babab6:O.Ndr6 2
 
Bossea: Kanh~inb6: Dioke 3
 
H.Ndr6: Diadiab - 1
 
Hirnangue N6r6:Diopb6 4
 
H.N~r6:Sysyb-6:O.N6r6 3
 
Wantianb6:Ndongob6 2
 
Diadiabd:Hel Malem 3
 
Bosses: Achacheb6: Rindiao 1
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre leniol champs
 

(wao,falo, Fonde)1
 
Tiaski w 	 Awawb6:Bagoudine 4 

Babab6: Fulb6 Toro 7 
Babab6:Sowonab6 1 
Boguel:Mabub6:Mbahe 1 
Bossea: Mabubg 1 
Dekle:Diawanb6 6
 
Dekle:Ndiayeb6 1
 
Dekle:Saibob6 1
 
Diadiab6:Babou Boye1
 
Diadiab6:Diaxibaldi Boye 2
 
Diadiab6:Diamel Baye 1
 
Diadiab6:He1 Handel 1
 
Diadiab6:He1 Goli 1
 
Diallub6:Fondou 1
 
Dianankob6:Diallub6 1
 
Fakol: Dembarnab6 3
 
Fokol:Dia11ub6:Sebb6 1
 
Harlawnabd:Galle Dow 7
 
Harlawnab6:Galle Howa 1
 
Harlawnab6: Ngamngamb6 7
 
Harlawnab6: Sowsowb6 5
 
Kanehanb6:Belel Gawdi 1
 
Lydub6 Funeb6 1
 
Maloum Diab6 12
 
Maloum Diamel 7
 
Mbayb6:Fondou 1
 
Sowsowb6: Sebb6: Fondou 2
 
Warwarb6:Fondou1
 
Wonewonb6:7.,andou1
 

Tiaski dieri Fo,w 	 Harlawnabg:Gal1e Dow I
 
Lamlamb6:Lewe 3
 
Lomb6:O.Hatar 1
 
Lydub6 Funeb6 2
 
Maloum Diamel 5
 
Ndiayeb6:Hatar Fandou 3
 
Niengniengb6: Fondou 	 3 
Nioukol: Warwarb6: Fondou 2
 
Sowsowb6:Diobu Yero 3
 
Sowsowb6:Itinab6 I
 
Tioubounab6:O.Hatar 2
 

Tiaski doulfa1 w Harlawnab6:Galle Lamine 7
 
Sowsowb6:Birass Yero 1
 

Tiay Sayel W Bonsea:Sowsowb6:Dioke 2
 
Dindiab6:Samba Dembere 3
 
Farlawnab6:Galle Dow 1
 
Lam Sagato Dada 1
 
Niengniengb6: Fondou 3
 
Sowsawb6:Birass Yero 6
 
Sowsowb6:Hel Att 2
 
Tioubounab6:O.Hatar 1
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE BE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre 


(walo, falo, Fonde)
 
leniol champs
 

Wantianb6:Ndongob6 3
 
H.N6r6:Ndieragndiengb6 I.
 
Hirnangue N~r6:Diopb6 1
 
H.N6r6:Ndiengndiengb6 1
 
H.N&r6:Sysyb6:Boubou Bali 5
 
Want ianb6: Ananb6 1
 
Wantianb6:Diagob6 3
 
Want janb6: Ndongob6 1
 
Baeb6:Habab6:Pocom Seremb6 1
 
foaae&:Kanehanb6:Hel Koubiri 3
 
Bossea:Sowsowb6:Dioke I
 
Diadiab6:Babou Boye I
 
Babab4:Saibob6 2
 
Fokol: Dembarnab6 1
 
Wantianb6:Tchimbonab6 1
 
Babab6:Fulb6 Toro 8
 
Babab6:Sowonab6 2
 
Diadiab6:Babou Boye 1
 
DiadiabA:Diamel Boye 1
 
Diadiab6:Diambaldi Baye 2
 
Diadiab6:Hel Handel 1
 
Diadiab6:Hel Maler! 2
 
Diadiab6: Ndoubourounab6 1
 
Diadiab6: Niatfel: Lawe 2
 
Diadiab6:Samba Dembere 2
 
Fakol: Dembarnabi 1
 
Lydub6 Funeb6 4
 
Sowsowb6:Birass Yero 1
 
Sowsowb6:Hel Soka 2
 
Ndiayeb6:Hamadi Boubou I
 
Nioukol:Warwarb6: Fondou 1
 
Maliualb6:Babab6 1
 
Awawb6:Bagoudine 17
 
H.N6r6:Ndiengndiengb6 1
 
Boguel:Mabub6:Mbahe 2
 

Tiede Gedi 

Tiede Gelane 

Tiede Guerdel 


Tijiba 


Tiofol 

Tiogol 


Tode 

Toguel 


Toufde Wande 

Toulde 


Toulde Mbahe 


Fo 

w 


w 


Fo 

Fo. 


w 


Fo 

w 


Fo 
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES 
Collengal Terre leniol champs 

(wao,feo,Fonde) 
Toule 


(near Fondau) 


Toulel 


Toulel Bowdi 

Toule 


(near Dioke) 


Vera 

Wage. 

Webo Diane 

Wendou Dief 


Wendou Hebeyabd 

Welingara 


Winde Bade 

Winde Maham 

Yaboyi 


Yaladi 


w 

w 

Fo 

dieri 

w 


dieri 


w 

w 


w 

Fo 


Fo 

FO 

Fo 


w 


Babab6: Fulb6 Toro 1 
Babab6:Saibob6 2 
Babab6:Sowonab6 3 
Dekle:Saibob6 6 
Diadiab6:Babou Boye 6 
Diadiab6:Diambaldi Boye 1 
Diadiab6:Diamel Boye 1 
Diadiab6:Hel Goli 1 
Diadiab6:Hel Malem 3
 
Diadiab6:Niawel:Lewe 2
 
Diallub6:Lewe 2
 
Harlawnab6:Galle Dow 5
 
Diadiab6:Hel Hondel 3
 
Harlawnab6:Pathenab6 1
 
Mbayb6:Fondou 1
 
Sowsowb6:Birass Yero 1
 
Sowsowb6:Hel Soka 1
 
Sowsowb6:Sebb6 2
 
Wonewonb6: Foiadou 1
 
Harlawnab6:Sowsowb6 1
 
H.N6r6:Diadiab6:Maleb6 3
 
Wantianbd:Diagob6 4
 
Babab6:Irlab6 1
 
Babab6:Tierno Fondou 1
 
Basb6:Babab6:Pocom Seremb6 1
 
Bossea:Sowsowb6:Dioke 2
 
Kanehanb6:Belel Gawdi 2
 
Wantianb6:Diagob6 2
 
Wantianb6: Ndongob6 1
 
Wantianb6:Diagob6 4
 
Wantianb6: Kanehanb6:Modigidu 1
 
Malmalb6:Debenab6 1
 
Diadiab6:Samba Dembere 1
 
Maloum Diebe 2
 
Sowsowb6:He1 Soa 1
 
Niouko1:Warwarb6:Fondou 1
 
Diadiab6:Samba Dembere 1
 
Basb6:Sowsowb6 1
 
Bossea:Awawb6 2
 
Sowsowb6:Diobu Yero 4
 
Wantianb6:Diagob6 4
 
Wantianb6:Xanehanb6 tNodigidu 1
 
Want ianb6: Tchimbonab6 1
 
Harlawnab6:Sowsowb6 1
 
Sowsowb6:Birass Yero 1
 
Foko1:Dembarnab6 5
 
Foko1:Dial1ub6:Sebb6 2
 
Hirnangue N~r6:Diopb6 4
 
Wantianb6:Ananb6 1
 
Wantiarib6:Ndongob6 3
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RECENSEMENT DES COLLADE AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES 
Collengal Terre leniol champs 

(walo,falo,Fonde) 
Yerino w Malmalbi:Babab6 3 

Malmalb6:Debenabi 1 
Malmalb6:Sallsalb6 1 

YoU w Boguel:Mabub6:Mbahe 1 
Fokol:Hamatt Kewinab6 19 
Sowsowb6:Ferala 1 
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RECENSEMENT DES COLLADE SENEGALAIS AVEC NOMBRE DE 
CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre leniol champs
 

(walo, falo, Fonde)
 
Ala. w Boseea:Demdernbg:Sintiou 2
 

Bossea:Diadiab6:Sintiou 1
 
Bossea: Lydoub6:Sintiou 2
 
Bossea:Sallsalbg:Sintiou 3
 

Alameen w Bossea:Achacheb6:Rindiao 1
 
Fo Bossea:Lydoub6:Sintiou 2
 

Bossea:Sallsalb6:Sintiou 1.
 
Alouki Fado w Bossea:Sowsowb6:Sinticiu 3
 
Alouki Mamadi Fo Babab6:Sowonab6 2
 
Awdion w Fokol:Dial1]ub46:Sebb6 3
 
Baladji Bossea:Babab6:Sintiou 2
 

Bossea: Kanehanb6: Gongane 3
 
Barn w Bolnab6:Niengniengb6 3
 
Barn Ngorel w Malmalb6:Sowsowb6 1
 
Bari Fo Dabennab6:Babab6i 12
 

Dabennab6: Keb6nab6 3
 
Fokol:Diallub6:Sebb6 1
 
Malmalb6:Babab6 5
 
Malmalb6:diadiabi 4
 
Malmalb6:Sysyb6 	 1
 
Maloun fliarnel 1
 

Bari Ali Baylo Fo Boguel:Kanehanb6:Mbahe I
 
Baridji w Fokol:Dernbarnab6 7
 
Barol Fo Diallub6:Fondou 2
 

Harlawnab6:Galle Dow 	 2
 
Nioukol:Warwarb6 6
 

Barol Ali Bello w Boguel:Sowonab6 1
 
Barol Alouki w Malrnalb6:Sallsa11b6
 
Barol Ramadi Fo Babab6:Sowonab6
 
Barol Maiba Fo Bossea:Tallb6:Sintiou 1
 
Barol Sawatingulel Fo Harlawnab6:Galle Dow 2
 
Bele Kanehanbd:Belel Gawdi I
 
Bele Chindi w Bossea:Diongueb6:Sintiou 1
 
Bele Tiaski Babab6:Sowanab6 3
 
Bele Tiowi Foko1:Diallub6 3
 

Maloum:Diaba 2
 
Sowsowb6:Sebb6 1
 

Belel w 	 Babab6:Sowonab6 2
 
Dabennab6: Babab6 18
 
Dianankob6:Wellewelleb6 1
 
Nioukol:Diallub6 3
 

Belel Bagnourou Fo 	 Diadiab6:Ndoubourounab6 1
 
Berbal w 	 Dianankob6:Wellewelleb6 1
 

Dianankob6:Diallub6 1
 
Harlownab6:Sowsowb6 2
 
Malrnalb6:Diadjab6 2
 
Ma1.alb6: Sowsowb6 12
 

Bessini w 	 DabennaO6:Babab6 18
 
Dianatikob6: Sowsowb6 1
 
Malmalb6:Sallsal1b6 8
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RECENSEMENT DES COLLADE SENEGALAIS AVRC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre leniol 	 champs
 

(walo, falo, Fonde) 
Betigol w Fokol:Welweleb6 1 
Beli Tiowi iv Diadiabg:He1 Handel 2 

Maloum Diamel 1 
Beuli Tioli Fo Babab6:Tierno Fondou 3 

Diallub6:Lewe 2 
Harlawnab6:Galle Dow 1 

Bolo i Dekle:Sebb6:Mbahe 3 
Fokol: Dembarnab4 7 
Fokol:Wonewonb6 1 
Hsrlawnab6: Ngamnga~ub6 I 
Nioukol:Mbengmbengueb6 1 

Bolo Dadel w tMaloum Diamel 1 
Bolo Guesse w Baguel:Sowonab6 2 

Dabennab6: Babab6 6 
Fokol:Diallub6:Sebb6 2 
Fokol:Hamatt KewinabA 5 
Fokol:Wonewonb6 1 
Malmalb6:Sysyb6 1 
Maloun Diamel 2 
Sowsowb6i:Birass Yet-a 1 
Sowsowb6:Wayburab6 1 

Bolo Wonwonbi iv Bogue1:Kanehanbi6:Mbahe 1 
Boubou Bawgne w Malzaalb6:Sallsallb6 2 
Boubou Dieri Fo Boasea:Sysyb6i:Gongane 2 
Buirbal w Boguel:Sowonab6 1 

Boguel:Sysyb6 2 
Chaichal w Malmalb6:Sallsallb6 5 
Charoja Fo Harlawnab6:Ngazngamb6 2 

Harlawnab6:Pathenab6 1 
Chassabal Bosaea: Kanehanb6: Gongane 1 
Chekem w Bossea:Acheachej:Rindiao 1 

Bossea: Babab6:Sintiou 3 
Bossea:Demdemb6:Sintiou 4 
Bossea:Lydub6i:Sintiou I 
Bossea:Niaultanab6:Sintiou 2 
Bossea:Tallb6:Sizitiou 1 

Dialimayo iv Babab6:Sawonab6 1 
Bogue1:Mabub6:Hbahe 2 
Diadiab6:Babau Baye 1 
Diadiab6:Sanba Dembere 2 
Dial lub6: Fandou 	 1 
Fokol: Dembarnab6 1
 
Fokol:Diallub6:Sebb6 2
 
Harlawnab6: SowoewbA 2
 
Sowsowb6:Birass Yero 16
 
Wonewonb6: Fondou 1
 

Diamidogue Fo 	 Diadiab6:Ndoubourounab6 1
 
Sowsowb6:Birass Yero 1
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RECENSEMENT DES COLLADE SENEGALAIS AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre leniol 
 champs 

(wao,falojon>..) 
Djigui Fo Bolnab6:Niangniangb6 3 

Dabennab6:Babab6 6 
Dabennab6:Diadiab6 1 
Malmalb6:Sallsal1b6 1 

Djinde Boura Fo Bossea:Tallb6:Sintiou 1 
Sysyb6:Fondou 1 

Dobal w Bossea:Kanehanb6:Sintiou 6 
Dogue Lobodou Fo Boguel:Kanehanb6:Mbahe 1 

Bogue1:Sowonab6 1 
Dougue Fo Boguel:Sysyb6 3 

Diallub6:Lewe 1 
Fokol: Dembarnab6 6 
Fokol:Weleweleb6 1
 

Douguere Fo Babab6:Irlab6 1
 
Diadiab6:Hel Goli 1
 
Rirnangue N~r6:Diadiab6 Maleb6 3
 

Dougou Fo Dindiab6:Niawel:Lewe 1
 
Fokol:Dembarnab6 1
 
Sowsowb6:Birass Yero 1
 
Wonewonbd: Fondou 1
 

Doungel Sakeidji Fo Maloum Diaba 2
 
Maloum Diamel 3
 

Dunde w Foko1:Dembarnab6 16
 
Fakaya Fo Fokol:Dembarnab6 1
 
Febo Lobodou w Fokol:Hanatt Kewinab6 2
 
Febo Mamadi Fo Ndiayeb6: 0.Hater 1
 
Fentou Fo Bossea:Diongueb6:Sintiou 1
 

Bossea: Lydub6: Gongane 2
 
Bossea:Lydub6:Sintiou 1
 
Bossea:Nioukanab6:Sintiou 2
 

F-iliwan w Bogue1:Sysyb6 3
 
Finma Fo Diadiab6:Samba Dembere 1
 
Fonde Eli Fo Diadiab6:Ndoubourounab6 1
 
Fonde Mabub6 Fo Bossea:Diongueb6:Sintiou 1
 
Fonde Ndiaye Fo Babab6:Sowonab6 3
 

Diadiab6:Diamalboye 1
 
Diallub6:Lewe 2
 

Fonde Mouti Fo Malmalb6:Sal1sa11b6 7
 
Gaignadi Fo Diadiab6:He1 Hondel 1
 

Diadiab6: Ndoubourounab6 1
 
Gawdi Tiowi w Maloum Diaba 2
 
Hunouko mayo Fo Harlawnab6:Galle Lamine 7
 
Kaye Lazb6 w Boguel:Sowonab6 2
 
Lobodou Fa Harlawnab6:Ga11e Dow 6
 

Harlawnab6:Galle Lamine 6
 
Harlawnab6: Ngamngambg 2
 
Harlawnab6:Pathenab6 1
 
Harlawnab6:Sowsowb6 1
 

Lobougal w Bossea:Kanehanb6:Sintiou 3
 
Lougue Fo Basb6:Babab6 1
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RECENSEMENT DES COLLADE SENEGALAIS AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre leniol champs 

(walo, fala, Fonde) 
Louguere w Dabennabg:Keb~nab6 7 

Dianankob6:We11ewel1eb6 2 
Malmalb6:Sal1sallb6 5 

Louguere Wargo w Boguel:Sowonab6 2 
Makam Fo Babab6:Tierno Fondou 1 

Wonewonb6: Fondou1 
Maham Foubi Fo Harlawnab6:Galle Dow1 
Mbola W Fokol:Weleweleb6 3 
Nawel Fo Maloum Diamel 2 
Ndagnam w Bossea:Sowsowb6:Sintiou 4 
Ndagnam Rindiao w Bossea:Diadiab6:Sintiou 3 
Oumar Boosea:Kanehanb6:Gangane 1 

Bossea:Nioukanab6:Sintiou I 
Palde Fo Dia11ub6:Fondou 1 
Pattol w Bossea:Diongueb6:Sintiou 1 
Peegnadi Fo Diadiab6:Hel Hondel 1 

Diadiab6:Ndoubourounab6 1 
Diadiab6:Niawe1 2 
Diadiab6: Samba Dembere 1 
Kanehanb6:Belel Gawdi 1 
Mbayb6:Fondou 2 
Sowsowb6:Birass Yero 1 
Sowsowb6:He1 Soa 2 
Wone,.vonb6: Fondau 1 

Peegnadi Lolodji FO Sowsowb6:Birass Yero 2 
Sacague Fa Diadiab6:Hel Goli 1 
Sawa Tienguelel w Harlawnab6:Ga11e Lamine 2 

Maloux Diamel 5 
Sewol Bossea:Babab6:Sintiou 1 
Solial W Boguel:Sysyb6 1 
Tiapaton w Ndiayeb6: Hater Fondou 2 
Tiaski Dio.'lii W Bossea:Diadiab6:Sintiou 1 

Bossea: Lydub6: Gongane 2 
Bossea: Lydub6: Sintiou 1 
Bossea:Nioukanab6:Sintiou 1 

Tiekane w Boosea:Kanehanb6:Sintiou 1 
Bossea:Nioukanab6:Sintiou 3 

Tienal Babab6:Tierno Fondoti 4 
Tiofol Fo Babab6:Sowonab6 3 

Diadiab6:Diamel Boye 1 
Diadiabg: Niawel 2 
Kanehanb6:Belel Gawdi 1 
Mbayb6:Fondou 2 
Sowsowb6:Birass Yero1 

Toggal Sysyb6:Fondou1 
Toguel Sysyb,6:Fondou 3 
Toude Magam w Diadiab6:Hel Hondel 1 
Toulde Sysyb6 w Bossea:Sysyb4i:Gongane 3 
Toulouzuere Fo Babab6:Sowonab6 1 

Maloum Diamel 1 
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RECENSEMENT DES COLLADE SENEGALAIS AVEC NOMBRE DE CHAMPS RECENSES
 
Collengal Terre 

(walo,falo,Fonde) 
Tordia Fo 

Tulumel 
Wali Modia Fo 
Wanyi Bali Bolo w 
Winde Bade Fo 
Winde Ngabo Fo 

Winde Palldi Fo 
Yilam 

leniol champs 

Dianankob6:Diallub6 1 
Harlawnab6:Galle Dow 2 
Harlawnabg:Galle Lamine 3 
Maloum Diaba 6 
Maloun Diamel 5 
Babab6:Tierno Fondou 3 
Maloum Diamel 4 
Diadiab6:Niawel 2 
Harlawnab6:Ngamngamb6 3 
Diadiab6:Ndoubourounabd 1 
Kanehanb6:Belel Gawdi 1 
Maloum Diamel 1 
Babab6:Tierno Fondou 1 
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TABLEAU DES LENIOL-CHAMPS-MENAGES
 

Ce tableau 6num~re le nombre de champs recens6s pour

chaque leniol et le nombre de m6nages dans chaque leniol.
 
L'objectif principal du tableau eat de permettre aux
 
planti.ficateurs une voie simple d'6valuer l'importance relative
 
des terres de chaque leniol. Ii y a plusieurs raisons pour les
 
vides dans ce tableau. Dens certains cas un interviewer a failli
 
d'obtenir l'information - telle que combien de menages il y a 
.ans le leniol parce que la personne interview6 ne pouvait pas ou
 
ne voulait pas estimer ce chiffre (quelque fois le taux
 
d'Amigration eat tel que la personne interview6 aurait pu avoir
 
peur que de l'admettre mettrait en danger lea terras du leniol).

Quand nous n'avons ni donn~es pour lea propri~t~g fonci~res ni
 
donn6es pour le nombre de m6nages, ceci eat parce que nous
 
n'avions pea interview6 le leniol.
 

Normalement, ceci est parce que le leniol ne possde pas en
 
v6rit6 la terra - quoiqu'il puisse avoir des droits h6ritables 
d'usufruit et ainsi il vaudrait mieux qu'ils ne soient pas igzor6
 
par lea planificateurs. Mais parfois, ceci eat parce qu'un porte

parole du leniol n'dtait pas disponible. On nous a donn6 une
 
liste de tous les leniol durant les r6unions villageois et
 
ensuite nous avos tent6 d'interviewer chaque leniol. Nous avons
 
laiss6 aucun r6pr6sentant non-interviewg et ainsi nous supposons
 
que ces leniols pour lesquels nous n'avons pas de donnes n'ont
 
peas leurs poprea terras mais il n'y a aucune guarantie que ceci
 
eat le cas.
 

Les leniol sont 6num6r~s par ordre alphab6tique au sein des
 
mgmes groupements que dans la section 3. Ainsi nous avons inclus 
dans un groupe tous ceux qui semblaient se grouper ensemble A la 
fois ethniquement et g6ographiquement; par exemple, ils .±ont 
venus A Fondou pour 9tre interview6 et pas A Ouloum Hater (ou 
vice-versa). En termes pratiques, ceux 6num6r6s dans la section 
de Fondou peuvent Atre commod6ment contactds A travers l'Elimane 
de Fondou - qu'il vivent r6ellement au S6ndgP.! ou ailleurs. La 
mame chases est g6n~ralement vrai pour le groupement de Ouloum 
Hatar et dang une moindre mesure pour ceux de Bagoudine et Ouloum 
N6r6. Ceci ne doit pas Ltre exag6r6 cependant; on nous a dit 
qu'il 6tait facile de contacter les chefs de tous lea leniol et 
qu'il fallait tout simplement venir A leur village principale
mais nous avons trouv6 que seulement A peu pros 70% sont venus at 
qu'il nous fallait poursuivri les autres dans leurs propres 
villages. 
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TABLEAU DES LENIOLS HAAL PULAAR ET LEURS CHAMPS RECENSE
 

Leniol 


IRLABE/HEBBEYABE
 

IRLABE LINIOLS
 

BOLNABE
 
Niengniengb6 


DABENNABE
 
Babab6 

Diadiab6 

Kebdnab6 

Sarreb6 


DIANANKOBE
 
Diallubg 

Sowsowb6 

Wellewelleb6 


MALMALBE
 
Babab6 


Diadiab6 

Salsalb6 

Sowsowb6 & Dattdatb6 


Sysyb6 


Total partiel 


HEBBEYABE LINIOLS
 

BOGUELNABE 

Diadiab6 Boguel 

Kanehanb6 

Lydub6 Boguel 


Mabub6 


Sowonab6 

Sysyb6 


Village 


Niabina 


Haimedat 


Niabina 

Niabina 

Niabina 

Niabina 


Niabina 

Niabina 

Niabina 


Niabina 


Hainedat
 
Dabb6
 
Niabina 

Niabina 

Niabina 


Dabb6
 
Niabina 


Irlab6 


Mbahe
 
Mbahe 

Mbahe 

Mbahe 


Niabina
 
Atene
 
Gourel Selle
 
Mbahe 


Mbahe 

Mbahe 


Ferala
 

champs M6nages 

14 43 

64 

73 35 
8 15 

15 17 
4 5 

7 7 
5 11 

12 17 

31 68 

14 16 
60 45(233) 
15 61 

7 

265 404 

20 17[5] 
18 
16 60 

41 115(28] 

39 48 
38 48 
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TABLEAU DES LENIOLS HAAL PULAAR ET LEURS CHAMPS RECENSE
 

Leniol 


HEBBEYABE
 

DEKLE 


Dekle:Sebb6 

Diawanb6 

Mabub6 Dekle 


Ndiayeb6 

Saibob6 

Sebb6 Ndiengndiengb6 


FOKOL
 
Dembarnab6 

Diallub6 


Hamatt Kewinab6 

Welweleb6 

Wonewonb6 


HARLAWNABE 

Awawb6 

Galle Diallub6 

Galle Dow 

Galle Huwa 

Laminab6/Galle Lamine 

Ngamngamb6 

Pathenab6 

Sowaowb6 


MALOUMNABE 


Maloum Diaba 

Maloum Diamel 


NIOUKOL 

Diallub6 

Hormankob6 

MbenguembenguehA 

Warwarb6 


Village 


Bagoudine
 

Mbahe 

Bagoudine 

Dawelel
 
Niabina
 
Bagoudine 

Bagoudine 

Bagoudine
 

Ferala 

Ferala 


Ferala 

Ferala 

Ferala 


Bagoudine
 
Bagoudine
 
Bagoudine
 
Bagoudine 

Bagoudine 

Bagoudine 

Bagoudine 

Bagoudine 

Bagoudine 

Ferala
 

Bagoudine
 

Bagoudine 

Bagoudine 


Ferala
 
Ferala 

Ferala
 
Ferala 

Ferala 


Total partiel Hebbeyab6 de Bagoudine 


champs Mdnages 

19 8(50) 
38 66 

6 6 
64 74 

153 110 
47 [3) 

99 
34 (100)(1] 
9 18 

65 29 
26 25 
50 38 
50 48 
10 12 
72 48 

59 
185 (79](1975) 

59 (5] 

5 37 
131 180 

1353 1922 
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TABLEAU DES LENIOLS HAAL PULAAR ET LEURS CHAMPS RECENSE
 
Leniol Village 


LENIOLS HEBBEYABE LIES A FONDOU
 
BABABE
 
Fulb6 Toro (Babab6) 

Saibob6 


Sowonab6 

Tierno Fondou 


BOLNABE
 
Fulb6 Irlab6 


DIADIABE
 
Babu Boye 

Diambaldi Boye 

Diamel Boye 

Hel Goli 

Hel Handel 

Hel Malem 

Ndoubourounab6 

Niawel 

Samba Dembere 


OTHERS
 
Awawbd 


Diallub6 


Kanehanb6 

Kanehanbg:Boubou Aoudi 

Kanehanb6:Boubou Hamadi 


Lydub6 


Mbayb6 


Ndiayeb6 


Niassb6 


Niengniengb6 


Sarrebd 


Sowsowb6 


Sowsowb6:Sebb6 


Fondou 

Fondou 


Niabina 

Fondou 

Hare Fondou 


Fondo, 


Fondou 

Fondou 

Fondou 

Fondou 

Fondou 

Lewe 

Fondou 

Lewe 

Fondou 


Fondou 


Fondou 

Lewe 


Belil Gawdi 

Boubou Aoudi 

Boubou Aoudi 


Belel Gawdi 


Fondou 


Roufi Aoudi
 

Roufi Aoudi
 

Fondou 


Roufi Aoudi
 

Fondou
 
Ferala 


Fondou 


champs Mdnages 

30 33 
8 15 
5 6 

35 194 
33 30 

19.5 14 

22 27 
24 57 
10 45 
8 17 

20 40 
3 4 

13 54 
15 11 
18 55 

47 44 

11 22 
18 22 

17 36 
6 9 
9 16 

24 40 

12 [5] 

18 8 

3 

16 9 
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TABLEAU DES LENIOLS HAAL PULAAR ET LEURS CHAMPS RECENSE
 

Leniol Village champs Mdnages
 

LENIOLS HEBBEYABE LIES A FONDOU
 

Sysyb6 Fondou 10 
 5
 

Talltallb6 Fondou 
 4 7
 

Wadewadeb6 Roufi Aoudi
 

Warwarbi Fondou 
 17 [361
 

Wonewonb6 Fondou 
 11 (21]
 

Total partiel Hebbeyab6 lids A Fondou 485.5 1068
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TABLEAU DES LENIOLS HAAI, PULAAR ET LEURS CHAMPS RECENSE 
Leniol Village champs M6nages 
LENIOLS LIES A O.HATAR 

Bailo Hatar O.Hatar 
Diallub6 O.Hatar 
Deniankob6 O.Hatar 27 23 
Diopb6 O.Hatar 6 12 
Galle Dieri Sere 0.Hatar 
Lamb6 Hatar O.Hatar 

Hatar Fondou 
Lanlambg O.Hatar 

Lewe 26 21 
Lam Sagato Dado O.Hatar 16 17 
Lomb6 O.Hatar 10 15 
Lydub6 Funeb6 O.Hat&r 34 15 
Lylyb6 O.Hatar 
Ndiayeb6 Hatar Fondou 21 7 
Ndiayeb6:Hamadi Boubou O.Hatar 8 4 
Ndiengndiengb6 O.Hatar 7 34 

Roufi Aoudi 
Sebb6 Diagaraf Ndiaye O.Hatar 
Sowsowb6 Birass Yero 
Sowsowb6 Diobu Yero 

O.Hatar 
O.Atar 

80 
30 

f36] 

Sowsowb6 Hel Att O.Hatar 15 30 
Sowsowb6 Hel Soka E21il Gawdi 11 22 
Sowsowb6 Itinab6 O.Hatar 18 21 
Sowsowb6 Wayburab6 O.Hatar 8 29 
Tioubounabd O.Hatar 32 54 

Total partiel Hebbeyab6 de O.Hatar 348 448 
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TABLEAU DES LENIOLS HAAL PULAAR ET 

Leniol Village 

LENIOLS NERENABE
 

BASBE 
Babab6 O.Ndr6 
Babab6:Pocom Seremb6 O.Ndr6 

Babab6:Thila O.Ndr6 
Kanehanb6 O.Ndrd
 
Ndiayeb6 O.N6r6 


Ndr6 Walo 

Ndongobd O.Ndrd 

Sowsowb6 Kaedi 

Sowsowb6 Dioke
 

HIRNANGE NERE
 
Babab6 O.Ndr6 

Diadiab6 Kanyadi
 
Diadiab6 O.Ndr6 

Diadiab6 Maleb6 Kanyadi 

Diadiab6 Raneb6 Kanyadi
 
Diadiab6 Wodeb4 Ndr6yel 

Diopb6 O.Ndrd 

Gadiob6 Ndr6 Walo
 
Mbayeb6 Rindiao
 
NdiengNdiengb6 O.N6r6 

Sysyb6 O.N6r6 


KANEHANBE
 
Hel Ali Seyidi O.N6r6 

Hel Kobu O.Ndr6 


WANTIANBE
 
Ananb6 O.Ndrg 

Datt N6r6 Walo
 
Diagob6 N6r6 Walo 


Dioke 

Kanehanb6: Mod'-ridu O.Ndr6 

Ndongob6 O.Ndr6 

Salsalb6 N6r6 Walo
 
Tchimbonab6 Ndr6 Walo 

Toutoub6 (Senegal) 

Wantianb6 O.Nr6 

Yalib6 Senegal 


Total partiel - NMr6nab6 

LEURS CHAMPS RECENSE
 
champs Mdnages
 

20 9(60)
 
19 (25)
 
26 7
 

25 61
 
16 20
 
2 12
 

20 45
 

21 23
 

16 6(18)
 
42
 

?
 
50
 

12 (90)
 
12 22
 

8 9
 
14 (2]
 

10 4[l](2(
 

52+ (41 
5 9 
10
 
36 (3](50:
 

8 9(26)
 
8 5
 

11 
6 3(25)
 

449 299
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TABLEAU DES LENIOLS HAAL PULAAR ET LEURS CHAMPS RECENSE
 

Leniol 


BOSSEABE
 

Achacheb6 

Attattbi 

Awawb6 

Awawb6 

Babab6 

Deademb6 


Diadiab6 

Diongueb6 

Diopbi Wedheb6 

Gangueb6 

Kanehanb6 

Kanehanb6 


Kanehanb6 Hel Koubiri 

Koundiob6 

Lydub6 


Mabubi 

Mabub6 Ndiongndiongab6 

Ndiayeb6 

Nioukanab6 

Sallsallb6 

Sowsowb6 


Sysyb6 


Tallb6 

Waylub6:Hamadi Coute 


Total partiel - Bosseab6 


Village champs M6nages
 

Rindiao 17 6 
Sintou B. 
Dioke 12 14 
Sintiou B. 
Sintiou B. 8 5 
Dioke 4 5 
Sintiou B. 18 20 
Sintiou B. 11 8 
Sintiou 6 4 
Dioke 4 5 
Sintiou B. 7 
Sintiou B. 17 3+ 
Dioke 16 15 
Gongane 10 4 
Dioke 23 [3] 
Sintiou B. 7 
Dioke 4 9 
Gongane 14 2 
Sintiou B. 11 10 
Dioke 9 [3] 
Sintiou B. 
Sntiou B. 17 18 
Sintiou B. 28 5+ 
Sintiou B. 13 7 
Sintiou B. 14 
Dioke 28 17 
Gongane 9 15 
Rindiao 12 5 
Sintiou B. 2 
Sintiou B. 14 16 
Rindiao 3 6 

338 223 
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6.2.2 TERRES DES HARATINE
 

Les Haratine Hijaj et Tamoudek revendiquent beaucoup de 
terres dane la plaine mais iln n'ont pas de leniols et la seule 
mani~re de s'assure qu'on a recens6 tous les champs qu'ils 
revendiquent serait d'interviewer au niveau du manage - ce que 
nous n'avons pas eu le temps de faire. Les Hijaj Haratine 
comprennent la population du village de Hijaj aussi bien qu'une
portion significante des populations de Mbahe, Niabina, Mbagne, 
et Heimedat. Les Taw-udek Haratine comprennent (dans la zone du 
Dirol) la majoritg de la population de Boubou Aoudi, celle de 
Debaye Doubel, et une minorit6 significante de Ia population de 
Ouloum Hatar. Les vieux des deux communaut~s Haratine disent que 
presque tous lea families sont propri6taires - en gdnral ils 
poss~dent de la terre dens plusieurs endroits. Nous ne pouvons 
pas pr6tendre d'evaluer leur revendications sur la base du petit
nombre d'interviews que nous avons faits. Plut8t, nous 6numdrons 
tout simplement leurs terres comme recens6es dans nos interviews: 

HIJAJ
 

Les Haratine Hijaj revendiquent des champs dane les lieux
 
suivants:
 

Collengal location Nombre de champs
 

Banda voir la carte 
 4
 
Dekle eat de Ferala c8t6 du cimeti~re 5
 
Dloungal A cat6 de Lamaissa 4
 
Lamaissa Eat de Mbagne sur la pise 1
 
Me'fisa entre Hijaj et Boubou Aoudi 5
 
Mbeyzigra au sud du village de Hijaj tout
 
Najumri Eat de ma'fisa beaucoup

See Hourou Ouest de Heimedat beaucoup
 
Yerina c8t6 Ouest de Mbagne 20
 

Plus des terres pas significatives au ddveloppement du Dirol.
 
Nous avons seulement interview6 le Hijaj Heratine dens le village

de Hijaj et nous aurions pu manquer des terres revendiqud per les
 
familles de Niabina, Mbahe, Mbagne, ou Heimedat.
 

Il eat difficile d'estimer le nombre de champs reveniiquds
 
ci-dessus mais ceux interviewda oat indiqu4 que d~s qu'ils disent
 
beaucoup de champs il veut dire qu'une proportion importante de
 
tous les Haratine Hijaj oant des champs 14. Certainement, ceci 
doit 8tre consid6rablement plus que 20 champs. Comme premiere 
estimation disons 40 champs. Mbeyzigra eat un grand collengal et 
la zone principale oa lea Haratine Hijaj ont des champs. La zone 
eat, cependant, Diediougol et ceci signifie qu'en pratique ils 
cultivent les ddpressions dans la zone. Disons, 
conservativement, 40 champs - bien que si elle 6tait bien inondie 
il y aurait beaucoup plus. Ceci donnerait un total approximatif 
de 159 champs desquels environ 54 seraient dana la Plaine du 
Dirol. Il y avait 62 familles A Hijaj dans le recensement de 
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1977 et d'autres habitant Mbahe et Niabina qui auraient pu 9tre
 
inclus dana ces calculs de champs ainsi ceci ne semble pas

excessif quoiqu'il ne soit qu'une approximation.
 

TAMOUDEK
 

Les Haratine Tamoudek rdclament de Is terres dans les zones
 

suivantes:
 

Co'.lengal location Nombre de champs
 

Aqrisha voir la carte 
 tous
 
Bere voir la carte :n peu
 
Beuli Tioli voir Boundou Thiella 
 tous
 
Bidal 
 voir Tkeilat al-Bidan moiti6
 
Boundou Thiella ouest de Bagoudine A c~td
 

du Dirol tous
 
Dekle I eat de Ferala tous
 
Dekle II est de Ferala tous
 
Diediougol sous 
Beuli Tioli tous
 
Diediougol Atar voir carte sous O.Hatar moins de la moiti6
 
Guelb Teichtaya voir Toule sur carte
Is tous
 
Hassi Md Aimina voir Diediougol Atar moins de la moiti6
 
Koyli Malal voir carte tous
 
Sawalelo 
 voir Boundou Thiella tous
 
Tichilit Rgueib m~me que Bouli Pehe? moins de la moiti6
 
Tkeilat al-Bidan voir carte - Bidal moiti6
 
Toule voir Guelb Teichtaya tous
 

Plus toutes les Lerres entre Niabina et Aten (voir carte) et
 
d'autres terres en dehors de is de la carte. avons
zone Nous 

interviewd des at et
Tamoudek & Boubou Aoudi Debaye Doubel 
 nous
 
pouvons avoir omis des terres r6clam6s par lea Tamoudek d'autres
 
centres; principalement Ouloum Hatar.
 

Ces revendications montent A un grand nombre de champs. Si
 
nous utilisona une estimation de 40 champs par collengal, nous
 
avona 312 champs (approximativement). De ceux-ci, 156 sont
 
probablement aussi revendiquds par les Haal Pulsar. Le
 
recensewent de 1977 donne environ 254 m6nages & Boubou Aoudi et
 
Debaye Doubel auxquels il faut ajouter Is population Tamoudek de
 
Ouloum Hatar et soustraire lea familles Haal Pulsar d,- Boubou
 
Aoudi. Mais celles-ci sent tr&s approximatives et devraient 8tre
 
amdliordes dana une 6tude plus d6taillde.
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6.3 RESUME DES TABLEAUX DES INVENTAIRES FONCIERES
 

Il y a beaucoup de source d'erreur dans les donndes
 
ramassdes rapidement par interview et quoique nous estimions que
 
nos interviews dtaient bien accueillis et pris s6rieusement
 
quelques erreurs s'y sont gliss6es sans doute. Le tableau
 
suivant rdsume les donn6es des inventaires fonci~res avec le
 
nombre de mdnages pour chaque groupe principal interview6 dans la
 
Plaine du Dirol:
 

GROUPE NOMFE'7 DE FIELDS NOMBRE DE MENAGES
 
Irlab6 265 404
 
Hebeyab6:Bagoudine 1353 1922
 
Hebeyab6:Fondou 485.5 1068
 
Hebeyab6:O.Hatar 348 448
 

2451.5 3842
 

Ndr6nab6 449+ 299
 
Bossea 338 223
 

Total Haal Pulaar 3238.5 4364
 

*Hijaj Haratine 54 62
 
*Tanoudek Haratine 156 254
 

Total 3448.50 4680
 

*estimations approximative des revendications non-redondant dans
 
la zone.
 

N.B. Quand les chiffres des m*nages sont mis entre parenth~ses ce
 
chiffre a 6t6 donnd comme nombre d'individus et quand mis en
 
crochets carr6s il a 6t6 donnd comme galle (plusieurs poy ou
 
m6nages)
 

Nos donndes les plus precises pour lea m6nages sont les
 
nombres de poy (foyers nuclaires). Duns les cas o4 les gens
 
interview6s savaient et le nombre exact d'individus et le nombre
 
de poy nous avons retenus lee deux chiffres. Des donndes de ce
 
genre nous avans une moyenne de 6 personnes par foyer nucl6aire
 
ce qui est la mame que le chiffre du recensement de 1977 calcul6
 
plus tat. En utilisant ce chiffre nous aurions un total de
 
28.000 personnes recens6es comme ayant des droits de propridt6
 
dans la Plaine du Dirol. Si nous incluons lea Irlab6, Hebbeyabg,
 
et Haratine aussi bien que 60% des N6rdnab6 nous aurions environ
 
26.000 personnes probablement directement concern6es par le
 
d6velopement propos6.
 

Nous avons mis l'accent sur l'dtendue concernde par le
 
ddveloppement (au nord de la digue) et nous evans fait ua travail
 
ssez superficiel interviewant les gens de Bossea - la plupart 

des terres n'ont pas 6t6 cultivdes pendant des anndes et par 
manque de temps nous avons mis l'accent au Bossea sur les gens 
cultivant activement dans la plaine. En outre, beaucoup de gens 
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au S~n~gal ont des terres dans la partie m6ridionale de la Plaine
 
du Dirol en dessous de la digue propos~e et celles-ci ont 6t6
 
aussi excluses. Ce faisant, il y a sans doute consid~rablement
 
plus de gens avec des droits potentiels de cultivation dans la
 
zone Boss6a que nos donn6es sugg6rent.
 

Nos chiffres sont consid~rablement plus 6lev6s que ceux du
 
recensement de 1977 mais ils incluent un hombre de familles
 
r6sidant au S~n~gal Dais cultivant en Mauritanie auesi bien qu'un

nombre inconnu d'6migrds inclus dans nos chiffres par leurs
 
parents. Dana beaucoup de cas, nous avons des taux d'emigration

admis de 40-50% dans nos r6ponses mais le taux admis pourrait

8tre plus bas que le taux d'6migration r6elle dens bien d'autres
 
cas.
 

Ii est difficile d'estimer quelle superficie en hectares
 
correspond a notre compte de champs main nous pouvons facilement
 
trouver les suppositions qui la rendent conforme avec lea donn~es
 
de Lericollais de 1970-71. Dana le peu de champs nous avons
oa 
essay6 d'estimer la superficie nous avons trouv6 des chiffres 
allant d'une demie hectare & bien au-dessus de deux hectares. 
Les donn6es de Lericollais avec notre rajustement (excluant

l'6tendue de terre au sud de Ferala et A 'est de Belinab6)

6taient de 1530 hectares cultivables (6186 cultivateurs) dans la
 
moiti6 nord (AMC) et 2950 hectares (3925 cultivateurs) dans la
 
moiti6 sud (KKA) de la plaine. Si nous prenons nos donn6es de
 
m6nages propri6taires et incluons lea Haratine, Trlab6,

Hebbeyab6, et 60% des N6r~nab6 nous obtenons une 
estimation
 
d'environ 4337 m~nages (foyers) propri6taires pour la zone Is
 
plus concern~e par Is digue propos6e (approximativement Roufi
 
Aoudi & Dioke et nord-ouest). Le mgme calcul pour lea champs

donnerait 2931 champs. Ceux-ci comprennent, ndanmoins, 472
 
champs au S6n~gal et un hombre en dehors de la zone concern~e.
 
Une estimation de 2400 champs dans la zone serait plus probable

d'atre une sur-estimation qu'une sous-estimation. Beaucoup plus

de pr6cision serait artificielle parce que lea limites r6elles de
 
la zone d6pendent du rayon total des syst~mes hydrauliques

6ventuellement propos6s et ceux-ci n'ont pas 6t6
encore 

d6termin6s.
 

Si nous estimons A deux cultivateurs par foyer nucl6aire
 
pour les donn~es de Lericollais nous obtenons 0,49 ha par foyer
 
pour la moiti6 nord et 1,54 ha par foyer pour l moiti6 sud de ia
 
plaine. Utilisant nos donn6es et une estimation que la zone
 
comprend 2500 hectares cultivables tous signal6s A nous donnerait
 
0,58 ha par foyer propri6taire et un peu moins par foyer

cultivant. Les mames suppositions donneraient une moyenne de
 
1,04 hectares par champ et une moyenne de 0,55 champs par foyer

propri6taire pour Is zone la plus concernee par le d6veloppement
 
propose.
 

Ceci semble raisonable A partir des donn6es qualitatives

dana nos interviews (dans un nombre de cas il y evait jusqu'A 5
 
foyers se partageant un seul champ) et correspond bien avec les
 
donn~es de Lericollais. N~anmoins, il doit 8tre compris comme un
 
estimation tr~s approximative puisque nous n'avons pas ramass6 de
 
donn6es statistiquement valables sur la superficie des champs.
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7 DISCUSSION DES SYSTEMES DE PRODUCTION RURALE
 

7.1 AGRICULTURE IRRIGUEE
 

7.1.1 PETITS PERIMETRES
 

Ii y a plusieurs petits p~rim~tres sur la p~riph~rie de la
 
plaine le long du Fleuve S~ndgal qui datent de 1981 ou plus tnt
 
mais aucun sauf lea pdrim~tres des jardins maralchers dans la
 
zone directement concern6e par le d6veloppement propos6. Ces
 
p~rim~tres sont en moyenne d'un A plusieurs hectares en grandeur
 
et produisent des l6gumes comme lea oignons, aubergines, tomates,
 
piments, carottes, haricots, et salade & la fois pour le march6 
de T4adi et pour la consommation de la famille. Ils ont 6t6
 
construits durant lea derni~res ann6es souvent 
avec l'aide du
 
Corp.os de la Paix. Nos donn6es sur la superficie des p6rim6tres
 
viennent de nos interviews et n'ont pas 6t6 confirm~es par un
 
r6l6v6 topographique scientifique. Parce qu'elles different A 
certains 6gards des donn~es officielles de la Sonader elles
 
doivent Atre v~rifi~es par une enqu~te plus minutieuse avant
 
d'8tre acceptees compl~tement. II est normal pour lea donnes de
 
Sonader sur lea superficies des pdrim~tres d'etre s6rieusement
 
fausses - lea plans officiels de l'6tendue A 4tie ddvelop'p6e 
trouvent reguli~rement leurs place dans lea rapports sur la
 
superficie actuellement d6veloppde - mais nos donndes ont besoin 
de confirmation & plusieurs 6gards en tout cas.
 

Les petits p~rim~tres sur la p~riph~rie de la plaine sont
 
lea suivants (tous administr6s par la Sonader):
 

Roufi Audi a 28,25 ha de p~rim~tre pour le maralchage

desquels 3,5 ha sont uti.lis66 par lea femmes pour lea legumes et
 
le restant eat utilis6 pour sais. II y a 117 membres de la
 
coop6rative. D~velopp6 en 1983, il a produit 2 tonnes A
 
l'hectare en saison de l'hivernage et 1,5 tonnes A 1'hectare dans
 
la contre saison froide.
 

N~r6 Walo a deux p~rim~tres: le premier occupe 17 hectares
 
desquels 15 sont cultiv~s. Les rendements 6taient d'environ 4
 
tonnes / hectare pour lea deux premieres saisons (1980-1 et 1981­
2). Le second p~rim~tre de 61 ha 6tait d6velopp6 en 1984 mais
 
cultiv6 pour la premiere fois dans la saison 1985-6 et lea
 
donnes de rendmeant n'6taient pas disponibles au moment de n8tre
 
6tude.
 

Dioke a 21 ha de p~rim~tre cr6e en 1984 et divis6 en 0,25 ha
 
morceaux par cultivateur. Il 6tait cultiv6 durant l'hivernage
 
1984 et avait produit 1 tonne par ha de mais.
 

Sintiou Bouaka a 16 ha dans un p~rim~tre cr4e en 1979.
 
Ceci a produit 2 tonnes par hectare pour le riz en hivernage et 2
 
tonnes par hectare pour le sorgho et mais dans la contre-saison
 
froide. Les membres estiment que le sol est trop 16ger pour la
 
culture du riz.
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Silla Rindiao a plusieurs p~rim~tres dane ses environs: une
 
ferme de semence (50 ha: 25 ha pour lea locaux, 25 ha pour

P'itat), un verger (5 ha), et 106 hectares (avec 106 
personnes)

dana un p6rimAtre coop6ratif de riz avec 1 ha allou6 par

cultivateur. Les hectares 6tablis 
au 1970-72 ont produit 3,5 & 
4,0 tonnes par ha de riz en 1970 et produisent maintenant 2,6 A
 
3,0 tonnes. En 1970 ils payaient 500 UM pour un sac d'engrais et
 
ils paient maintenant 700 UM par sac. Aussi 
le sol est plus
 
pauvre maintenant. En cons6quence, ils n'ont que lea moyens

maintenant de payer moins d'engrais. 
 Ils paient 720 UM
 
actuellement pour 20 
litres do gas-oil. A l'origine ils out
 
aussi produit 2 tonnes par hectare pour le mais durant la contre­
saison froide. En tout ils ont pay6 une moyenne de 11.672 UM par

ha 6 la Sonader comme redevance annuelle.
 

Belinabe a en principe deux p6rim&tres (les donn6es
 
officielles Mauritaniennes donnent un p6rim6tre de 10 ha et un
 
autre de 75 ha). Nos enquetes suggArent un total probl6matique

de 36 ha ayant produit durant deux saisons 1,5 tonnes de riz par

hectare, mais ayant actuellement de s6rieux probl~mes de 
canaux.
 

7.1.2 JARDINS MARAICHERS
 

Les jardins maraichers ont 6td d6velopp6s dans beaucoup de
 
villages dana la plaine. Lea lgumes sont g~n~ralement semis A
 
partir du ddbut Novembre jusqu'en F~vrier et ils commencent
 
d'8tre r6colt6s en fin F6vrier et durant lea 
prochains mois. En
 
g~n6ral, les hommes s'occupent de la cl8ture et de la
 
construction initiale tandis que 
lea femmes font la culture.
 
Nous avons notd lea jardins suivants:
 

Mbahe a 0,50 ha de jardins maraichers cr6e en 1984. Il y a
 
150 femmes membres et 130 parcelles. Comme lea femme sont plus

nombreuses que lea parcelles elles voudraient vraiment augmenter
 
la superficie sous culture.
 

Ferala a 1 ha de jardin maraicher cultiv6 par lea femmes et
 
divis6 en 420 parcelles. Le jardin a 6t6 cr6e en 1983 et a 140
 
membres f6minines ag6s de 15 A 64 ans. 
 Les hommes entretiennent
 
la cl~ture. 
 Le jardin a commenc6 sous 1'initiative d'un
 
volontaire du Corps de la Paix 
nomm6 David. Les membres
 
voudraient augmenter la superficie & 2 hectares.
 

Ouloum N~r6 a un jardin maraicher de 1 ha commenc6 
en
 
Novembre 1985 et ils sont en train de d6velopper un autre jardin

de 1 ha & l'autre c~t6 du village. Il y a 108 femmes ag6es de 12
 
A 59 ans cultivant une parcelle chacune dans 
le jardin original.
 
Le jardin est arros6 A partir de deux puits - puis6e & la main 
et
 
distribute aux parcelles en sceau ou assiette. La cheftaine de
 
la coop6rative (la femme de 1'Elimane N6rg) a indiqu6 quo le
 
village a au moins un autre 108 femmes int6ress6es au jardinage
 
et que chaque femme dans le village pourrait, avec la technologie
 
sur place, cultiver deux 
fois plus qu'ellea le font maintenant
 
(dans les contraintes des autres demandes 
sur leur temps).
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Ainsi, le village voudrait avoir au moins 4 ha de jardins 
maraichers et mgmes plus si des pompes ou mculins micanis6s 
6taient disponibles.
 

Roufi Aoudi a un jardin maraicher de 55 n~tres sur 26 m~tres
 
(0,133 ha) commence en 1977 et entretenu par 25 hommes et cultiv6
 
par 42 femmes cultivant chacune une parcelle. Ils voudraient
 
avoir un jardin de I hectare mais n'ont pas les moyens de
 
construire un tel jardin (manque de droits fonciers). Seme le 17
 
F6vrier.
 

7.2 CULTURE DE DECRUE
 

7.2.1 CONTRAINTES ECOLOGIQUES
 

Lea principales contraintes 6cologiques sont 6videmment la
 
sicheresse et traditionnellement lea variations dans le niveau
 
des crues annuelles. Lea Haal Pulaar dans la Plaine du Dirol
 
divisent la terre selon lea qualit6s de sol, 6l6vation, et
 
probabilit6 d'inondation (qui d~pend non seulement sur l'hauteur
 
de la terre en question mais aussi sur l'616vation de toute terre
 
entre elle et la crue). La classification classique de la terre
 
dana la Vall~e du S6n6gal eat montr6e dans le schema suivant:
 

/Dieri

\/\ / \. . . .. ./ 

/ Fonde marigot Fonde Walo 

fleuve Falo
 

Le schdma de base est une cat6gorisation de la terre &
 
quatre espdces: Falo (berge du fleuve), Fonde (terre 6l4vde
 
rarement inond~e), Walo (plus basse terre r6guli~rement inond~e
 
oi l'activit6 principale de la culture de d~crue se passe), et
 
Dieri (plus haute terre oh seulement l'agriculture 6 sec eat
 
possible). Lea differentes 6tendues du walo sont reli6es par des
 
cours d'eau (Francais: marigot). Cette classification eat
 
g6n6ralement 6tendue pour inclure une diff~rentiation entre lea
 
differents types de sol (Holalde) - variant des sables l6gers aux
 
argiles lourdes.
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Lea habitants de la Plaine du Dirol se referent & plusieurs 
types de sol de walo par des termes locaux qui semblent cadrer 
avec un sch6ma quelque peu comme suit: 

Diediougol - Ititi - Dedal
 

Diediougol est terre haute presque de la terre Dieri mais
 
marginalement cultivable - nous 6tions incapables de d~couvrir &
 
partir de nos interviews qu'elle 6tait la diff6rence r6elle entre
 
Diedicugol et les ols classiques mais comme conjecture
 
approximative je ditais elle se r~f~re de maniAre g~n6rale aux
 
sols semblables au wal- (comme opposes aux sols de Dieri qui en
 
g6n~ral sont plus sablonneux et ne sont jamais inonds) qui Sont
 
maintenant si hauts qu'ils sont rarement inonu6s ou sont
 
seulement inond6s par l'eau dc ruisselement des pluies locales ­

1
lea gens cultivent largemen: es d6pressions danas lea zones
 
Diediougol. Dedal apparalt se r~f~rer aux meilleurs sols
 
(quoique sous quelles conditons il est meillure n'est pas clair).
 
Ititi apparalt !tre un sol un peux marginal. Cette
 
classification a beaoin d'!trL 6tudi~e par uin expert de p6dologie
 
dana le contexte d'une 6tude d6taill6e du r6gime foncier.
 

Dedal est la cat6gorie de terre la plus cultiv6e aux faibles
 
niveaux actuels d'inondation tandis que la terre de Fond6 est
 
pr6f6r6e quand l'inondation monte aux niveaux plus 616v6s. Le
 
modAle classique Toucouleur substitue "walo" pour las deux termes
 
Ititi et Dedal. Le systrme classique d6finit la terre de walo
 
comme une serie de sols Holald6 allant des lourds aux 1gers.
 
Nous avons trouv6 que les paysans dana la Plaine du Dirol
 
comprenaient le terme Hollalde mais n'avaient pas l'habitude de
 
l'utiliser. Nous n'avons pas eu le temps de travailler dans les
 
colladds eux-memes et nous pensons que toute la question de la
 
classification locale des sols devrait 9tre poursuivie dana une
 
6tude plus d~taill6e de suivie.
 

Nous avons trouv6 de nombreux exemples de terre sem6e aprAs 
beaucoup moins de 40 jours d'inondation. En fait certaines 
terres 6taient sem6e avec de bons r6sultats apr~s seulement 10 
jours d'inondation tandis que & seaer apr~s 20 A 40 jours 6tait 
normal. Les paysans ont indiqu6 que la dur6e d'inondation 
n6cessaire d6pend du type de sol - et la culture A semer; en 
g~n6ral lea ni6b6s sont laiss6s & c8t6 si la terre est inond~e 
moins de 25 jour3. Nos donn6es sur la quantit6 de semence sem6e 
sont trop maigres pour une g~n6ralisation mais nous avons des 
indications que la probabilit6 d'infestation des insectes, le 
type de sol, et la dur6e de l'inondatioi se combinent pour 
d~terminer combiei de semences A semer par hectare et 6 quelles 
distances lee plantes doivent &tre semees. Ces rapports 
devraient 9tre 6tudi6s dans une 6tude plus poussee. Rogers 
estime que pour le sol de walo avec 25-60 .jours d'inondation la 
quantit6 moyenne de semences serait 10 kg par hectare avec un 
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objectof d'atteindre un groupe de plants avec 1-2 tiges & environ
 
0,75 metres A part.
 

7.2.2 LES AVANTAGES DE LA TENURE DIOWRE
 

II semblent qu'i. y sit une tendance A l'indvidualisation 
(au niveau du m6nage) en cours dens la plaine at que ceci devrait 
8tre encourag6. Cela sereit un peu simpliste. Nous avons besoin 
de distinguer entre l'agriculture de d~crue et 1'agriculture 
irrigu6e. Lea deux sont pr6sum6es atre importantes a court terme 
dans le futur de la Plaine du Dirol. La tenure diowre au niveau 
du leniol a plusieurs avantages 6vidents sur la tenure 
individuelle dans I'agriculture traditionnelle de d6crue. Ceux­
ci sont lies A son r3le dans ce qua lea 6cologistes applle 
l'am~nagement de risque. 

La varisbilit6 de 'a crue ann~elle veut dire que diffdrentes
 
6tendues de terre sont inond~es pour des pdriodes differentes
 
chaque annie et ceci & son tour implique qu'une strat6gie 
adaptive optimale serait d'6taler sea possessions fonci~res A 
travers la plaine pour inclure la terre de plusieurs types de 
sols et beaucoup d'616vtions diff6rentes. Les individus n'ont
 
pas assez de terre pcu: s'6tendre tux-miaes tr~s lo'n at donc ils
 
couriraient d'6normes risques A long terme - plusieurs annees stir
 
dix la plupart d'entre eux P'auraient aucun revenu agricole si la
 
terre 6talt toute scus Is tenure individuelle. Le syst~me du
 
leniol permet & l'unit6 propri6taire d'avoir, disons, un
 
portefeuille de terre qui eat beaucoup plus grand et qui eat
 
exprim6 comme pronridt6 en nombreux collade. Le risque collectif
 
eat, en consequeince, beaucoup plus petit. Comme Is taille du
 
leniol dimin-,e cet avantage disparalt.
 

Une autre pratique du leniol qui diminue le risqui eat la
 
division des terres du leniol en champs seulament au moment de 
planter. La terre du leniol eat arpent6e apr6s l'inondation & 
fin de voir quelles terres sont cultivables et seulement en ce 
moment eat-ella alloute commae champs auw individus qui ont des 
droits dans chaque collengal. Le principe g6rant eat qua chacun 
avec des droits roqoit quelque terre si petite soit-elle. Mais 
quand un coliengal particulier n'est pas inond6, ou eat autrement 
pas cultivable ceux avec des droits dans ce collengal ne peuvent 
pas transfdrer leurs droits & un autre collengel. Si ils n'ont 
pas d'autres droits fanciers ils doivent chercher de l'aide de la 
communaut6 ou utiliser un des arrangements de tenure cittc i Is 
section 5. 

Le syst&me de diowre du leniol vs main en main avec un
 
syst~me de dtmes. Ce sxst6.e a 6t6 en partie assimil6 & ua des
 
devoirs ciassiques de l'Islam: le devoir de donner 1/10 de son
 
revenu aux pauvres. Il est appel6 en Arsbe classique "zakat".
 
Le long du Fleuve Stntgsl il eat appel6 assakal bien qu'il soit
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pay6 aux riches par lea pauvres an lieu du contraire. II est
 
payi avec l'entendement que le riche va g~rer le syst~me de
 
bienfaisance communautaire et prendre soin du puuvre avec les
 
dimes reques. L'assakal eat pay6 aux chefs -lea leniols qui le
 
gardent dans un grenier communautaire pour etre distribu6 au
 
pauvre ou d6pens6 sur lea d6penses communauteires. Ces
 
contributions communautaires pourvoient plus d'assurance contre
 
lea caprices de 1'inondation et sea effets sur lea familles
 
individuelles.
 

7.3 COMPARAISON DE L'AGRICULTURE IRRIGUEE AVEC CELLE DE DECRUE
 

7.3.1 BESOINS EN MAIN D'OEUVRE
 

Nous n'avions ni les ressources humaines ni le temps pour
 
6valuer ad4quatement lea besoins en main d'oeuvre de
 
l'agriculture de d6crue et l'agriculture irrigu6e dens la plaine
 
mais nous avons ramaas une petite quantit6 d'information 
pertinente 6 cette question. La lit6rature suggAre plusieurs 
rapports posniblen entre lea besoins de main d'oeuvre de 
l'agriculture irrigu6e et la culture de dtcrue et nous avons 
tent6 d'inclure dons nos questionnaires des questions qui 
aideraient A clarifier ce probl6Le. 

L'agriculture de d~crue eat une forme d'agriculture 
extensive dans laquelle il y a des rendements de travail 616v~s 
aussi bien que des rendements 616v6s par hectare (pour 
l'agriculture extensive). Par contraste, l'agriculture irrigu6e 
compense sea besoins en main d'oeuvre avec des rendements tr~s 
616v6s A l'hectare. Ceci sugg~re qu'il y a dana la Plaine du 
Dirol un 6chenge entre les rendements du travail et lea 
rendements par hectare. Evidemment, s'il n'y a pas assez 
d'inondation pour l'agriculture de d~crue traditionnelle 
l'agriculture irrigu6e dans la Vall~e du S6n6gal donnera aussi 
des rendements de travail sup~rieurs A la culture de ddcrue. 
Ainsi, selon les pr6cipitations, il y a un continuum A un bout 
duluel l'agriculture irrigu6e eat prdf6rable 6 is fois pour sea 
re'dements du travail et pour ses rendements par hectare tandis 
qu'& l'autrc bout quoique 1'agriculture irrigu6e soit pr6f~rable 
du point de vue de ses rendements par hectare elle ne concourit 
pas avec l'agriculture de d~crue en termes de rendement par heure 
de travail. 

Nous avons voulu d6cowrir si les paysans dans le Dirol 
6taient avertis de cet 6change potentiel et nous avons bien 
trouv6 qu'ils consid~rent la culture de d6crue pr6f6rable A 
l'agriculture irrigu~e quand lea conditions 6taient bonnes pour 
la premiere. Toute personne interviewde voyait l'agriculture 
irrigu~e cofitme un substitut inf*rieur de l'agriculture de d6crue 
traditionnelle. 
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11 est diffic;le de d~m~ler toutes lea raiscns pour cette
 
position unanime mais ea' moins les suivan1es semblent
 
importantes: (a)en bonnes annes il y a trop de terre cultivaLle
 
et la contrainte est la main d'oeuvre pas la terre; ainsi, une
 
famille peut produire plus dans l'agriculture de dtcrue qu'elle
 
n' esp~re dans l'agriculture irrigu~e, (b)les structures
 
d'autorit6 traditionnelle et les elites d6pendent de la culture
 
traditionnelle de d6cruz' pour leur bien Atre, (c)le plupart des
 
p6rimitres irrigu6s connus aux gens de la Plaine du Dirol ne sont
 
pas de grands succ6s d'am6nagement, et (d)les paysans ont peur
 
que l'encouragement 6 ''agriculture irrigu6 va conduire & 
l'expropriation par '6 tat de leurs droits fonciers 
traditionnels. 

Un exemple montre bien lea effets r6ciproque de cr6dit, 
culture de d6crue, agriculture irrigude, et l'approvisionnement
 
en main d'oeuvre. Culoum Ndr6 a un pdrimi!tre irrigiui d'l ha pour
 
les legumes (jardin maraichers) cultiv6 par lea femmes de la
 
coopdrutive. Approximativement la moiti6 des femmes dans le
 
village travaillent dans la coopdrative. La femme de 1'Elimane
 
Ndr6 qui dirige dit que ces mames femmes pourraient, avec la 
technologie sur place, cultiver un autre hectare et le village 
est en train de construire un deuxi~me p~rim~tre A l'aut-e c8t& 
du village. Ceci implique que toute la main d'oeuvre feminine du 
villagE pourrait amenager 4 hectares. Le chef de la coop~rative 
r6clame aussi bien que lea contraintes principales sur !a 
cultivation des femmes sont le credit: pour lea coats de 
construction initiale, et la quantit6 de main d'oeuvre f6minine 
n~cessaire au transport d'eau et au pillonage des graines pour le 
ropas. Elle dit que ces deux taches prennent la majorit4 de la 
main d'oeuvre journali6re des femmes - si elles 5itaient 
m6canisees il y aurzit presque deux fois plus de main d'oeuvre 
f6minine dispon'.bles. 

L'agriculture de d6crue joue aussi un r3le parce nue la
 
raison principple que la main d'oeuvre des femmes est
 
actuellemeut disr nible pour 9tre utilise dans 1-: jardin
 
maraichers eat que si peu de terre a 6t6 inond6e cette ann4e que
 
le village a besoin de seulement une portion de la main d'oeuvre
 
male (et pas de main d'oeuvre fdminine) pour la cultiver. Les
 
femmes & Ouloum N~r6 6taient assez fermes en insistant quc s'il y
 
avait plus de demande pour leur main d'oeuvre dans la culture de
 
d6crue ceci prendra priorit6 sur le travail aux pgrim~tres
 
irrigu6s.
 

Uue question dcnt nous avons essay6 d'avoir quelques 
renseignements dans nos interviews 6tait le lien entre 
l'exploitation de teres marginales e+ l'exc~s 4- main d'oeuvre. 
Nous voulions savoir si, 6tant donn6 qcte la propri~t6 fonci~re 
eat en pratique fixee, est-ce-que lea families qui avaient un 
exc~s d'enfants A l'age de travailler pouvaient 6tendre la 
superficie qu'elles cultivaient en prenant usage des arrangements 
de tenure (cite au dessus) pour cultiver de la terre marginale 
(terre peut-8tre pas optimaloment inondde cette annde) qui 
produistit considdrablement moins par heure de travail que ce qui 
serait suffisant d'attirer un chef de foyer. Nous avons trouv6 
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un nombre de paysans *'ui ont indiqu6 que ceci 6tait en fait une
 
pratique fr6quente dans le pass6 mais pas r~cemment parce que
 
depuis la sdcheresse il y a eu si peu de terre inondie que le
 
minimum n6cessaire & satisfaire aux besoins des chefs des foyers
 
n'a jamais 6t6 atteint. En consquence, quelque soit l'excAs
 
mat6riel de main d'oeuvre qu'il y aurait il a 6migr6 pour trouver
 
du travail.
 

La question d'emigration eat importante dans son propre
 
droit. Dans beaucoup de cas lea chefs de leniol ont indiqu6 que
 
plus de la moiti6 des foyers du leniol habitaient d'ailleurs
 
ayant, 6migr6 pour chercher du travail. Ii eat probable que
 
telles alternatives 6 l'emploi dans la Plaine du Dirol vont 
continuer A exister.
 

Le but du d6veloppement doit donc Atre vu comme le
 
d6veloppenert des perspectives alternatives de revenu dans la
 
plaine qui peut concourir avec les perspectives de l'd-migration.
 
Si l'agriculture irrigu6e finit par offrir des coQts 616vs et
 
des rendements bas plus des besoins 616v6s de main d'oeuvre elle
 
n'induira beaucoup de gens 6 revenir et d'autres peuvent quitter.
 
Le point de vue local eat que chacun reviendrait s'il y 8vait
 
d'excellentes per3pectives dans la culture de d6crue.
 

L'aversion presque unanime A .a culture du riz sugg~re qu'il
 
y aurait peu de gens qui reviendraient si lea bdn6fices n'6taient
 
pas considerablement plus grands qu'on ne le pense localement.
 
Elle eat difficile A v~rifier, ;ependant, mais heaucoup de
 
i'aversion au riz peut 9tre une simple crainte d'expropriation.
 
Si ceci eat le cas, des p6rim~tres de riz rentables seraient plun
 
couronnds de succds que lea conversations avec les paysans locaux
 
induiraient quelqu'un & croire.
 

7.4 RAPPORTS AVEC LES GROUPES PASTORAUX
 

Tous lea groupes dans la Plaine du Dirol ont des liens
 
solides avec lea groupes nomadiques. Beaucoup de Heal Pulaer
 
sont d'origine Peulh et tous ont des liens solides avec d'autres
 
Peulhs qui soit sont nomediques soit le seraient si les pluies le
 
permettaient. Lea Haratines vivaient largement sous lea tentes
 
jusqu'A assez r6cemment, et sont toujours en partie transhumants,
 
et certainement ont des liens solides avec divers goupes
 
nomadiques Bidanes. Les derniers sans doute ont des
 
revendications assez solides sur lea Haratine. Ainsi, dans tous
 
lea cas il serait hasardeux de voir lea villageois de la Plaine
 
du Dirol comme a6dentaires avec peu ou pea d'inclination A
 
1'6l6vage des animaux.
 

Au delA de ceci, en Mauritanie i1 y a peu d'opportunit6s
 
pour l'investissement et dans lea zones rurales le b6tail eat
 
l'investissement le plus rentable disponible. Dans le prochain,
 
et peut-itre l.intain terme, nous pouvons attendre que lea gens
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dana le Dirol continuent A investir en animaux A chaqme 
opportunit6 disponible. Lea contraintes que la propri6t6 diowre 
imposent sur l'investissement fancier priv6 rendent le b~tail 
m6me plus intdressant. 

On peut, donc, s'attendre A ce que tous les groupes
 
veuillent maintenir leurs rapports traditionnels avec lea groupes
 
nomades mgme si ils essaient d'am~liorer la perspective de
 
l'agriculure. L'6l6vage et Is production agricole sont regard6s
 
comme complimentaires. Lea degats potentiels des cultures par
 
lea animaux sont une s~rieuse m~nace qui eat faite face en des
 
voies vari6es (cletures, r6coltes uniformes pour que lea animau:
 
puissent manger lea chaumes sans manger la r6colte d'autrui, at
 
indemnisation pour lea d6gats). Personne qua nous avorns
 
interview6 4tait oppos6 aux 6ieveurs comme tels parce qua tous se
 
consid~rent comme propri~taires actuels ou potentieals d'animaux.
 
La col~re eat exprim6e vers lea depredations particuliires mai
 
jamais , A n8tre connaissance, vers l'6lvage lui mgme.
 

Les animaux devrait atre inclus dana tout mod~le qui essaie 
de pr6dire lea pr~f6rences des habitants de la plaine pendant que 
1'agriculture eat am~lior6e. Lea rendemonts A la main d'oeuvre 
pour le b~tail sont probablement plus 616vds que ceux de 
l'agriculture irrigu~e (comme c'est le cas pour la culture de 
d~crue) et ii se pout que si lea conditions sont favorables 
beaucoup de Peulhs opteront pour l'616vage plutet que pour la 
culture irriguee de ri;. Ceci d6pendre sans doute en partie sur 
lea coflts deb intrants at le niveau des rendements. 

EVALUATION DES OBSTACLES AU DEVELOPPEMENT DE LA PLAINE
 

Dane cette section nous r4sumons lea obstacles au
 
d~veloppement notds dana lea sections pr6c'ldentes. Cette section
 
eat divis6e en deux parties; obstacles 6conomiques et contraintes
 
du r6gime foncier. La premiere r4sume bri~vement nos
 
observations sur la main d'oeuvre at lea stimulants
 
d'investissement. La derni~re regarde en plus du dtail lea
 
cintraintes fonci~res au d~veloppement do P'agriculture de d~crue
 
et l'agriculture irrigu~e.
 

8.1 OBSTACLES ECONOMIQUES
 

La tenure traditionnelle eat d~courageante a 
l'investissement du fait que la cultivation eat faite par lea 
m~tayers , lea tenants d'usufruit, ou mAme tout simplement les 
propri~taires collectifs. Lea investissement individuels dans 
l'infrastructure foncilres donnerait des droits individuels sur 
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les investissements, par example des arbres, et en cons6quence et
 
en pratique des plus grands droits a in terre elle-meme. Dans le
 
cas du diowre ils soulevent les droits d'un individu sur ceux des
 
autres et ceci n'est pas acceptable dane le syst~me traditionnel.
 
Dans le cas des tenants das droits d'usufruit ou les mdtayers
 
leurs investissements leur donneraient des droits permanents 
sur 
la terre en question ce qui est en conflit direct avec les droits 
du propri6taire de lea expulser si n6cessaire ou ddsirable. 

Le manque d'un march6 foncier et le manque d'un march6 du 
travail fonctionnant (dana lea anndes de bonne crue il y a trop 
peu de main d'oeuvre et dans les ann6es cle faible crue i main 
d'oeuvre potentielle est partie cherchev de travail en dehors de 
la plaine) et lea caract6ristiques de la cu]ture3 de d6crue 
rendent minimal lea stimulants d'am6liorer ia terre sous la 
culture de d6crue. La terre ne peut Atre ni vendue ni loude A un
 
prix solid et la nature variable de la crue veut dire qu'avec ou 
sans amliorations la terre peut 9tre bonne ou mauvaise dane une 
annie donn6e seulement selon le niveau de la crue.
 

En somme ii peut y avoir un stimulant collectif pour des 
grandes amliorations qui augmenteront la productivit6 gdndrale 
de la terre (i'exemple des digues de Ferala et Lewe) mais il y a
 
peu de stimulant au nivearu indi-iduel - except6 pour la terre 
cuitiv6e par son propriftaire comme individu en dehors de tout 
rapport avec tout collectivit6 (l'exemple des digues de Mona).
 

Ii parait exister un nombre de contraintes de main d'oeuvre 
au dfveloppement dans la Plaine du Dirol quoiqu'aucune d'elleu 
semble insurmontable. La culture de d6:rue est perque comme
 
prdf6rable & la culture irrigude de en raison de
riz see 
rendements sup6rieur 6 in main d'oeuvre sous des conditions 
normales (avant 96cheresse). Cette opinion *a affecter l'offre
 

1de main d'3euvre i la fois pour es p6rim6tres irriguds et lee 
jardins maraichers si la culture de ddcrue s'ameliore 
dramatiquement comme r6sultat de la digue propoe6e.
 

Si l'infrastucture exige un entretien extensif il peut atfe 
difficile d'obtenir un approvisionnement r6gulier de main 
d'oeuvre (l'exemple de Mbahe profitant sans frais de la digue de 
Ferala est la plus 6vidente raison de soupgonner que ceci est un 
probl~me possible). A long terme, lee mdtayers ou tenants de 
droits d'usufruit peuvent sentir que leurs contributions a 
l'entretien de V'infrastructure leur donnent droit A la propri6t6 
et de ce fait peuvent refuser de contribuer sans qu'ils regoivent 
tels droits.
 

Une amdlioration importante dans i'6tendue et Is sdcurit6 de 
l'inondation peut attirer lea mdtayers, ayant l'habitude de ne 
gagner que 50% du rendement sur des terres principales, aux 
terres marginales ou nouvellement cultiv6es oil ils peuvent
cultiver sous un fardeau moins on~reux (ndioldi ou assakal). La 
m~me amlioration peut avoir un effet similaire sur l'offre de 
main-d'oeuvre dispos6e A cultiver dans lea p6rim~tres ou 
travailler A 1'entretieu des amdnagements hydrauliques. 
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8.2 LES CONTRAINTES DE REGIME FONCIER
 

8.2.1 L'IMPACT DES AMENAGEMENTS HYDRAULIQUEi
 

Los am6nagements hydrauliques jusqu'ici propos4s peuvent
 
9tre divis6s en deux parties; (a)la digue principale et le
 
barrage et (b)d'autres digues plus pet ites ou canaux dont
 
l'emplacement n'est pas encore clair. Parce que 1'emplacement
 
des derni~res n'est pas clair nous pouvonn seulement faire des
 
rer.arques g~n6rales sur leur impact. Nous pouvons 9tre plus
 
spcifiques pour la digue principale.
 

Commengons par la digue principal~t et le syst~me de barrage
 
(La digue de 14,7 km d'au sud de Ferala A l'embuchure du Dirol et
 
puis jusqu'A Post de Djoke). La moitid-est de cette digue passe
 
A travers des hautes teraos qui apparaissent atre localement
 
appeldes Fonde Diounne. Ceci est rarement sinon jamais cultiv6
 
quoiqu'il y ait des zones adjacentes (des poches de terre plus
 
basse) qui peuvent &tre couvertes par la digue. En gdndrale,
 
pour cette section de la dig-e on attend trfs peu de problhmea
 
fonciers r6sultant de la construction de la digue. Il doit 9tre
 
facile de parvenir A une entente avec ceux qui perdent do la 
terre A l'infrastructure de la digue. II pourrait y avoir 
beaucoup plus qui seront coup6 de leur source d'eau que ceux
 
perdant de Is terre directement A- la digue.
 

Du nord-est de Roufi Aoudi a Ferale, la digue propos~e passe
 
A travers des superficies cultivables ou fertiles ofi son impact
 
sera beaucoup plus s6rieux. Un marigot qui coule au Fleuve
 
Sfnfgal prfs de Roufi Aoudi vint de plus loin & l'est et peut­
8tre crois4 par la digue. Ce marigot inonde une s6rie de collade
 
(Koylal, Mol Diokudo, Tako Teringuel etc.) qui gdndralement
 
produisent bien. La route de la digue A partir de l'embouchure 
jusqu'4i Ferala passe aussi & travers de nombreux collade
 
cul,:iv6s. Ii y aura peut--Atre ua impact important sur
 
1'agriculture des champs perdios A la digue dans cette zone aussi.
 

L'impact principal negatif de la digue sara qu'elle prive 
certaines zones d'eau ou retient l'eau si longtemps dans d'autres 
zones au point qu'elles deviennent in-aevtiles et inutilisables. 
Les desavantages devraient bien entendu 9tre compens6 par 
1'avantage principal que la digue retien3dra l'eau assez longtemps 
pour inonder ad6quatement plusieurs fois la superficie 
actuellement approvisionn~e addquatement en eau. Toutefois parce 
qu'en beaucoup de cas il y aura un groupe qui va moisonner les 
avantages et un autre qui est d6savantag6 il est imp6ratif qu'une 
6valuation s~rieuse des gens d6favoris~s soit effectu~e. Ceci 
demandera une 6tude d6taill6 de la tenure dans les 6tendues les 
plus probables A 8tre d6savantagdes (coup6es d'eau ou inond~es 
trop longtemps) basae sur une bonne cartographie topographique et 
des plans pour les am~nagements hydrauliques qui sont 6 jour. 

Les zones les plus 6videntes qui peuvent etre privees de
 
leurs sources d'eau par la digue sont celles imm6diatement au sud
 
de la digue (Dialbougou, Sawamo, Toule, et Boubdoubel) mais ces
 
zones comme cellos un peu plus au sud comme Kofel reqoivent
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probablement leur principale inondation du marigot de Roufi Aoudi
 
et ainsi seraient peu affect6es par la digue. La digue pourrait
 
aussi affecter n~gativement lea collade immddiatement aux sud et
 
est de Dioke (telo que Nawel ou Manga).
 

Une zone rdprdsentative qui pourrait etre sdrieusement
 
d~savantag6e par la digue se trouve 
plus loin le long du Dirol:
 
l'6tendue mar6cageuse appel6e "Louguere". Cette zone renferme
 
plus de 150 champs recensas dans nos interviews (et Lericollais
 
estime 300 cultivateurs in 1970-1) bien qu'ell soit class6 comme
 
pas irriguable avec un drainage d~ficiont et une haute teneur en
 
sel sur lea cartes p~dologiques FAO/OMVS. Il est bien possible
 
que la digue rendrait cette zone rdoins cultivable qu'elle ne le
 
soit parce, qu'elle ne sera pas drainge par le Dirol que plus tard
 
chaque ann6e. Ii y a plusieurs autres zores qui tombent dans
 
cette cat6gorie: les deux principales sont A l'est de 
l'embouchure du Diro. A c8t6 d'Ouloum Hatar et 
Ouloum N6r6.
 
Elles sont draindes normalement par les bras est du Iirol.
 

La plupart de la terre Falo (les berges des bras du Dirol
 
dans ce cas) dans la moitid nord de la Plaine du Dirol serait
 
peut-etre rendue inutilisable aussi. Mais il est difficile
 
d'estimer de combien de terres il s'agit.
 

Dans les deux cas la quantit6 de dommages caus6s par une
 
inondation trop Jongue d6pend sans doute de plusieurs facteurs;
 
type de sols et leur capacit6 de ritention d'eau, la vitesse de
 
la retraite des eaux de la crue (ceci pourrait ^tre amdlior6 par

des canaux), et la date & laquelle l'eau quitte (les cultures ont
 
besoin de mOrir avant que les vents chauds d'6t6 arrivent). Ces
 
facteurs peuvent indiquer des differences importantes entre des
 
zones superficiellement similaires en ce qui 
concerne
 
l'indemnisation.
 

Ii se peut que par des planification et discussions
 
m6ticuleuses 90% ou plus des indemnisations potentielles peuvent
 
9tre officiellement d6rogu6es en montrant qua des b6n6fices 6gaux
 
ou sup6rieurs aux dommages viendront dans un endroit A ceux 
affect6 n6gativement dans un autre endroit. C'est surtout dans
 
le cas oit les seules droits fonciers dans la zone affect6e d'un
 
leniol sont affect6s rigativement que l'indemnisation devient
 
plus sdrieuse.
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8.2.2 IRRIGATION A PETITE ECHELLE
 

Ud des buts du plan de d~veloppement pour la Plaine du Dirol
 

est de construire une srie de petits pdrim~tres irriguds dans Is
 

plaine. En principe, ces p~rim~tres devraient 8tre construits
 

sur des terres un peu plus 616vdes qui ne seront pas expos6es A
 

l'inondation des crues saisonni~res. L'expdrience des p~rim-tres
 

irrigu6s pass6s sugg~re que les nouveaux ptrim~tres peuvent avoir
 

des succ6s variables ddpendants sur le type de sol, les
 

rendaments r6sultants, coQts des intrants, si lea intrants
 

puissent 9tre obtenus quand desir~s et sans d~lai, et lea
 

alternatifs disponibles aux tenants des parcelles.
 

Il est certain que toutes les terres appropri6es pour de
 

tels pdrim~tres soient dej& poss6ddes et il y a une grande
 

probabilit6 que les propri6taires de la plupart des terres
 
soient originaires de
convenables aux ptrimetres quelconques 


plusieurs leniol et pas d'un seul leniol. Si la construction
 

d'un p6rim6tre entraine la transformation de terres anciennement
 

diowre en tenure individuelle l'6tablissement des p~rim~tres peut
 

rencontrer de s6rieux obstacles. J'ai interview6 l'Elimane de
 

Dioke A ce sujet. II m'a racont6 comment un membre de son leniol
 

qui eat un des Colonels dans le Comit6 Militaire du Salut
 

National gouvernant a Nouakchott voulait monter un pdrim~tre
 

irrigu6 et voulait acheter de la terre pour le p6rim6tre. La
 

terre 6tait haut fonde rarement inond6 et appartenant enti6rement
 

au leniol. Comme chef du leniol, l'Elimane Dioke devait dire au
 

Colonel qu'il ne pouvait pas vendre Is terre du leniol - c'6tait
 

de la terre diowre et elle appartenait A tout le leniol; pass6,
 

prdsent, et futur.
 
L'obstacle r6el A vendre la terre de diowr6 eat qu'il prive 

lea g~n6rations futures de leurs droits A la terre. Si la terre 

etait donnde (comme pdrim~tre) A toutes les families 

individuelles ayant de droits A la terre, ceci ne serait pas un 

obstacle insurmontable mail il serait toujours une contrainte
 

sociale importante devant Atre consid6r6e. Si l'Elimane de
 

Dioke ne pouvait arranger la vente de terre A ce membre du Comit6
 

qui est lui-mime membre du leniol, i'alidnation de terre diowre
 

n'est pas facile. En consdquence, Ia construction de p~rim~tres
 

irrigu6s exigera une 6tude approfondie du r6gime foncier pour lea
 

sites en question et rdsolution des problAmes fonciers pour que
 

la transition soit un succ6s.
 
II doit Atre not6 que jusqu'ici lea p~rimAtres ont 6t6 

6tablis principalement par "fa.t accompli" du gouvernement sans 

recours & la l6gislation ou indemnisation explicite. Dans 

plusinurs cas ces "faits accomplis" ont engendr6 des objections 

importantes de la part de Is population qui peuvent se manifester 

de nouveau si lea structures gouvernamentales les permettent. 
Un probl~me potentiel qui aura besoin d'etre r6solu eat
 

celui de la diff6rence entre les droits actuels et lea droits
 

h~ritables. Traditionnellement, len plus vieux membres d'un
 

leniol avec des droits de propri6t6 ont den champs plus grands
 

que les jeunes membres tels que leurs propres enfants. Quand lea
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vieux meurent, les nouveaux vieux, 
pas les enfants des anciens
 
vieux, prennent les plus grands champs par droit d'anciennet6 ­
et ainsi ca va de g6n6ration en gen6ration. Si les droits
 
actuels sont transform~s en droits permanents dans un p~rim~tre
 
les actuels plus vieux vont obtenir une part de la terre 
en
 
perp~tuit6 A laquelle ils n'ont pas traditionnellcment droit - au
 
d~triment des autres membres de la communaut6. La direction d'un
 
leniol ne passe pas A travers toutes lea familles mais elle n'est
 
pas limit~e A des familles nucl6aire non plus. Le nombre des 
d6savantages 
dans un tel arrangement serait ainsi consid6rable
 
(une seule famille nucl6aire prendra charge en perpdtuit6 de la
 
terre normalement associ6 avec le chef du leniol comme tel).
 

Une tentative devrait atre faite pour s'assurer que la terre
 
irrigable dans le p~rim~tre soit distribu~e d'une fagon plus
 
6quitable entre les membres du leniol que ne serait le cas pour
 
la culture de ddcrue traditionnelle (6taitt donn6 la permanence
 
des droits dans les p6rim&tres - au niveau individuel). Les
 
justifications morales d'un tel proc6d6 serait le fait que les
 
risques sont moindres aux perime'tres, la permanence de la tenure,
 
et le moindre besoin pour l'am~nagement du risque de la part de
 
la communaut6 et donc un moindre rale pour les plus vieux d'aider
 
lea pauvres dans le contexte irrigu6. Sur le c8t6 6conomique, la
 
productivit6 plus basse du m6tayer dans 
le contexte du p6rim&tre
 
(sans march6 pour les parcelles) serait un argument pour
 
encourager la production par des propri6taires. Quoique ceci
 
soit prouv6 impossible de garantir en d'autres p~rim~tres en
 
Mauritanie, un manque complet de souci envers ce probl~me serait
 
nuisible A long terme.
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8.2.3 CONSIDERATIONS POLITIQUES
 

L'obstacle potentiel le plus important au d~veloppement de
 
la Plaine dit Dirol est le conflit entre lea revendications
 
Haratine et Haal Pulaa" dana la zone centrale Hebbeyabe. Ces
 
revendications ont 6t6 6num6r6es en d6tail A la section 6. Il 
doit y avoir un souci r~el de la part de I'USAID d'apaiser ce 
conflit, si possible. 

Lea Haratine, apr~s des siecles de citoyens de troisi'me
 
classe (pour glorifior leur ancier 6tat assez), ont commenc6 A
 
atre politiquement actifs et vont seulement devenir de plus en
 
plus politiquement avertis dana lea annes A venir. Bien qua
 
nous n ayons pas examin6 lea d6tails lgaux de leurs
 
revendications fonci~res le suivant eat un rdsum4 hypoth~tique
 
raisonable: dans de nombreux cas, ils ont cultiv6 la terre pour 
plus de 10 ans, terre qu' ils ont d'abord bien d6frich6 des 
arbustes qui y ont pou3s6 apr6s que leas prdcedents cultivateurs 
l'ont abandonn~e (possiblement pour un si-cle). Donc, ils 
estiment que salon la loi islamique ils ont des droits de 
propridtaire pour la terre. Etant donn6 1 situation 
hypoth~tique, mon avis et probablement l'avis de tout cadi strait 
que leur 6valuation de la situation 6tait justifide. 

Ii y a quelques 6videntes complications possibleas ce 
scenario: (a)ils peuvent avoir pay6 des dimes aux Bidanes pour la 
protection durant cette p~riode et ceci peut, quoiqu'il ne soit 
pas clair qu'il doit; atre 6tendu d'impliquer qu'ils u'6taient 
pas lea propridtaires de la terre - qui a 6t4 acquise par lea 
Bidanes par droit de conqu~te et (b)ils peuvent avoir 6t6 chass~s 
de la terre par lea Haal Pulaar et / ou pay6 r6cement une dime 
quelconque aux Haal Pulaar sur certaines des terres en question. 

Sur lo premier point, dana la r6gion de Foum Gleita lea
 
Haratines ont pay6 des dimes aux Bidanes et sont toujours
 
consid6rds par le cadi local (un Bidane et cadi sur place pendant
 
40 ans) comma 6tant lea propri6taires fonciers - le point d6cisif
 
6tant qu'ils avaient ddfrichd la terra comme hommes libres. Lea
 
dimes sont int6rpr6t6es comae paiement pour la protection; lea
 
paiements sont toujours faits sur beaucoup des parcelles dans le
 
p~rimatre de Foum Gleita.
 

Le second point est plus 6pineux parce qua tout d~pendrait 
l6galement du temps pendant lequel lea paiements sont vers~s, 
pourquoi ils ont 6t6 vers6s, et combien de temps est ddcoul6 
depuis qu'ils ont 6t6 vers6s. Ceux-ci sont des points qui ont 
besoin d'atre 6tablis pour chaque chanp irdividuel en question. 
Nous pensons que ceci serait presqu'impossible A faire et 
cons6quemment quelque chose qui devrait 9tre 6vit6 & tout prix. 
Tous lea 6v~nements de plus de d-Lx ans avant la s6cheresse 
devraient 8tre consid~r6s comme .6galement hors de cause ­
quoiqu'ils puissent aider A ex!iiquar les attitudes courantes. 

Certaines gdn~ralit'-s simples relatives A cette situation 
politiquement sensible devraient atre soulign6es. La grands 
majorit6 des terres scnt fermement dana leas mains de l'une ou 
1'autre partie, lea terres jusqu'ici toujours cultiv6es 
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exclusivement par les Haratine doivent 9tre considdr~es comme
 
6tant dans leurs mains tandis que les terres (la grande majorit6)
 
cultiv6es par les Haal Ptlaar doivent Otre considdr6es comme
 
6tant lee leurs.
 

La voie la plus probable a conduire A une r6solution de ce
 
conflit, il nous semble, r6siie dana (a)faire un effort pour
 
avoir le statu quo accept6 fermement comme tel et (b)essayer de
 
d~velopper la plaine de telle mani~re quo les deux communaut6s
 
b6ndficient et aucune, donc, a quoi que ce soit d'important A se 
plaindre de. Si le d6veloppement apporte des avantages 
importants aux Haratine, on peut Atre certain qu'ils acceptent la 
situation. Si seulement lea Haal Pulsar b6n6ficient du 
d~veloppement et ils b6ndficieit sur lea terres revendiqudes par 
lea Haratines il est presque certain qu' il y aura une 
confrontation longue et continue & ce sujet. Les Haal Pulsar 
peuvent probablement aussi ;tre persuad6s d'accepter le statu quo 
aux termes de l'occupation des terres (qui est enti~rement en 
leur faveur bien qu'ils veuillent nous faire croire que les 
Haratines sont intrins6quement incapables de possder de la terre 
- un simple fond de ddfinition) si le d~veloppement stipule 
cette explicite reconnaissance comme condition du ddveloppement. 

Cette voie nous laisse la question de au juste quel est le
 
statu quo (en d6tail au niveau des champs) et ceci est quelque
 
chose qu'une 6tude plus d6taill~e du regime foncier a besoin
 
d'adresser sans d6lai.
 

Une autre question politique qui pourrait itre un obstacle
 
au d~veloppement est la crainte gtn~rale d'expropriation. Ceci
 
est centr6 autour d'une conviction que la raison d'8tre de la
 
nouvelle 16gislation est de pourvoir un moyen aux Bidanes
 
d'acqudrir des terres dans la Valle du Sdn6gal maintenant que la 
s6cheresse a rendu leur territoire traditionnel moins rentable. 
Cette conviction locale eat exprime dans une m6fiance g~n6rale 
de la Sonader et une concomitante r6pugnence de consid6rer toute 
chose sauf l'agriculture de d6crue - qui ne demande pas de 
modifications majeures aa r6gime foncier. 
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8.2.4 RESUME DES CONTRAINTES FONCIERES
 

En r6sum6, les contraintes principales que le r6gime foncier
 

traditionnel pose au d6veloppement de la Plaine du Dirol sont les
 

suivantes:
 

l)Le problAme d'un conf]it potentiellement s~rieux entre les
 

communaut6s Haratine "t Haal Pulaar.
 

2)Le diowre ou propri~t6 collective renferme lea droits de ceux
 

pas encore nes et ceci rend l'indemnisation mon~taire des membres
 

actuels d'un leniol g6n~ralement inadequate.
 

3)Le diowre ou propridt4 collective a des avantages en
 

agriculture de d~crue du point de vue de l'am6nagement du risque.
 

Ainsi, chacun avec des droits collectifs peut avoir raison de
 

r6sister les tentatives de les convertir A la propri~t6
 

individuelle comme envisag6 & long terme par la nouvelle
 
14gislation.
 

4)L'61ite qui profite mais qui a aussi des responsabilit6s A la
 

communaut6 dans le syst~me traditionnel des dimes peut resister
 

toute tentative d'incorporer de grandes 6tendues de terre dans la
 

tenure individualis~e (comme propos6 dans l'id6e de mettre des
 

superficies importantes en p~rim~tres irrigu6s).
 

5)Le syst~me traditionnel, y compris le mitayage et lea dimes,
 

pourvoit des stimulants aux propri6taires de louer la terre
 

qu'ils choisisvent ne pas cultiver eux-memes chaque annie (peut-


Ltre parce que cette annde elle est plus marginale que d'autre
 

terre qu'ils poss~dent) et ceci ajoute de flexibilit6 et
 

adaptabilit6 au syst~me sans changer sa propension inh6rente a la
 

hi6rarchie. Ces avan'tges peuvent avoir plus de poids que les
 

d6savantages du syst~me dans le contexte traditionnel mais dans
 

le contexte moderne il eat douteux si ceci eat toujours ].e cas.
 

IU n'y a pas de march, de terre et les stimulants pour
 
amliorer la terre qui pourrait bien fonctionner oh il y a un
 

march6 n'existe peas. La distribution in~gale de la propri6t6
 
fonci~re va, probablement, continuer A d6courager
 

et de la capacit6l'investissement foncier lam~lioration 

productive de la terre. Lois matayers peuvent aller ailleurs si
 

les rendements baissent et ne peuvent pas insister sur un droit
 
(inexistent) de rester si ils am6liorent ou entretiennent la
 
terre.
 

En plus, la loi islamique donne des droits h la terre & ceux
 

qui y font des investisoements (en pratique ces droits peuvent
 

devenir plein droit de propri6t6). Ceci a traditionnellement
 
impliqu6 que les propri~taires ne laissent pas les tenants
 
d'usufruit faire des ameliorations A la terre parce que leur
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usufruit deviendrait peu A peu droit de propri6t6. La mgme chose
 
est vraie pour lea propri~taires collectifs des terres diowre.
 
Ii n'y a pas de raison pourquoi cet+e interdiction diminuerait
 
dans la situation moderne. La perte de Mona devrait servir
 
d'exemple aux 6quipes de ddveloppement. Si le ddveloppement doit
 
inclure des cours d'eau et autres 61ments eyant besoin
 
d'entretien il serait difficile d'atteindre une acceptable
 
entente A long terme sur qui fait l'entretien. En somme, le 
regime foncier traditionnel et hi6rarchique peut rendre Is 
modernisation de la culture de d4irue plus difficile. 

8.3 CONTRAINTES LE(ISLATIVES
 

Les contraintes au d~veloppement de la Plainc du Dirol
 
, 46es par la nouvell.e idgislation sont de deux !ormes:
 

l)L'animosit6 vers la 1egislation qui provient de la situation
 
politique et qui est due & la crainte qu'elle est une couverture
 
pour l'expropriation de ia terre.
 

2)Une s6rie Ue contraintes de temps qui d~terminent quand les
 
proc6dures doivent ^tre commenc6es si or veut terminer avant une
 
date choisi (et dans un budget pi-6vu) et des papiers qu'il faut
 
remplir afin d'avoir de la terre d~clar6 terre domaniale.
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9 RECOMMENDATIONS
 

9.1 STRATEGIES POUR EVITER DES CONFLITS DE PROPRIETE FON'IERE
 

l.Faire une 6tude du regime foricier aussi d6tail6e que le
 
budjet permet avec un accent particulier 'ur lea superficies qui
 
ont le plus de chances d'etre affect~es par les am~nagements
 
proposes: les zones discutiea & la section 8.2.
 

2.Utiliser les procgdures de la nouvelle l6gislation pour
 
r6gler d'une fagon permanerte tout obstacle d'un type de r6gime
 
foncier qui est potentiellement s6rieux.
 

3.Avoir seulement une quantit6 minimale de terres ddclar~es
 
Terre Domaniale; principalement la terre incorpor~e dans
 
l'infrastructure des syst~mes hydrauliques. Indemniser tous les
 
anciens propri~taires et concessioner la terre dans
 
l'infrastructure A une organisatien repr~santative locale que 
sera responsable de l'entretien de la terre et de sea 
investissements/iilrastructures. 

4.Arranger d'indemniser lee gens pour la perte de terres 
valables soit avec la valeur ajout6e aux autres terres oa ils ont 
droits ou avec des parcelles dans un p~rim~tre irrigu6 A -tre 
d6velopp6 dana lee zones qui ne sent ni actuellement ni au future 
utilisable par la culture de d~crue. L'indemnisation pour la 
terre perdue par la terre gagn6e (soiL en valeur ou en 
superficie) tiendra compte des droits dee g6n6rations futures. 

5.Diversifier le plan de ddveloppement pour le Dirol afin
 
d'inclure plusieurs digues plus petites plus haut en amont du
 
Dirol. Celles-c; oe4.-ficieront aux communautds Haratines et
 
pourraient Atre utilis6e pour d~samorcer les confrontations
 
potentiellement sdrieux 'ui pourraient se d6rouler entre les
 
communautdis Haal Pulaar et Haratine si seulement lea terrea
 
cultivdrs par lea Haal Pulaar, quoique dans plusieurs cas
 
revendiques par lea Haratines, ont leur valeur augmentde par le
 
d6veloppement. En plus, de tels plus petit s 9yst mes
 
d'endiguement d'eau augmenteront dramatiquament lee btn~fices aux
 
zones de ruisselement du bassin versant local. Avec une seule
 
digue, cette eau sera redondante et n'augmentera pas la
 
superficie inond~e au dela de celle atteinte par lea crues du
 
S6n6gal. Des structures hydrauliquos situ6es plus haut dans le
 
bassin versant inonderont les terres plus 6lev~es et seront
 
compl6mentaires A la digue A l'embouchure du Dirol.
 

6.Dans La mesure du possible, privilgier les plus petites
 
structures hydrauliques & b~n~ficier les communaut6s ou leniols
 
qui profiteraient le moins de la digue principale. Ceci
 
facilitera l'acceptation de l'amnagement principal.
 

7.Inclure les communaut6s locales dans la planification des
 
syst~mes hydrauliques et leur demander de fournir autant de main
 
d'oeuvre qu' ils potrront pour la construction de tous ces
 
syst~mes.
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9.2 MOYENS DE SE CONFORMER A LA LEGISLATION DU REGIME FONCIER
 

l. Financer une 6tude d6taill6e du regime foncier pour les
 
zones de la plaine qui seront probablement incluses dans
 
l'infrastructures ou lea p~rim6trea irrigu6s ou autrement
 
affect~es n6gativement par le d6veloppement. Une telle 6tude
 
devrait 6x6cuter comme un minimum des tLches 6bauch6es dana le
 
Plan de Travail Pr~vu attach6. Du point de vue de la
 
legislation, il eat imp6ratif que quelqu'un puisse 16galement et
 
& juste titre indemniser les gens pour la valeur de terre perCue 
au d~veloppement.
 

L'6tude pr4liminaire d6j6 faite pourrait Ltre utilis6e A
 
r~duire dramatiquement la superficie sur laquelle une 6tude
 
ddtaille est n~cessaire et par cons6quent lea coots d'une telle
 
6tude. Ceci eat une question A laquelle quelque rdflexion doit
 
^tre consacr6e. Si de grandes 6tendues de la plaine seront
 
incorpordes dans ls p6rim6tres irriguds il serait plus
 
6conomique de financer une 6tude complAte et d6taill6e que de
 
financer plusieurs 6tudes du regime foncier au moment ou chaque
 
pdrim~tre irrigu6 est d~velopp6. Les rdsultasa d'autres 6tudes
 
des faisabilitds rendront possible la d~termination de toutes lea
 
superfizies potentiellement probables A 8tre incluses dans un
 
p~rimetre irrigu6 et celles-ci feraient partie des prioritds de
 
l'6tude ddtaill6e du r4gime foncier.
 

2.Suivre lea proc6dures de la 16gislation (voir la copie
 
attachde) pour obtenir toute terre sur laquelle des
 
am6nagements majeura seront faitt d~clar~e Terre Domaniale et en
 
suite confi6ie a une organisati. , charg6e de l'ex, cution et de
 
lentretien des am6nagements. ktc-e certain que le procdd6 eat
 
pleinement accompli; jusqu'A l'6tape de concession d~finitive.
 

3.Prendre des dispositions pour indezaniser l6galement ceux
 
souffrant des pertei dues au d6veloppement.
 

4.S'assurer que lea proc6dures ont commenc6 suffisamment a
 
l'avance pour que la construction ait lieu seulement apr6s que la
 
terre eat concessionee provisionnellement.
 

5.Le grand avantage de suivre les proc6dures de la
 
l6gislation eat qu'elle impose des limites (au plus 32 mois du
 
debut A la fin) au temps dans lequel quelqu'un peut avoir recours
 
A la justice pour 8tre indemnis4. Ceni eat une p~riode tr~s
 
courte en ternes pratiques.
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9.3 LES SYTEMES DE PRODUCTION RURALE OPTIMALE A ENCOURAGER
 

l.Encourager la continuation de la culture de ddcrue et
 
faire d6pendre la transition aux pdrimftres irriguds sur leurs
 
chances de r6ussir en tenant compte des coats des inputs,
 
rendements probables, et usages alternatifs pour la main d'oeuvre
 
de la population.
 

2.Donner privil~ge aux sans-terres dans certains pdrimatres 
irriguds. Ceci peut apporter une diff6rence dramatique dans leur 
succ6s et un succes peut encourager ceux avec une abondance de 
terres di ddcrue A favoriser le ddveloppement d'autres 
pdrim~tres. En ddpit du manque de respect des locaux envers le 
pdrim6tre du Gorgol A Kaddi il faut se rappeler que ce n'6tait 
que les sans terre (qui 6taient auparavent des mtayers) qui ont 
accept6 1'offre de Sonader de prendre une parcelle dans le 
perim~tre et c'itait leur succes convaincant pendant des anndes 
qui a p6rsuad6 les anciens propri6taires d'y prendre des 
parcelles. Le p~riamtre est, semble-t-il, actuellement un succes 
complet. 

3.Consid~rer la possibilitd d'inclure assez de terre dans la
 
partie Terre Domaniale utilis6e pour l'infrastructure afin de
 
planter des arbres pour le contrUle d'6rosion, pour charbon, et
 
pour fourrage aux animaux.
 

4.Prisumer que le b~tail aura un rle important dans
 
l'6conomie de la Plaine du Dirol et l'inclure dans les calculs
 
partout o6i il est possible.
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QUELQUES REMARQUES SUR LA METHODOLOGIE
 

G6n6rales
 

La c16 au recueil de donn~es qui en vaut la peine dans une
 
courte p6riode de 
temps eat d'avoir un besoin pour ces donn~es
 
qui est comprdhensible et acceptable localement. Sans une telle
 
raison, 
lea chances sont 6levee& que des donn4es suffisammont
 
pr6cises ne seront pas recueillies. Si lea gens A interviewer ne
 
croient pas que les objectives du chercheur sont digne de leur
 
attention ils essayeront tout simplement de se d~pouiller du
 
chercher dans un d41ai aussi court qua possible et il eat bien
 
possible qu'ils 
auront de bonnes raisons pour ne pas r6pondre

d'une fagon veridique. Cela doit 9tre compris par lea chercheurs
 
comme une situation normale et raisonable. Au-del6 de cela lea
 
questions qui sont poses doivent facilement 9tre vues de
 
s'adapter au contexte des objectives accept~s pour leas entrevues.
 

En g~n6ral, il eat hautement improbable qua des informations
 
sur le revenu qui sont stat.'stiquement pr6cises puissant etre
 
receuillies dans une periode br~ve de recherche. Partout, lea
 
gens ont d'excellentes raisons pour ne pas vouloir divulguer leur
 
revenu total et il n'est pas vraisemblable, alors, qu'il n'y aura
 
pas des proportions importantes de la population qui ont de
 
bonnes raisons pour ne pas r6pondre aurf questions sur le sujet de
 
leur revenu avec Ia v~rit6, au moins quand la population ne
 
r6side pas dans une d6mocratie oit il y a une s6paration tr~s
 
nette entre la perception des impats et le recueil des
 
:tatistiques sur la production.
 

A i-delh du beso'n initial de rendre la recherche localement
 
acceptables lea chercheurs en Mauritanie confrontent plusieurs
 
probl.mes secondaices. Nous avons signal6 les probl~mes

logistiques rencontr6s en Mauritanie au d6but du rapport (dans la 
Preface). Afin d'achever le nombre important d'interviews exig6, 
dans le temps bref A notre disposition, nous avons employ6 
plusieurs assistants locaux. A part une exception, aucun de ces
 
assistants n'a 6t6 form6 dens lea techniques d'entrevue de
 
mani~re ad4quate. Ils avaiert, donc, d'9tre r6gu]i~rement
 
stimul6s d'atteindre de 
la plus grande pr6cision et de s'efforcer
 
d'obtenir des r6ponses plus objectives. Ces questions 6taient
 
tr~s importantes dans le domaine de notre recherche qui

s'agissait d'une 6tude des diff~rents arrangements fonciers qui
 
se trouvaient dans la plaine. La partie principale de notre
 
recherche qui a concentr6 sur qui poss~daient des champs et ou
 
ces champs Ee trouvaient 6tait tr6s simple.
 

Une question que nous avons d6pens6 pas mel du temps A 
clarifier 6tait l'objet de notre inventaire de terres. Nous 
avons soulign6 que nous serions tr&s clairs A toute personne

impliqu~e que ce n'dtait pas un enregistrement official de terres
 
mais simplement un inventaire utile qui, comma premiere 6tape,
 
aiderait d'autres se mettre en contact avec lea personnes
 
appropri~es quand n'importe que d~veloppement particulier 6tait
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pr6vu. Ndanmoins, cette distinction entre enregistrement
 
officiel et inventaire utile ne s' est pas av6re d'9tre
 
particuli~rement serviable en pratique parce que tous les gens
 
inqui6t~s par le d~veloppement propos6 6tait insistants que nous
 
enregistrions leurs terres. Nous 6tions, donc, inond6s par des
 
requites des chefs de leniol d'enregistrer les terres de leur
 
leniol. Le seul probl~me important que ceci a provoqu6 6tait que
 
les gens avaient tendance A d6finir le leniol A b uaucoup de
 
niveaux diff6rents de droit de propri6t6 collectif et nous
 
avions, donc, A exercer la diligence continuelle de pas
 
enregistrer lea mimes personnes et lea miames terres A plusieurs
 
niveaux diff~rents.
 

Programme de Travail Pr6vu
 

Fort heureusement, le programme de travail prdvu pour cette
 
recherche a mis au point des questions qui, dans le contexte du
 
d~veloppement imminent, 6taient facilement rendues
 
compr6hensibles A la population locale et nous avons eu donc
 
seulement des difficult6s secondaires A faire lea gens voir que
 
nos entrevues miritdes une r6ponse.
 

Le programme de travail pr6vu a impos6 plusieurs domaines
 
distincts de recherche. Le premier a n6cessit6 un r6sum6 du
 
r~gime foncier dans la Plaine Dirol. Le deuxi~me a necessit6
 
l'6valuation des contraintes au d~veloppeoment propos6 pour la
 
Plaine Dirol. Le troisi~me a n~cessit6 l'6valuation de la
 
l6gislation fonci~re mauritanienne et ses implications pour le
 
d~veloppement propos6. Le quatri~me a necessitc la formulation
 
de recommandations & suivre pour le ddveloppement propos6 dans la
 
Plaine.
 

Chacun de ces quatre taches a des composants qui exigent du
 
soin particulier. La cl A recueillir de l'information pr6cise
 
dans le premier domaine est de fournir un contexte appropri6
 
hypoth~tique ou historique pour lea questions. Dana le contex.e
 
de la s6cheresse, il est peu judicieux de poser des questions
 
aimplement au sujet des pratiques actuelles puisque la s6cheresse
 
a 61imin6 toutes les pratiques sauf les pratiques agricoles de
 
base.
 

Si la plaine serait d~velopp6e comme propos~e, il est 
certain que la plupart des pratiques fonci~res traditionnelles 
sera ranimee dans les conditions nouveaux, plus normaux, d'une 
abondance relative d'eau et de terre cultivable. Cela implique 
que des questions doivent 9tre posres accompagn~es par un 
contexte hypothdtique; s'il y avait, du point de vue 
historique, des niveaux normaux do terre inond6e de mani~re 
ad6quate, si la plupart de ceux qui ont 6migr6 devraient revenir 
& cultiver les terres auxquelles ils ont des droits, si vous 
aviez plusieurs enfants suffisamment ag6s & faire du travail 
agricole, si la plupart de la terre auquel vous avez des droits 
n'6tait pas inond6e de mani6re adequate, s'il y avait des march~s 
maralchers am4liords, si une sirie de p6rim6tres 6tait construite 
sur la plaine et ainsi de suite. Par contre, les questions 
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simples au sujet de la pratique courante ne peuvent fournir que

des informations minimales utiles au d6veloppement propos6.


8valuer les contraintes possibles au d~veloppement propose

necessite une suite suppl~mentaire de propositions

hypoth6thiques; relative A is disponibilit6 de la main-d'oeuvre, 
aux pr~f6rences de travail, aux attitudes vers la vente de terre
 
et vers les investissements sur la terre, aussi bien qu'aux

attitudes vers les questions de niveau "macro" telles que is
 
commercialisation, le transport, et les rapports possibles avec
 
la Sonader. La plupart de ces questions doivent etre enqugt~s en
 
plus grande profondeur que ne serait possible dans un format de
 
questionnaire oii les questions sont br~ves et les reponses sont
 
limit6es. La plupart de nos questions 6tait, donc, ouverte;

c'est 6 dire que les questions n'6taient qu'un point de d6part
qu'on pouvait poursuivre dans plusiers directions saelon besoin.
 

Rvaluer la valeur potentielle de la 16gislation fonci~re
 
mauritanienne au ddveloppement propos6 dans la Plaine du Dirol a
 
engag6 deux composants distincts. Au niveau th6orique la
 
lgislation fournit certaines proc6dures tr~s utiles qui

pourraient beaucoup faciliter les investissements par des
 
organismes non nationaux tel qu'USAID; en particulier, la
 
legislation fournit des proc6dures pour 6tablir le r6gime foncier
 
qui incluent des dates limites aprAs lesquelles ailcun recours
 
suppl~mentaire A la loi n'est admis. Ces proc~dures peuvent,
 
donc, beaucoup faciliter les investissements dans, par exemple,

l'infrastructure et les syst~mes hydrauliques. Le deuxi~me
 
composant, eat plus politique et implique I'attitude de la
 
population locale vers la nouvelle 16gislation. Par contre,
 
beaucoup de la population consid~rent que la l6gislation a comma 
son but principal A faciliter l'acc~s aux terres dans la valle
 
du Fleuve S6n6gal par la groupe ethnique dominant de la
 
Mauritanie, les Bidane. Les questions visa6es & provoquer les 
r~actions des gens & la nouvelle l6gislation devaient essayer 
d'obtenir de l'information pertinente & tous les deux aspects. 

Questions culturelles et Pratiques
 

La soci6t6 mauritanienne est assez hi6rarchique & l'6chelle 
mondiale et cela a des implications assez simples pour les 
interviews. La permission d'interviewer sur certains sujets 
doit 9tre obtenue du sommet de la hi~rarchie locale. Puisque la 
structure sociale dans la Plaine du Dirol 
est en r~alit6 assez
 
d~centralis6e, cela veut dire qu'il y a en r6alit6 beaucoup 
de 
personnes diffirentes & qui on doit s'adresser avant 
d'interviewer dans des localit6s particuli&res. En pratique nous 
avons trouv6 qua ceci n'a pas impos6 de probl6mes srieux aussi 
longtemps que nous avons commenc6 avec ceux qui 6taient 
localement consid6rds les individus les plus importants quaet 

nous avons continu6 nos entrevues avec les niveaux plus bas.
 
Ce ne fait pas de mal d'aller d'abord & un individu qui est
 
hautement classd, mgme si en fin de compte sa permission ne
 
prouve pas n6cessaire dans un cas particulier, alors que ce
 
serait une erreur sgrieuse d'essayer circonvenir l'individu si sa
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en rdalit6 necessaires.
permission et 3on accueil favorable sont 


Les interviewers devraient se rappeler que la vue du sommet n'est
 
bas. Dana plusieurs cas,
pas forcdment I m me que la vue d'en 

des individus ont prdtendu A la juridiction d'une zone pendant 

de zone ont nid toute forme de que lea habitants locaux cette 


servilit 6 envers l'individu et se sont av6r6s tout A fait
 

6pondre sur la base de l'accueil favorable de leurs
dispos6s de 

avec ou sans l'accueil favorable des
 propres autoritds de village 


rang6s plus hauts. Dans d'autres cas, il s'est avdr6
individus 

tr~s heureux que nous ayons commence au sommet.
 

Entralnement d'Encadreurs
 

au sujet du r6gime foncier n6cessite de
Interviewer 

la patience, et de la prevoyance
l'intelligence, du tact, do 


qualit 6 s ne sont pas toujours tout en abondance
attentive. Ces 

A court terme pour assister aux


chez des encadreurs employds 

sont d'habitude
entrevues. Les individus les mieux formds 


En outre, parce que I recherche sur le
employ6s h plein temps. 

traite des questions d'une importance critique &

regime foncier 

eat crucial que tout encadreur
la population interviewde, il 


ses instructions soigneusement. En
employ6 soit donnds 

gens ont tendance 6 croireMauritanie nous avons trouv6 que las 


fait il y
que la soci6t6 Pulaar eat partout la mame tandis qu'en 

A zone. Ceci provoque de
 a des variations significatives de zone 


ne pas
grands probl~mes pour les encadreurs qui ont tendance 


choses diff6rentes qu'attendues et
vouloir entendre que lea sont 

mgme & vouloir corriger la population locale et suggdrer que les 

en r6alit6 comme d6crits.faits ne soient pas 

sur le r6gime foncier emploie un
En outre, la recherche 


qui n:est pas d'habitude connu ou au moins
vocabulaire sp6cialis 

sont
bien compris par les jeunes encadreurs, miame quand ils 


et ils parlent Pulaar asaez bien. La terminologie n'est
Pulaar 

remarqu6 des variations significatives
pas statique et nous avons 


dana l'emploi de la terminologie mgme dana des zones assez
 
la Plaine du Dirol).
distinctes (telles que la r6gion de Bogh6 ou 


les encadreurs non entrands glisseront sur ou ne
D'habitude 

remarquera pas ces diffdrences - bien que lea diff6rences soient
 

souvent important
d'habitude aseez significatives et qu'il soit 


d'8tre au courant d'elles. En outre, quand l'encadreur ne
 
a 6t6 demand6
comprend pas enti~rement 	le vocabulaire qu'il 


fait incapable d'ajouter la sorte de
d'utiliser il eat tout A 
contexte qu'exige absolument la discussion des questions 

fonci~res. 

Lea modifications faites sur place.
 

nous avons fait A nos
La modification principale que 

du Dirol a 6t6
questionnaires apr~s n~tre arriv6e dans la Plaine 


de refaire lea deux questionnaires dana un seul questionnaire qui
 

tenure au niveau du leniol mais qui a incorpor6
a soulign6 Is 

certaines questions de notre questionnaire au niveau du foyer.
 

a 6t6 fait pour de motifs purement pragmatiques - nous avons
Ceci 
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eu tant de questionnaires au niveau du 1eniol & faire 
(essentiellement un inventaire complet comparg & l'6chantillon 
repr6sentatif que nous avions prevu premierement) que nous
 
nonvons pas eu assez de temps A administrer un questionnaire
 
distinct au niveau du m6nage A un 6chantillon significatif de 
chefs de m6nage individuels.
 

Trop d'accentuation sur lea donn6es au niveau du leniol
 

L'accentuation de recherche sur Ia tache de dresser un
 
inventaire des propri6t6s au niveau du leniol a eu quelques
 
avantages aussi bien qua quelques desavantages. Leas avantages
 
ant inclu une plus grande minutie qu'envisag6e premi~rement, une
 
meilleure compr~hension de la structure politique et sociale de
 
la Plaine, une meilleure compr6hension de la variation dans Ia
 
taille collective des leniols dans les diff6rentes parties de la
 
Plaine du Dirol, et la plus grande utilit6 imm6diate de la
 
recherche pour les chercheurs A venir. Les d6savantages ont
 
inclu le manque de donn6es sur des diff6rences dans les activit~s
 
productif au niveau du m6nage, trop peu d'attention aux pratiques
 
fonci~res au niveau du m~nage (au niveau du leniol tout le monde
 
a tendance de se pr6senter comma propri6taire de terra et ce
 
parti pris structural tend A dissimuler le fait qua en pratique 
beaucoup de gens mgme s'ils poss~dent un peu de terra doit faire
 
des arrangements & cultiver de la terre qu'ils ne poss~dent pas) 
et finalement les probl~mes in~vitablement associds avec
 
l'administration de ce qui east plut8t un recensement.
 

Un 6chantillon qui est bien planifi6 a plus de chances
 
d'etre pr6cis qu'un recensement achevd A l'hgte qui a 6t6 & court
 
de personnel du ddbut et qui doit 8tre compl~t6 dans des
 
contraintes de temps severes. Ceci est pourquoi nous avons
 
planifi6 d'abord d'interviewer une 6chantillon de personnes bien
 
choisie et pourquoi nous n'6tions pas heureux quand nous 6tions
 
oblig6s, par i'opinion locale universelle, de passer notre temps
 
sur un inventaire de terres.Si utile qu'un tel inventaire
 
pourrait 8tre il nous a forc6 d'abandoner un nombre de questions
 
importantes en 6puisant tout notre temps. Peut-gtre le plus
 
important 6tait qu'il a concentr6 presque exclusivement sur la
 
propri6t6 fonci&re et la culture par des propri6taires fonciers
 
de leurs propres terres 
A la d6pense de tous les autres activitds
 
agricoles et les autres formes de la tenure qui sont
 
traditionnelles dans la vall~e du Fleuve S6n~gal et la Plaine du
 
Dirol en particuli~re.
 

Des suggestions pour des chercheurs & l'averir dans is r6gion
 

La recherche A venir sur le r6gime fancier dans la r6gion 
devrait gtre fond6e sur une carte d6taillges et pr6cise des 
collad6 dans la Plaine du Dirol. En utilisant cette carte comme 
base il devrait atre possible d'obtenir une id6e beacoup plus
pr6cise de la structure sociale Pulsar dans la plaine. Ceci 
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dans son tour le ferait possible de modeler correctement
 
l'6conomie de la Plaine du Dirol. Juste comme il n'y a pas de
 
fermes dans la Plaine Dirol, ainsi il n'y a aucun moyen de
 
prdparer des modules 6conomiques sans prendre en compte les
 
rapports compliqu~o qui existent entre les groupes de leniols. A
 
Bogh6, le p6rim6tre irrigu6 a fourni de la terre seulement au
 
mawdu leniol. En consequence, tous ceux qui avaient d'autres
 
sortes de droits dans les terres ont perdu tous leurs droits.
 

En plus, l'allocation utilis6e A Bogh6 a des d6fauts s6rieux 
parce qu'elle ne consid~re pas les droits de tous ceux 
repr6sent6s par le mawdu leniol dans le syst~me traditionnel. 
Traditionnellement, les fr~res, les parents, et certains autres 
ont des pr6tentions aussi l6gitimes que le mawdu leniol - les 
droits de ce groupe doivent toujours 9tre pris en consid6ration 
par le mawdu leniol et au d6c~s de celui-ci ou quand des mineurs 
deviennent majeurs le mawdu ou sa famille nuclaire perde des 
droits jusqu'a ce moment g6r6s. En individualisant les droits 
courants du mawdu leniol une injustice grave est fait aux autres. 
L'6tude pr6liminaire souffre d'un d~faut semblable autant que, da 
A des circonstances d~crites ci-dessus, elle a consacr6 la 
plupart de son temps aux droits des mawdu leniol. J'esp~re que 
des chercheurs & l'avenir rectifieront cette insuffisance. 
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10.1 QUESTIONNAIRES
 

Questionnaire des Manages
 

No. de Questionnaire
 

Location d'interview:
 

Ethnie:
 

Caste:
 

Age: .....
 

Nombre d'adultes cultivateurs au sein du manage (qui mangent
 
avec): hommes - - femmes
 

Nombre d'adultes non-cultivateurs au sen du m6nage (qui mangent
 
avec): hommes femmmes
 

Consommation Prix Location d'achat
 
Sucre:
 
Viande:
 
Poisson:
 

Histoire de votre terre; comment avez-vous acquis vos terres?
 

Expliquez comment vos terres sont g6r6es (remplissez Matrice)
 
(interrogez au sujet de Diow Leydi, Diom Lewre, Dioom Dalo, et
 
Samba Remorou).
 

Est-ce que vous avez des terres qu'un autre cultive cette annie?
 
Si oui, remplissez lea formes de contrats; Repetien, Dokal,
 
Caatal dans la Matrice.
 

Quand est-ce que vous avez decid6 lesquelles de vos terres
 
devraient 8tre cultiv6es cette ann6e?
 

-avant la fin de la mont6e des eaux
 
-apr~s ba retraite des eaux
 
-autre.
 

Est-ce que vous avez de terre diowr6?
 

Est-ce que lea 61leveurs font manger leurs troupeaux sur vos
 
champs apr~s la r6colte?
 

D6crire les contrats que existe pour g~rer cette activit6 avec
 
Peulh, Haratine, Bidane, Toucouleur, lea membres de votre
 
famille.
 

Qui est-ce qui s'occupe & r6gler les conflits qui surgissent lors
 
du Niayngal (apr~s rdcolte).
 

Est-ce que vous avez des animaux (troupeaux)?
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--- -- --- -

- - - - - - - - -- -- - ---- - - -- - - -

- - -- - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Matrice pour inventorier les terres du leniol
 

Nom du leniol:
 

Nom du porte-parole pour le lenicl:
 

Location de l'interview:
 

Noms du collengal 	 Nombre Type Collade au Inondation Quantit,
 
Champs Tenure N-S-E-O durre Semence Rdcolte
 

-
 -

A ---- ----- ---- ------- - - --d -- - ­--- - i- , -- ---- ------------i --- -­

i=i-ia-o- a-, -a
------- S-=S--

-- -- ---- --i-- - - -


T=T- - - - ­

omnte------------------- ------- ------ -------------- ---------- -------­

Abbr~viatione: W=walo, F~falo, D=dieri, DD~diediougal, DTL=Dion Leydi,
 
DJ=Diom Jeingel, DB=Diom Diamb~r6, DO=Diom Dialo, SR=Samba
 
Remorou, Rrempetien, DK=Dokal, C=Caatal, A=Assakal,
 
T=Tioutigou
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Questionnaire pour les leniols
 

Nom du leniol:
 
No. de mawdo leniol:
 

caste du mawdo:
 
residence du mawdo:
 
location de l'interview:
 

Population du leniol:
 
nombre de poy (galle): . . .
 

Ethnie du leniol: 	Peulh:
 
Toucouleur:
 
Haratine:
 
Autre:
 

Villages principaux:
 
Residence:
 

Nombre de poy:
 

Mdtiers du leniol:Nombre de poy
 
artisan
 
commergant
 
culture
 
nomad
 
migration - - -

Autre
 

Lesquelles de vos terres ont 6t6 inond6es en 
1973 
1982 
1985 

Et-ce qu' il y avait des champs du leniol qui n'etaient pas cultiv cette 
saison? 

Si oui, combien 

Si oui, Pourquoi?
 
trop d'inondation _ - - ­
trop peu d'inondation
 

Autre
 

Combien des minages du leniol echangent d'une fagon saisonni~re des
 
champs au S6n~gal pour des champs des S6n6gelais en Mauritanie?
 
Est-ce-que la migration a suscite l'occupation des terres des emigr~s par
 

d'autres?
 

Est-ce que le retour des emigr6s a susc.4t6 des conflits fonciers?
 

Quels sont les leniols qui ont de Is terre & c8t6 des routes?
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TRAVAIL PREVU POUR UNS ETUDE DETAILLEE DU REGIME
11 PROGRAMME DE 

FONCIER-DANS LA PLAINE 
DU DIROL
 

la Plaine du
Une 6tude plus d~taill6e du r6gime foncier dans 


Dirol doit atre entreprise - peut-4tre dans la premiere annie de
 

Cette 6tude doit:
la r~alisation du projet. 


tous les 616ments principaux de la carte
l)Verifier ou corriger 

ou am4liorer les inventaires fonciers de l'6tude
 et verifier 


pr6liminaire.
 

et les des sur carte de
contours collade la
2)Localiser la forme 

a une 6chelle de 1:10.000.
la Plaine du Dirol 


terres seraient affect~e par

3)D6terminer pr6cisement quelles 


qui seront le plus probable d'etre

l'infrastructure des digues 


de 1'6tude et d~terminer la productivit6,
construites au moment 

valeur, et propri~taires de ces terres.
 

seront perdues A la cultivation par
4)D~terminer quelles terres 


1n- ,.ue apr~s la r6alisation de la digue
un s6jour trop long de 


quelles terres seront probablement incluses dans
 
et determiner 


d6terminer
des pdrim~tres irrigu~s A court terme et la 

de ces terres.
productivit6 valeur, et propri6taire actuel 


5)Essayer de d~terminer combien de terres dans la plaine du Dirol
 

par des citoyens du S~n6gal et localiser ces
sont poss~d6es 

terres.
 

6)Evaluer le calendrier et les pratiques traditionnels dans la
 

Plaine du Dirol.
 

et normaux pour la
7)Estimer prdcisement les rendements maximaux 

la plaine pour toutes lea cultures sur une


culture de d~crue dans 

base d' une ann6e et de 10 ans pour la pdriode avant la digue et
 

apr~s la digue.
 

8)Discuter les questions d'indemn"sation avec les propridtaires
 

foaciers concern6s en point (2) et (3). En particulier, discuter
 

la possibilit6 de suivre les proc~dures de la nouvelle
 
la terre et
l6gislation d'indemniser ceux qui perdront de 


d6couvrir quelles formes d'indemnisation seraient acceptable & la
 

population.
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9)Utiliser les donndes ramass6es -jour (7) plus les autres donndes
 
fonci~res pour d6finir des ni eaux d'indemnisation qui sont
 
raisonables (en termes de terre nou'ellement ajout6e A la culture
 
de d6crue par le developpement ou dans les nouveaux perim&tres).
 
Developper pour USAID des proc6dures pour l'indemnisation qui
 
sont acceptable & la population et A l'USAID du point de vue
 
d'une evaluation des costs et des bdndfices.
 

lO)Identifier les terres cultiv6es actuellement par les Heratine,
 
depuis quand elles ont 6t6 cultiv6es et lesquelles redevances,
 
si aucune, ont 6t6 pay6es pour la culture sur ces terres.
 

ll)D6couvrir si possible quelles terres 6taient acquises des
 
Haratines par les Haal Pulaar dans lee 10 ans qui pr6c6dent la
 
sdcheresse et determiner comment elles ont 6t6 acquises.
 

12)D6terminer le statu quo foncier quant & l'occupation des zones
 
revendiqu6es et par les Haratine et par les Haal Pulsar et en
 
utilisant les donn6es de (10) et (11) et discussions avec la
 
population concernde et avec I'USAID proposer une sdrie minimale
 
d'am6nagements hydrauliques additionels qui persuaderaient les
 
deux parties d'accepter le statu quo foncier.
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DOCUMENT JOINT 1
 
PROGRAMME DE TRAVAIL PREVU POUR L'ETUDE PRELIMINAIRE
 
PIO/T No. 625-0929-3-60014
 

l.Enqueter dana les villages dana et sur la p~rih~rie de la
 
plaine et d~terminer le regime foncier dominant.
 

2.Identifier les differents groupes et classes qui ont des 
droit
 
f'nciers dans la plaine at identifier lea droits qu'ils
 
ditiennent.
 

3.Evaluer l'impact et lea contraintes sur lea syst~mes

hydrauliques, d~riv6s du r~gime foncier, avec attention
 
particuli~re aux syat~mes hydrauliques sous consid6ration pour le
 
projet MRVD.
 

4.Evaluer l'impact potentiel sur le regime foncier des syst~mes
 
hydrauliques propoass dana lea rapports de RBDO 
et WMS-II.
 

5.Evaluer l'impact de l'introduction de petits p~rim~tres sur le
 
r6gime foncier avec 6gard particulier aux zones ideutifi~es dana
 
lea rapports de RBDO et WMS-II.
 

6.Identifier g6ngralement l'emplacement du walo culitiv6 par

village ou groupe important sur une carte de base A l'6chelle de
 
1:00.000. Ceci a 6t6 modifi6 A Nouakchott, 
 converen sation avec 
USAID, A une 6chelle de 1:50.000 
& l'option de l'USAID. 

avec agrandissement & 1:10.000 

7.Identifier le nombre et location des champs cultiv6s dans 
la
 
plaine et ce qui eat produit IA-dedans. Cette tache a 6t6
 
modifide & Nouakchott de ne pas incluire des 6tudes d~taill6es de
 
la production puisque cela eat mieux faites A partir de la
 
photographie aerienne avec v~rification sur place par une 6quipe
 
et ne pas A partir des interviews aux villages. Un manque

complet de gas-oil A Ka6di a 61imind natre chance d'arpenter lea
 
collades.
 

8.Pourvoir le minimum d'information requis pour satisfaire la
 
l6gislation fonciire du GRIM.
 

9.Recommander des strat6gies pour 6chapper aux ou minimiser lea
 
probl~mes fonciers et lea contraintes fonci~res qui puissent
 
empxcher le projet MRVD at le d6veloppement de la Plaine du
 
Dirol.
 

l0.Identifier lea leaders et preneurs de d6cisions, avec qui

USAID et d'autres planificateurs doivent parler, et identifier
 
lea proc6dures & suivre pour rdsoudre lea probl~meq fonciers.
 

ll.Pr~parer un Programme de Travail Pr4vu pour la pr6paration
 
d'une carte d~taill~e des droits fonciers at pour faire lea
 
autres 6tudes foncibres qui doivent 6tre adresses dans une 6tude
 
ult6rieure du r6gime foncier dans la Plaine du Dirol.
 



DOCUMENT JOINT 2 LA LEGISLATION FONCIERE MAURITANIENNE
 



---------

RELUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 

Honneur - Fraternit6 - Justice 

LEGISLATION 
 FONCI ERE
 

I 	 - ORDOQACE N0 83.127 DU 5 JUIN 1983
 

PORTANT REORGANISATION 
 FONCIERE ET DO:ABIALE 

2 	- DECRET NO 
84.009 DU 19 JANVIER 1984
 
PORTANT APPLICATION DE L ORDONNANCE
 
No 
 83.127 DU 5 JUIN 1983 PORTANT REORGANISATION 
FONCIERE ET DOMANIALE 



OOZMo .r : ,t. 83-.127 du 5 Juin 1983 portant 

rioranisation fonciire et domaxiale. 

la omit4 Mlitaire de S4aut National a d~libiri at adopt6 ; 

Le Prisident du Comit6 Hilitaire de Salut National, Chef de l'Etat, promulgu& 
116femnance dont la teneur suite 

ARTICLE PREMIE : La terre appartient A la nation et tout Mauritanien, sans 
discrimination d'aucune sorte, peut, en se conformant a la loi, en devenir 
preprik*air-, pour partie.
 

ARTICIZ 2 : L'Etat reconnait et garantit la propriit fonciire priv6o qui deit+
 
cormiment i la ChariAa, contribuer au.d6veloppement conomique et social d3ipays. 

ARTICLE 3 Le- systime de l. tenure traditionuelle du sol eat aboli. 

ARTICLE 4 : Tout droit de propriitb qui ne se rattache pas directement &iune per~o ne 
physique- ou morale et qui ne risulte pas dVun iaise en valeur Juaidiquement protigie
 
eat inexistant.
 

ARTICLE 5 : Lee immatriculations fonciires prises au nom des Chefa et notables s~t
 
riputies avoir 6ti consentiee A la collectirit6 traditionnelle de mttachemento.
 

ARTICLE 6 : Lea droits collectifs l6gitimement acquis sous le r6gim temlimi-* 
pr6alablement cantonn.s eux terres de culture, benificient i tous ceux qui ent, soit
 
particip6 A la mise en valeur initiale, soit contribu6 de
A la p~rennit6 1'expleitaw 
tion. 

L'individualisation eat de droit. A dfaut d'accord pour le partage, et 
si 1'ordre social l'exige, lea operations de redistribution seront r 4 alis6es par 
1 'Administration. 

ARTICIZ 7 1 Les actions fonciires collectives sont irrecevylesen Justice. Lee 
affaires de mfme nature actuellement pendantes devant lea oours et tribunaux seront 
radiis des r8les sur dcision ap6ciale de la juridiction salaie. LeAs arr~ts ou 
jugements de- radiation sont inattaquables. 

ARTICLE 8 : Toute forme d'affermage de la terre non conforme i la Charila eat prohib6e; 
les parties ne peuvent, par leurs conventions diroger a cette disposition d'ordre 
public.
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ARTICLE 9 : Los terres 'mortes" sont la propri6t6 de l'Etat. Sont r6put6es mortes 

lea terres qui n'ont Jamais 6t6 Rises en valour ou dont In mise en valeur n'a plus 

laiss6 de traces ividentes. 
L'extinction du droit de propriit6 par l'indirass" est opposable aussi 

bien au propriitaire initial qu'A ses ayants droits, mais ne s'applique pas cependant 
aux immeubles immatriculis . 

ARTICLE 10 : Leo terres qui ont appartenu i l'Etat, en vertu des dispositions de la 
loi 60.139 du 2 Aoat 1960, demeurent domaniales, et les prescriptions des articles 
12 et 13 ci-dessoua leur sont applicLbles. 

ARTICLE 11 : Los biens fonciers vacants et sans mattre sent acquis A l'Etat dans 
lea conditions dfinies par la Charifta. 

ARTICLE 12 : quiconque d6sire acce6der A la propri6t6 d'une terre domaniale doit 
imp6rativement en obtenir au pr6alable la concession ; celle-ci ne devient dafjnitiv6 
et n'emporte transfert de- propri~t6 qu 'apris mise en valeur r6alis6e aux conditions 
impoa~es par le cahier des charges et, s'il y a lieu, par l'acte de concession. 

ARTICLE 13 : La mise en valeur- d'une terre domaniale sans concessioa pr6alable ne 
confire aucun droit de propri4tl i celui qui l'a faite. En pareil cab, l'Etat peut, 
soit reprendre Je terrain, soit r6gulariser l'occupation. 

Lorsque le terrain ne comporte pas de plantations, constructions ou 

ouvrages, la reprise n'ouvre d Oit'Aaucme indemnit6. Dans le cas contraire, 
l'occupant irr~gulier sera. indemnis6 pour ses d6ponses, A moins qu'il ne pr~fire 
enlever ou dtruire A ses frais sea plantations, constructions ou ouvrages. 

Dens tous lea cas et conform6ment A la Chariaa, l'indemisation tient 
uniquement compte des matriaux pouvant atre r.cupor6s apr6s enl6vement nu destruc­

tion de Ilimzeuble.
 

A d~faut d'accord amiable sur le montant de 1'indemnit6, celle-ci est 
fixes par la juridiction civile comp~tente saisie a In diligence de l'occupant evince. 

ARTICLE 14 : L'Etat procide par voie administrative pour la preservation de see 
drcits fonciers. 13 appartient a celui qui en conteste l'existence de se pourvoir 
en justice pour faire LI preuve que le terrain n'est pas domania2 . 

L'action en contestation doit Otre imporativement introduite, sous peine 
de d6ch6ance, dans un dlai d'un mois apris la notification de la mise en domer 
de libirer les lieux. 

Le demandeur en contestation dispose seulecent de deux mois pour produire 

ses moyens de preuve ; ce dlai do conclusion ne peut Otre prorogi. Les jugements 
rendus sur la contestation ne sont pas susceptibles d'appel. Le pourvo en cessation 
formi .cF*,,ces dacisions n'a pas d'effet suspensif. 



ARTICLE 15 : L'Etat est obligatoirement cit& on qualit6 de partie intervenante dans 
toute instance visant i Zaire reconnaltrc i des particuliers de. droits de propriit6 

sur le sol. 

Cette rigle no s'applique pas, at l'Etat n'a paz i tre cit6, lorsque le
 
terrain a d ji fait 1'objet d'une concession domaniale devenue d6finitive.
 

ARTICLE 16 : Los tribt2aux doivent se d~cLrcr inoordptents toutes les fois que 
la revendication porte sur une torre domani.lc. 

ARTICLE 17 : L'exception tirie du caract~re domanial du terrain litigieux pout 
ttre prapose e concureume7t.:-arl, 'Administration ou par d~fendeur en revendicatian
 

le juge peut aussi la soulever d'ofice.
 

A d&faut d'acquieseamcnt, le tribunal doit surseoir A statuer au fod
 
et renroyer Lee parties devant la juridiction co petente pour l solution de e@tte
 

question pr6 judic" a-* ..
 

La Juridiction do renvoi est saisic, on contestation de domanialit6, 

la diligence du demandcur on revendication. 

ARTICLE 18 : Le juge des contestations so limite i dire si la torre eat domaniale 

ou ne l'est pas. D~fense lui est faitc dans cc darnier cas de se prononcer sur le 
droit de propri6t6 et d'en dsigner, mtmc indirectment, le titulaire.
 

ARTICLE 19 : Los jugements rendus en application des article 14 et 17 ci-dessus ne 
sent contradictoires i l'gard do l'Etat que si l'Administration a 6t6 repr~sentie 

ou a d~posh des conclusions 6crites. 

ARTICLE 20 :Les concessions de grando superficie ne scront nccor&des que si 
l'investissement projet6 pr~sente un impact 6conomique 
ot social appr~ciable et
 
seulement dana la mesure oinles 
int~r~ts lgitimes des pctits propri6taires sent
 
sauv--Gaxts.
 

ARTICLE 21 : Le droit de proprit6 ne pcut erip~cher la r~alisation d'un projet
 

d'int~rzt national ou r~ginal et ne saurait on particulier entraver l'expansion 
harmonieuse d'une agglom6ration urbaine. 

Nul no pourra cependant 9tre contrait de ceder ses droits si ce n'est 
pour cause d'utilit6 publique et moyennant juste compensation. 

ARTICLE 22 : Tous puits at forages sit6s en dehors des propri6t6s priv6es sont 

dclar~s d'utilit6 et d'usage publics. 

ARTICLE 23 : L'espace vital des agglomerations ruraleb est prot6g6. Los modalit6s 

de cette protection seront pr6cisaes par voic r4glementaire. 

http:domani.lc


ARTICLE 24 t Les droits individuels r~guliirement constitu~s sur d:s fonds
 
de terre de toute nature sent facultativemont 
 soumis au r gime de Itimmatriculation. 

L'immatriculation deviont copendant obligtoire i l'occasion de certains 
transferts de propri~t6 limitativcmant 6num~r6s par la riglomentation fonci~re.
 
ARTICLE 
 25 : Les droits qui. ne resultent paa d'une concession definitive sent
 
assujettis, preaalablementhe= inscription, A uno procedure 
 administrative
 
de verification.
 

ARTICLE 26 : Les coatestations domanialos relivent exclusivement de la competence
 
des chambres mixtes 
 des tribuxnaux. 

Les rigles de la procedure civile ordinaire s'appliqueront chaque lois
 
qu'elles ne sent pas contraires aux dispositions anu 6S60"
 

ARTICLE 27 : Le rigime juridique de la proprikt6 fonci~re demeure fix6 par la 
ChariAa. pour tout ce qui n'a pas 6t6 rig1 par la pri!sente ordonnance. 

ARTICLE 28 : Des dcrets pris en conseil des ministres priciseront on tant que
de besoin los modalit~s d'application de cette ordonnance, qui abroge et remplace 

°la lo-'n 60.139 du 2 Aoet 1960.. 

ARTICLE 29 : La pr6sonte ordonnance sera publi~c suivant la procedure d'urgence
 
et excut~e comme loi de l'Etat. 

Fait A Nouakchott, le 5 Juin 1983.
 

Pour le Comiti Militairc de Salut National,
 

La Pr6sident :
 

Lieutenant-Colonel MOHAID KHOUNA OULD HAIDALLA 



REPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE Honneur- Fraternitd - Justice 

DECRET nO 84 00/ portant application 

de l'ordonnance no 83.127 du 5 Juin 1983 

portant r6 organisation foncibre et domaniale. 

LE PRESIDENT DU COMITE MILITAIRE DE SALUT NATIONAL,
 

Sur rapport du Ministre de 'Int6rieur
 

VU la Charte Constitutionnelle du Comit6 Militaire de Salut bNationa.' 
du 25 Avril 1981,
 

VU 1'ordonnance no 
83 127 du 5 Juin 1983, portant organisation fonci~re
 

et domaniale ; 

VU le d4cret 133 80 du 17 d6cembre 1980, portant r~glement organique 
relatif aux attributions des Ministres 
;
 

VU le d6cret 91 83 du 
29 Septembre 1983 fixant la Composition du
 
Gouvernement ;
 

VU le d~cret 50 81 
du 8 Mai 1981, portant d4l6gation de pouvoir au
 
Premier Ministre ;
 

LE CONSEIL DES MINISTRES ENTENDU, 

DE CRETE 

ARTICLE PREMIER : L'Etat est l'incarnation juridique de la Nation. I1
 
assure la gestion du patrimoine nationa' 
ARTICLE 2 : Pour Atre juridiquament proteg6e, la mise en valeur d'une
 
terre doit consister en constructions,.plantations, cultures, ou 
 digues 
de retenue d'eau.
 

Cette mise on valeur doit §tre conforme b l'ordonnance 
83.127 du 5 Juin 1983, et 
au pr4sent d6cret.
 
ARTICLE 3 : Pour chaque agglom4ration rurale, Jlespace vital sera fix6
 
par arr~t6 du Ministre de ]'Intdrieur, sur avis du Gouverncur 
 de la
 
Rdgion concernde.
 

Cet avis est exprime au vu des appr4ciations des services
 
r6gionaux de la s4curit4, de lt agriculturo et de l'hydraulique.
 



-2-


ARTICLE 4 : Constitue une agglomeration rurale tout ensemble d'au moins
 
cinquante habitations permanentes, installees dans zone viable.iune 


Les critZr 
de viabilit 
sont fixs par line circulaire

du Ministre de l'IntZrieur sur avis des Ministres charg6s de l'Hydrauli­
que et du Dveloppement Rural.
 
ARTICLE 5 : Les puits et forages, situ~s 
en dehors des propri~tds priv~es,mais rdalisds par des personnes privies, ne peuvent 9tre r6serv6s 6. leur
 
usage exciusif.
 

Ceux qui les ont rdalis~s jouissent seulement d'un droit
de priorit. 
Les modalits de jouissance de 
 e droit seront pr6cises
 

par circulaire du Ministre de l'Int6rieur.
 
ARTICLE 6 : 
Les collectivit~s s6dentaires ou attach~es h des puits ou

forages r6alis~s et 
entretenus r~gulie'rement par elles,jouissent en
 
priorit4 de leur usage. 

L'INDIVTDUALISATION DE LA PROPRIETT 

ARTICLE 7 : Les immatriculations de terrains 'ausage agricole, prises

au nom des chefs et notables et en leur qualite, b~n~ficient h tous 
lesmembres 
 de la collectivite de rattachement qui ont particip6 h la mise
 
en valeur initiale, 
ou contribi6 h la perennitd de l'exploitation.
 
ARTICLE 8 : Sont reputes avoir participe & la mise en valeur initiale
 
ou contribu4 
 la perennitd de l'exploitation tous 
ceux qui, par leur
travail, ou par leur assistance, ont permis la r~alisation et le maintien
 
de cette mise en valeur. 
ARTICLE9 : Les op~rations amiables de partage en vue 
de l'individualisa­
tion doivent, sous peine de nullit6, 9tre supervis~es et approuv~es par

l'autorit6 administrative locale et port~es sur un registre foncier
 
spdcial.
 
ARTICLE10 : I1 
 est institu6 dans chaque d~partement, un registre foncier,

destine k constater les accords et les d~cisions de partage des terres
 
collectives. 

Les dispositions relatives h la tenue de 
ce registre seront
 
fix~es par arr~t4 du Ministre de l'Int~rieur.
 
ARTICLE 11 : Les operations amiables de partage sont enregistr~es d~s leur 
cl8ture et sont immddiatement exdcutoires. 
ARTICLE 12 : Prdalablement h toute opdration de partage, une r~serve
fonci6re au moins 6gale au dixi~me de la superficie des terres 
. partager, 
sera cr64e d'office par l'autorit6 locale. 
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Cette r4serve est destin~e en premier lieu L garantir les droits 

dventuels des personnes non pr6sentes ou non repr~sent6es aux opdrations
 
ci-dessus, pendant une p4riode de deux ans 
 compter de l'enregistre­
ment du partage. 

A l'expiration du delai pr6vu 4 l'alin~a pr6c~dent, cette r6serve 
peut, soit §tre affect6e h u=. 
projet d'int6r~t local, r~gional.ou
 
national, soit faire l'objet 
d'un partage compl4mentaire. 
ARTICLE 13 : A d~faut d'accord amiable, si l'ordre social l'exige, et si 
la redistribution ne 
compromet pas la rentabilit6 des terres, lea opdra­
tion. de partage sont r~alis4es en pr~sence des membres de la collectivit4
 
concern~e, par une commission
 
pr4sid6e par le Prdfet et comprenant
 
-un Magistrat du Tribunal d6partemental,
 
-le Commandant de la Brigade de Gendarmerie,
 
-le Chef du Service agricole r4gional,
 
-un Repr4sentant des Structures d'Education des Masses.
 

ARTICLE 14: Sur avis du Pr4fet concern6, le GCouverneur ddcide par akrt6 
l'intervention de ladite Commission, et 
en rend compte dans la semaine,
 
au Ministre de l'Intdrieur. 

ARTICLE 15 : 
Le Pr4fet convoque la commission, fixe le lieu de rassemble­
ment de la collectivit4, et la date du partage qui doit intervenir un mois 
apr~s r4ception par lui de l'arrt4 d'intervention. 

I1 en assure la plus large publicize par les moyens officiels 
d'affichage et de radiodiffusion. 
ARTICLE 16 : Le proce's-verbal des op6rations de r~alis~espartage conformd­
ment h l'article 13, 
est inscrit au registre foncier apr6s approbation
 
par le Gouvene .. 

les dispositions de l'article 12 sont 6gaJlement applicables.
 

ARTICLE 17 : Le partage est effectud individuellement, sans discrimination 
d'aucune sorte et de fagon 6qu:itable.
 

Les int~r~ts des ayants-droit et des personnes qui auraient
 
pu b4ndficier des dispositions 
de l'article 8, seront sauvegard6s 
conform~ment b.la Charia.
 

ARTICLE 18 : Les cessions, les 
6changes et les remembrements ne sont
 
autorisds qu'apr~s enregistrement du partage. 

Tout transfert de propri~t6 post~rieur aux oprations de
 
redistribution doit 6tre constat6 par acte du Greffier du Tribunal
 
Dpartemental et 
inscrit au registre foncier. \
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A d~faut, la nullit6 est de plein droit.
 

ARTICLE 19 : Dans le 
cas des 
terres oii :ont pra.iqu4es des cultures de
 
d4crue les parcelles individualisdes sont perpendiculaires 
au cours
 
d'eau ou au barrage.
 

ARTICLE 20 
: Les exigences d'ordre social sont appreci~es par le Ministre 
de l'Int rieur qui peut ordonner aux autorits territoriales d'engager
 
la proc~dure de partage.
 
ARTICLE 21 : Toute collectivit4 qui exprime le desir de 
conserver ses
 
terres indivises,. doit se 
transformer en cooperative reguli~rement constitude
 
dont les membres sont 4gaux en droit et en devoir,
 

Il en est de m~me pour les collectivit~s dont les terres 
ne
 
peuvent 6tre individualis4es pour des 
causes d'ordre dconomique ou
 
technique constat6es par la Commission pr~vue h l' 
 article 13 du prdsent
 
d4cret.
 

CONCESSIONS DES TERRES DOMANIALES 

ARTICLE 22 : Les concessions toutede nature, 'atitre provisoire ou
 
definiti_ sont accarddes dans 
 les formes ci-apr~s :
 
-par d4cret en Conseil des Ministres lorsque la superficie du terrain
 
est sup4rieure h deux mille m tres carr6s en zone urbaine et k trente
 
hectares en zone rurale ;
 
-par arr~t6 du Ministre des Finances 

a) en zone rurale :pour les superficies suprieures h cinq hectares
 
mais n'excddant pas trente hectares,
 

b) en zone urbaine 
:-pour les superficies inf6rieures k deux mille
 
mtres carrds dams les lotissements rdsidentiels, commerciaux, industriels
 
et artisanaux.
 

-pour les superficies comprises entre mille et
deux mille m~tres carrds dans les lotissements rdserv4s h l'habitat
 
4volutif ;
 
-arrgt4 du Gouverneur pour les superficies n'excedent pas

-mille m~tres carr~s dans les zones r4serv~es h l'habitat 6volutif, et
 
dans les 
zones non loties,
 

-deux hectares ou cinq hectares pour les concessions rurales accord4es 
respectivement 
h des personnes physiques ou h des personnes morales.
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La d~chdance des titulaires de concessions provisoires ou ddfinitives
 
est prononc~e par d~cret en Conseil des Ministres pour les superficies
 
supdrieures h deux mille m~tres 
carr~s en zone urbaine et trente hectares
 
en zone rurale, par arr~t6 du Ministre des Finances dans les autres cas. 

ARTICLE 23 : Les dispositions qui suivent ne visent que l'ali6nation
 
des terrains domaniaux, l'Administration conservant la facult6 de passer 
des baux aux conditions spdcialement arr~t6es pour chaque cas partioulier, 
de consentir des ventes ou des 6changes dans tous les cas out il sera 
souhaitable de proceder h des affectations aux services publics k condition 
que V'occupation des immeubles qui en font l'obJet soit immediate et
 

effective.
 

CONCESSIONS RURALES 

ARTICLE 24- :Les concessions rurales provisoires sont accord6es aux elauses 
et conditions ordinaires du cahier des charges en annexe, et k celles 
particuli~res mentionndes dans l'acte de concession.
 
ARTICLE 25 : Quiconque d6sire obtenir une concession provisoire d'un
 
terrain rural, doit d6poser, entre les mains du 
 Chef de la Circonscriptien 
concernde, pour ttre adresse au. Gouverneur ou par l'interm~diaire de
 
celui-ci au Ministre des Finances, une demande 6nonwant :
 

10 - son 6tat civil complet ; s'i. s'agit d'une personne morale, sa 
d~nomination, son capital et son sibge social ; 

20 - une dclaration d'6lection de domicile dans l'Etat 
30 - une description aussi compl~te que possible du terrain, ses situations,
 

contenances et limites ; 
40 - l'affectation que le demandeur se propose de donner h la terre en
 
produisant un dossier technique pr~cisant les 
 actions de mise en valeur 
& accomplir et leur impact dconomique et social ; 
50 - la d~claration qu. i a pris connaissance des lois, d~crets et arr~tds 

rbglementant les concessions domaniales danq l'Etat et qu'il s'engage
 
en respecter toutes les prescriptions.
 

A la demande de concession provisoire devront Atre annexes.: 

10 - une procuration en due forme si le demandeur agit pour le compte d'une 
autre personae physique ou marale ;
 
20 - une copie dment l~galis6e des pi6ces d'identitd du. requ6rant 
30 - pour lee Etrangers, une attestation d6livr~e par le Ministre de 
l'Int~rieur pr~cisant que l'interess6 est en rbgle avec les dispositions
 

relatives h l'immigration ;
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40 - pour lea personnes morales une expddition ou un double des actes 
constitutifs ; 
50 - un croquis en trois expditions sign4 du requerant, vis4 par le

chef de circonscription administrative 
 et avalis6 par les services
techniques comptents donnant la situation du terrain par rapport L.
 
des repbres fixes et facilement indentifiables, ses limites et 
sa

superficie approximative, et 
sa distance de l'agglomdration la plus
 
pro che.
 
.IRTIC:LE26 : Toute demande de concession rurale qui devra Otre annot~e
 
des pibces jointes, sera enregistr~e sous un numdro d'ordre et h.sa

date de reception, dans un registre ouvert h cet effet et 
tenu par lea
bureaux de la Circonscription Administrative intdress~e. Cet enregistrew,
 
ment comporte mention des noms 
et qualit6 du demandeur.
 

R4c4piss6 lui esten d4livr6. 
Si la demande de concession interesse plusiurs circonscrip­tions dministratives, le Chef de la Circonscription qui la regoit en
 

adresse une copie ILsea 
 coll6gues par l'intermdiaire du Gouverneur 
interess4. Mention de ces envois est 
fa'. e sur la demande originale.
 
ARTICLE 27 : Le d4p8t d'une 
 demande de concession domaniale ne confbre 
par lui-a&me aucun droit d'aucune sorte au. demandeur qui doit imprative­
ment s 'abstenir de s'installer ou d'entreprendre une action quelconque 
sur le terrain avant d'en avoir obtenu r~guli~rement la concession.
 

En cas d'inobservation de 
cette prescription, l'occupant

irr~gulier ne saurait 6tre considd 
 comme de bonne foi, et 
se verra
 
appliquer les dispositions de l'article 
13 de l'ordonnance 83.127 du
 
5 Juin 1983. 

: Le Chef de la Circonscription Administrative, aprbs avoir
v4rifi6 sl la demande est dtablie en conformit6 avec l'article 25
 
ci-dessus, la porte A.la connaissance du public 

-par voie de radiodiffusion
 
-par affichage tant aux lieux rdserv6s cet effet qu'b.
l'int~rieur des bureaux de la Circonsription Administrative,
 
et dans lea villages situ~s dans le voisinage imm6diat du 
terrain sollicit6. 
Ces affiches feront connaitre lea 
noms des demandeurs, la
 

nature de l'exploitation projet~e, la d6 signation du terrain sollicit6
 
avec indication de sa situation, sea 
limites et de 
sa suDerfinip_
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ARTICLE 29 : A l'expiration du d6lai d'un mois h compter de la date 

de l'affichage, et si aucune contestation de domanialit6 n'a 4t6
 
exprim6e, le Chef de la Circonscription Administrative transmet au
 
Gouverneur ou au Ministre des Finances, le dossier de l'affaire comprenant 

-la demande et les pibces annex6es
 

-une copie de l'affichage
 

-le rapport faisant l'expose dos renseignements en sa possession
 
relativement au terrain demand6 et h la capacit6 financi~re du
 

demandeur
 

-un dossier technique du projet ainsi que lt engagement, par le 
demandeur de fournir tows renscignements conform~ment aux exigences 
des servioes oomnptents, charg~s de lVapplication et du suivi de 
la mise en valeur retenue
 

wSon apprwaiai= sur 1'impact dconomique et social du projet, et 
les inoidenoes de oea dernier sur les int;r~ts des petits proprie­

tatres. 

: En cas de contestation de la domanialit6 du terrain demandd,
 
expz"±m6e dans le ddlai pr6vu h J1r',ticle pr~c~dent, l'autorit6 administra­
tive surseo:Lt h la transmission du dossier jusqu'l ce qu'il soit statuA 
sur le caractre domanial ou nom du terrain conformement aux dispositions 
de JVarticle 14- de lVordonnance n o 83.127 du 5 Juin 1983. 
ARTICLE-31 : L'acte de concession provisoire, est notifi' h 1'intdress6
 
apres accomplissement, par celui-ci des formalit~s prescrites et paiement 
de tous frais et droits r~glementai-res. 

ARTICLE 32 : La concession provisoire prend fin 

I - par l'expiration du ddlai imparti lorsqu il n'est pas 

accord6 de prorogation ;
 
2 - par renonciation volontaire
 

5.- par d6c~s du. concessionnaire si les hdritiers ne sollicitent
 

pas dans le d6lai de six mois L partir de la date du d~ces, 

ou n'obtiennent pas le transfert soit h leur profit, soit 
au bdnfice d'un candidat-acqurdurf eleurs droits ; 

4 - par dissolution de la personne morale concessionnaire, 

saut facult6 accord~e ck l'associ6 b~n~ficiaire d'un acte 
de partage de soJ.liciter un transfert ; 

5 - par d~cheance du. concessionnaire prononc6e par l'autorit6
 

conc6dante
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6 - par transformation de la concession provisoire en conce­
ssion definitive; 

ARTICLE 33 
: La d~ch~ance est prononc~e par d~cret en Conseil des Ministres
ou par arr~t4 Ministdriel selon les distinctions prdvues 
. l'article 
ni-dessus dans les 
cas suivants 
: 
1 - non ­ ex~cution dans les d6lais fixes, de toutes les obligations demise en valeur prdvues au cahier des charges et 
' l'acte de concession.
 
2 - non-r~glement des redevances exigibles
 
3 - cession, ou location, sans 
autorisation prdalable, des droits
provisojires ou.des cultures, plantations, et constructions existant sur 
le terrain.
 

Dans ce 
dernier cas, la d~chdance est de plein droit,; dans
les deux autres, eJle n'est prononcde qu'apr~s mise en demeure et 
.nquOte.

L'Administration se r~serve cependant le droit de pourseiivre

le recouvrement des redevances exigibles.
 
ARTICLE 34 : Lorsqu'il y a d~ch6ance du concessionnaire provisoire
que la prdsence de plantations, 

et
 
cultures, amdnagements et constructionsa 6td constat~e, ledit concessionnaixe, 
sez 
h6ritiers ou sos ayants-cause
 

peuvent: 
a)soit procder, dans un dlai de six mois h compter du d4cret ou de
l'arr~td pronongant la ddch~ance, & l'enlvement des impenses rdalis4es
 
b)soit presenter un acqu~reur acceptant 
do prendre la suite de la conce­
ssion aux clauses et conditions initiales.
 

Le candidat acqu4reur doit ftre agr4e par l'autorit6 concdante
qui, en cas de rejet do la candidature, n'. 
pas ck donner les raisons de
 
sa d~cision.
 

Lorsque le concessionnaire 1
n
a pas proc~d' h l'enl.vement
des impenses dans le ddla. imparti, si aucun acqudrsr 
n'est agr~4 et
si l'Etat a'use pas du droit de rachat, la concession provisoire sera

nise en adjudi.cation publique 
:
 
a)aux clauses et 
conditions specialement et pre.a-lablement fix~esb)h charge, pour l'adju'icataire, de r~gler au concessionnaire dechu, hses h6ritiers 
ou ayants-cause, une 
indemnit4 repr~sentative des amdliora­tions constatees et 6valu~es par la commission pr~vue h l'article 38. 
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ARTICLE 35 : Apr~s r~alisation du cinqui~me de la mise 
en valeur retenue,
 
le concessionnaire pourra obtenir, sur sa demands, la concession d6finiti­

du terrain moyennant le versement du prix de

ve 

cession et des frais
 
annexac: bornage, frais d'immatriculation, de mutption fonci~re, droits 
d'enregistrement et de ti-bres. 

La concession ddfinitive 
sera accordee par decret en Conseil
 
des Ministres ou par arigt6 selon les distinctions pr~vues l'article .2.
 

Le d4cret ou l'arratg voudront titre de propridt6.
 

ARTICLE 36 : Le d~cret ou l'arrt de concession d~finitive contiendront
 
inscription d'une clause r
6 solutoire garantissant l'accomplissement des
 
obligations de mise en valeur dans les delais impartis et interdisant 
de consentir, avant la radiation de cette clause, cessiontoute totale 
ou partielle, sans autorisation de l'autorit6 comp4tente.
 

ARTICLE 37 : Le b~n~ficiire d'une concession rurale ayant satisfait aux 
conditions de mise en valeur et aux obligations imposdes par l'acte de
 
concession et le cahier 
des charges, pourra obtenir la concession
 
d6finitive du terrain, soit par d~cret en Conseil des Ministres, soit
 
par arr~t4 selon les distinctions pr6vues l'article 22.
 

L. d4c.ret ou l'arrft6 nc sera pris, qu'aprbs r glement du prix

de cession stipul4e dans l'acte de 
 concession provisoire, ainsi que les
 
frais annexes, 6numr~s h l'article 35.
 
ARTICLE 38 : La constation de la mise en valeur d'une concession provisoire, 
ainsi que l'e'valuation des impenses 6vocu4es . i'article 34, seront
 
effectudes par une commission 
pr6side par le chef de la Circonscription 
Administrative 
et comprenant les 
chefs des services techniques int6ress~s.
 

ARTICLE 39 : Prdalablement t la concession provisoire, terrainle qui
 
en 
f:,ra l'objet doit 8tre immatricul4 au nom de l'Etat.
 

CONCESSIONS URBAIIES 

LOTISSEMENTS
 

ARTICLE 40 : Les services de l'Habitat et de l'Urbanisme 6tablissent les
 
plans de lotissement d'apr~s l'6 tat des lieux lev6 par les services de
 
la Topographie et de la Cnr-tographie, 
en tenant compte des constructions
 
en dur edifi4es sur les terrains lotis, des titres 
fonciers appartenant

h des perticuliers et des concessions d~jL accord6(.-, 
mises en v.leur
 
et non encore titr4es. 
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ARTICLE 41 
 Apr r visa des services technique concernds, les
 
projets de lotissement sont soumis 
au Mini!tre charg4 de l'Urbanisme.
 
ARTICLE 42 
: Le dossier du projet comprend, outre les avis des services 
visds k 1.'article prdc6dent, le cahier des charges d~finissant la
 
destination des diverses zones 1P minimum do 
mise en valeur exig6e,
 
les servitudes de reculement, le pourcentage et le volume des construc­
tions et, de fagon gdndra:le, les r~gles d'urbanisme imposdes. 

Le projet est approuv6 en Conseil des Ministres,
 
l'initiative du Ministre charg6 do l'Habitat.
 

Le d6cret d'approbation declare le plan d'utilit6 publique 
et stipule qu'il vaudra aJignement apr~s abornement. 

ARTICLE 43 
: Le plan de lotissement cst appliqu6 sur le terrain et chaque
 
lot est d~limitd par des bornes de 
type r~glementaire.
 

ARTICLE 44 : 
 Les services des Dom-ines engrageront la procedure d'immatri­
culation, nu nom de l'Etat, des terrains fTis.Mt l'objet des plans de 

lotissement :
 

I 0). l'exclusion 

- dos lots d~ja immatricul~s 
- de ceux sur lesquels existent des droits permettant h leurs detenteurs 
de poursuivre, pour leur propre compte, la ddlivr.nce d'un titre foncier. 

20) apr~s purge de tous autres droits.
 

ARTICLE 45 : Les centres lotis comprennent 

10) des lotissements r~sidentiels, commerciaux, industriels ou artisanaux, 
soumis h des conditions particulibres de mise en valeur. 

20) des lotissements rdserves h l'habitat 6volutif et au commerce de 
detail des nationaux. 



A - LOTISSEMENTS RESIDENTIELS, COERCIAUX, INDUSTRIELS ET ARTISANAUX 

ARTICLE 46 : Quiconque d~sire se rendre acqudreur d'un lot doit adresser
 
au Ministre des Finances, par l'interm~diaire du chef de lai 
Circonscrip­
tion Administrative,une demande contenant : 

a) - ses noms, pr6noms, nationalitY, profession
 

b) - tous renseignements sur sa situation financibre et son programme 
d' investissement, 

c) - la dsignation du lot sollicite et l'usage auquel il est destine.
 

A cette demande devra 9tre annexe : 

S) - la -%opie certifi~e co-forme, par le Chef de la Circonscription 
AdmnJstrative, des pi~ces d'identit6 du rdqurant, 

b) - le cas 6ch~ant, un exemplaire des statuts de la personne morale 
deranderesse. 

Le Chef de la Circonscription Administrative, joindra h
 
ces documents son avis et toutes pr6cisionJ uti-les sur la situation 
de fortune et de solvabilite do l'intressd.
 

ARTICLE 47 :Les demandes concernpnt les lotissements situ6s dans la
 
District de Nouakchott sont adress6es au Directeur des Domaines qui

les instruit et les trrnsmet, accomprgnes do ses observations, au 
Gouverneur du District. 

Une commission consulti.tive 
est ch-rg~e d'examiner lesdites
 
demandes et de donner sur chacune d'elles un avis motivd. Cette commission 
est .ompos~e de : 

Le Gouverneur du District de Nouakchott 
 Pr~sident
 
-L'Adjoint Economique du Gouverneur Membre 
-Le Directeur des Domaines ,,_ 
-Le Directeur de l'Habitat et de l'Urbanisme _,,_ 
-Un repr~sentant des Structures d'Education des
 
Masses 
 _,,_ 

. Le -r~sident peut appeler tout fonctionnaire ou toute 
personne susceptibles d'apporter par leurs avis une contribution utile 
auz travaux de la Commission. 

Is secrdtariat de la Commission est assur6 par le 
Directeur des Domaines. 
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Les propositions de ladite commission sont ooneign~ez dans
 
uz proces-ver al et t-rinemia.ea'i Ministre des Finances pour d6cision.
 

ARTICLE 48 : Les autorieations d'occuper sont d4livr~es par le Ministre
 
des Finances apr~s paiement du prix principal du terrain et des frais
 
de bcrnage .
 

L' autorisation est pralablement sign4e par le b~nficiaire 
qui s'engage, sous peine de ddchdance, k al8turer dans un d4lai de deux 
ans & compter de la date de l'autorisation, et h 6difier dans le d4lai de
 
cinq ans k compter de la mrne date, des eonstruetions conformes aux 
prescriptions des plans et rbgiement d'urbanisme, d'une valeur au moins 
6gale & l'investissement minimum dont le montant aura 6tg pr~cisd au.
 
eahier des charges. 

ARTICLE 49 : Les autorisations d'oeeuper sont ddlivr6es par priorit6 
aux etablir.eme.at& izldi.1.riels et commereia-ix indiscutablement lids au 
d~veloppement du pays, et, sax organismes d'utilit6 sociale en vue de
 
1organisation de leurs sez-vtoes, 

L' avis pr4alable des Ministres concernds est requis. 

ARTICLE 50 Les autorisations d'occuper sont porsonnelles, elles ne 
peuvent 6tre vendues ni donn6es ou transf~r6es pour quelque motif que 
ce soit sous peine de d6chdance imm~diate, et du retour au Domaine du 
terrain et des constructions 4ventuelles. 

Toutefois, en cas 
de d~c~s du b~n6ficiaire, les h~ritiers
 
pourvus d'un acte de notari6t6 6tabli par le Tribunal ou le Nctaire, 
pourront solliciter le transfert des droito du ddfunt.
 

ARTICLE 51 : Apr~s d41ivrance du permis de construire et rdalisation
 
du minimuma de mise en 
valeur pr4cis4 k l'article 48, le titulaire de 
l'autorisation d'occuper obtiendra, sur sa demande, la concession
 
d4finitive du terrkin moyennant le versement des droits et frais autres 
que ceux pr~vus hL l'article 48. 

La d41ivrance du Titre Fonction sera obligatoire pour 
l'Administration h l'expiration du dlai de mi,e en valeur. 

La concession d4finitive sera accord~e par d4cret en 
Conseil des Ministres ou par arr~td ministeriul, selon les distinctions 
pr~vus h l'article 22. 

http:etablir.eme.at
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Le d4cret ou l'arr~t6 vaudront titre de propriftd.
 

Les dispositions de i'article 36 du pr4sent d4cret sont
 
applicables.
 

ARTICLE 52 : La constatation de mise en valour sera faite par une
 
commission compos~e
 

10) - du chef de la circonscription administrative ou de 
son reprdsentant,
 

20) - du chef de subdivision des travaux publics 

La Commission propose :
 
-soit la ooncession d~finitive
 
-soit la d6ch6ance du titulaire
 
-soit la prorogation des d4lais pour une pdriode d'un an aux miximum,
 
si cette prorogation a 6td sollicitde jy.r l'int~ressd et parait
 
justifi4e,
 

-soit la main-lev4e de la clause r4 solutoire inscrite ou h inscrire suzr
 
le Titre Foncier.
 

ARTICLE_5 :La d4ch~ance du titulaire d'une concession d4finitive sera 
prononc4e par d4cret en Conseil des Ministres ou par 
,-rr6t minist4­
riel, selon les dispositions pr6vus . l'article 22. 

La d~chance du titulaire d'une autorisation d'occuper

ainsi que la main-lev4e de la clause r6solutoire seront prononc6es par
 
arrgt4 du Ministre des Finances.
 

La prorogation des dlais sre accord~e par d4cision de
 
1'autorit4 concddante. 

ARTICLE 54 : En cas de d~chance, le prix du terrain ainsi que les frais
 
et droits d4jh vers~s seront acquis au Trdsor public.
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B - LOTISSEMENTS RESERVES A L'HABITAT EVOLUTIF 

ARTICLE 55 : Les nationaux qui ddsirent se 
fixer dans les quatiers
r~serv4s h l'hiabitat 6volutif et au 
commerce de d~tail adresseront au
chef de la circonscription administrative, 
une demande 
en vue d'obtenir 
une autoriSation d'occuper. 

Seront agr~es par priorit6 ceux qui, djh install6s dans lazone 
lotie, n'auront pu requerir l'octroi d'un titre foncier.
 
Une m~me personne ne peut pretendre h.la d4livrance de plus
d'une autorisation d'occuper. 

ARTICLE 56 : Les b~ndficiaires des autorisations d'occuper sont d6sign~s
par une Commission nomm~o par le Gouverneur et prdsid4e par le Chef de 
Circonscription Administrative.
 

ARTICLE 57 : Les autorisations d'occuper sont tir4es dlun carnet souchecot6 et paraph4 par le Chef de Circonscription Administrative, & troisvolets d4tachables, dont l'un est remis au bdnficiairc et l'autreDirection des Dom.ines pour canoattion du repertoire des 
A la 

centres lotis. 
Un rdpertoire des centres lotis sera 6galement tenu au sibge 
de la Circonscription Administrative.
 
Au cours de v4rifications pdriodiques, les agents de la
 
Direction des Domaines s
'assureront de la concordance de
 
ces r~pertoires.
 

ARTICLE 
 18 : La d4livrance des autorisations d'occuper donne lieu h la
perception d'un prix dont le montant est fix6 
au cahier des charges
propre h chaque lotissement, ou par le 
Conseil Regional.
 

ARTICLE 59 
: Les autorisations d'occuper sont essentiellement personnelles

et ne peuvent b4
n
4 ficier qu'b. leurs titulaires.
 

Elles ne peuvent §tre vendues ni donn~es 
ou transf6r~es
 
pour quelque cause 
que ce sait sous pe:ne de d4ch4ance
 
imm6diate.
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'.RTICLE 60 :Par ddrogation aux dispositions de l'erticle pr~cdent,
 
.e permissionnaire pourra pr4senter 6L l'agr~ment de l'autorit4 comp6tente 
.n candidat acquereur auquel il sera autorisd h ali6ner les 
impenses
 
4alis~es, sous les conditions suivantes ,
 

au

I - Que la mise en valeur soit/moins dgale au minimum
 

impos4 par le cahier des charges
 

2 e - Que le permissionnaire soit emp~ch6 d'achever la mise 
en valeur par un cas de force majeure ou par tout autre 
motif faisant prdsumer l'absence d'intention spdculative. 

Les ddrogations de eette nature ne pourront 6tre accord~es en
 
aucun eas 
pendant une p~riode d'un an h compter de la date
 
de la d~livrance de l'autorisation.
 

!TI261.: L'ali4nation des impenses a lieu selon la procdure suivante:
 

Le permLs1onnaire adresse 
t l'autorit6 comp6tente une 
:-mande exposant les motifs pour lequels la mise en valeur ne peut Otre 
zhevde. 11 joint & sa demands : 

-l'original du permis d'occuper 
-l'acte de 
cession des impenses, on trois exemplaires conformes
 
b.l'annexe 2.
 

L'autorit4 competente, aprbs avoir statud sur le bien fondd de
 
la demande, adresse les actes de cession au Receveur de
 
1' Enregis tre ment. 

Le Receveur procbde 
'ala formalit6 do l'enregistrement, aprbs
 
recouvrement des dedroits mutation exigibles, conform~ment 
au Code des Impts.
 

Dbs r~ception des deux exemplaires do J'acte de cession qui lui
 
sont retourn~s avec la mention d'enregistrement, l'autorit6
 
annule l'ancien permis et 6tablitun nouveau permis au nom 
du cessionnaire. 

TICLE 62 : En cas 
de d4c~s du permissionnaire, les hdritiers pourvus
 
un acte de notarit6 
6tabli par le Tribunal ou par un Notaire, pourront
 
Iliciter le transfert des droits du d4funt.
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ARTICLE 63 : Les permissionnaires sont tenus de cloturer.'onformdment aux les lots,dispositions du cahier des charges, dans un ddlai;.e deuz ans h compter de la d~livrance de l'autorisation. 
Pour obtenir la concession dfinitive, ils devront mettre les
lots en valeur dans u-n d6lai de cinq ans. 

.RTICLE 64 : Les permissionnatres sont tenus de se conformer au plau'alignement et de nivel-lement qui leur sora donn6 par les services 
:e l'Habitat et de l'UrbanLme.
 
RTICLE 
 65 : Le ddfaut de clJture dans le d~lai de deux ans en l'absencee mise en. Mleur dana un dlai de cinq ans entrainent la d~ch~ance
 
office.
 

En eas de ddch.ance, le prix versd reste acquis au Trdsor
 
& titre de pdnalit6
 

RTICLE 66 
 : La mise ?valer sera constat~e par la Commission
3nstitu~e ooame il/dit & l'article 38. 

Cette constatation pourra 4tre demand~e h tout moment par
le permissionnaire, mais sera faite d'office par l'Administration & l'expiration du ddlai de cinq ans, sauf prorogation 
exceptionnelle d'un az au maximum. 

:TICLE 67 Aprbs constat de la mise en valeur, les permisanionnaires
ctiennent, sur leur demande, la concession d6finitive du terrain qui
:ir 
sera accord~e par d4cret en Conseil des Ministres, par arrkt6
L-istdriel ou par arr~t6 du Gouverneur, selon les distinctions pr6vuesl'article 22, moyennant le verscment, au Bureau des Domaines, de tous°oits d'enregistrement, de timbre, de conservation fonci~re, et des frais
 
.+bornage.

?TICLE 68 : Sont soumis & la chambre mixte du tribunal r~gional territo­alement comp4tent, tous litiges auxquels donnent lieu l'execution des
 
auses des actes de concession. 

Toutes notifications et significations relatives h
 
l'ex~cution de 
ces 
actes doivent 
8tre faites :
I - Celles des parties au Ministre des Finances 
2" - Celles de l'.-Idministration, aux parties int~ress6es,n leur domicile figurant sur les requites d~pos~es et sur les actos
 

a concession. 
En 


iites 
cas de changement de domicile les notifications sonth. ladresse initiale des int6ress~s. 
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ARTICLE 69 : L'autorisation, vise h l'article 36 du pr6sent d4cret,
 
relative 
 la cession des terrains urbains ou ruraux avant la radiation

de la clause r~solutoire, est accord~e 
sous les conditions suivantes:
 

10 - Que la mise en vacur dejh ra-lis6e soit au moins 
6gale au cinquibme de l'investissement total exigd. 

20 - Que le propri~taire soit emp~ch6 d'achever la mise
 
en valeur par un motif faisant pr~sumer 2'absence 
d'intention spdculative. 

DISPOSITIONS SPECIALES 

ARTICLE 70 : Toute convention d'affernage se traduisant par le partage
 
des fruits de l'exploitation est prohibde.
 

1i 
 en est de m@me pour les conventio.ns ayant pour objet

la location de matdriel agrioole et de bates de traction ainsi que
 
la fourniture de semences ou d'engrais.
 

Dans tous les cas la contrepartie .oit Otre exprim4e en
 
termes de monnaie nationalo.
 

ARTICLE 71 : 
Les biens fonciers vacants 
i.t sMs ma_tres h l'exception

de ceux qui appartiennent h des ayant-droits mineurs, ou qui sont

immatricul-s peuvent 8tre integres dans le domaine de l'Etat par arr~t6
 
du Ministre des Finances.
 

LiL vacance 
est constat4e par un proces-verbal dress4
 
par une commission ddsign4e par 
 r8t6 du Gouverneur 
et comprenant : 

-Le Pr4fet du Ddpartement conccrn6 Pr6sident
 
-Tin Magistrat du Tribunal r6gional competent
 
-Les Chefs dLs services techniqucs concernds
 
-Le Commandant de la Brigade de Gendarmerie du d~partement

-Deux personnali~ts r~pondant aux crit~res de parfaite
 
moralite.
 

:TICLE 72 
: 	L'arr~t4 du Gouverneur 4nonce
 
-la composition et la 
nature du bien foneier
 
-sa situation g~ographique par ripport h des repors fixes
 
-une estimation de 
sa valeur
 
I1 sera affich4 et radiodiffus4 dans toutes les langues
 
nationales.
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ARTTCLE 73 
: L'arr8t6 d'int6gration sera prix, six mois aprbs la date
 
du procis-verbal de vacaences.
 

Les biens int~gr6s, ne peuvcnt 
 tro n- immatricu.ls, ni c6des 
une 
personne priv~u avnt l'expiration d'un d6lai de deux 

ans h compter de la datc d'intt'gration.
Au cours de ce dEl.i, ;i lo propri~taire pr6sum6 produit lapreuve de 
son droit et des raisons va.lables de 
son abandon,

il pourra rentror en posscssion do 
ses 
biens apr~s s'§tre
acauitte des frais dvent:.icls de consolidation et d'administra..­
tion.
 

.RPTICLE 
74 : Le Ministre des Financcs retrocbde les biens int~gr~s aux.ropridtaires rdpondant aux conditions pr~vues 
. l'alin~a 3 de l'article
 
)r~c~dent par arrgt6 pris 
sur avis du Gouverneur competent.
 
,RTICLE 75 
 : Pour parvenir h l'immatriculation, les droits fonciers ne
'6sultant pas d'une 
 concession definitive sont soumis la procedure
 
i-aprs.

.RTICLE 76 
: D~s reception d'une demande d'immatriculation, le chef de
1 Circonscription Administrntive procbde h 
une 
enquete destinge 


.
:t.blir les conditions dans lesquels l'immeuble est d6tenu.
 
RTICLE 7 
 :Lorsque la concession a fait l'objet d'une autorisation,irr.inisrative conforme aux dispositions de la loi 60.139 du 2 AoO~t 1960,requ~rant devra produire l'acte de concession h l'appui de sa demande 
ar...triculation. 

Le Chef de la Circonscription Administrative s'assure do la
4gularit6 des documents d~pos~z t fe.dt proceder 
h la constatation de
-
rise en valeur dans l;s conditions pr~vucs 
aux -nrticle 38 et 52 
.i-avant.
 
PTICLE 78 
 Lorsque la mise en vrlcur est ant~rieure h la loi vis~e h'article precedent, elle devra consister en constructions, cultures,
lantations, digues de retenues d'eau comme il est 
dit & l'article 2 du 

rsent d6cret. 
Apr~s enqufte publiquc le Chef de la Circonscription Administra­:.ve 
dresse un proces-verbl4 dtablissant les conditions dans lesquelles
 

- r.qu6rant dtient l'immcubl. 
La constatation de la mise 
en vleur est effectu~e conform~ment
 
aux dispositions des article 38 et 52 ci-avant.
 

http:immatricu.ls


ARTICLE 79 : Los terrnins visds l1'article pr6c~dent pourront 8tre
 
irmatricul1s pour des superficies maxima d6termin~es comme suit
 
1") 	construction 
: 1 000 mtres carr6s 
20) cultures : superficie r~ellemcnt at reguli~rement mise en culture
30) 	cultures perennes (arbres fruiticrs y compris p Imiers dattiers) 

superficie mise en valeur h ri-ion de 100 unitSs l'hectare 
40) 	 cultures de case : superficie mise en valour. 
ARTICLE 80 : A titre transitoire, lcs personne- qui ont, par achat,
=change ou cession gratuite, acquis unc autori37'tion d'occuper d~livrde 
£ un attributair initial peuvent, gr'tuitement et sans penalit6,
r~gulariser leur situation dans un d~lai d'un sn h.compter de la date de 
publication du pr~sent d6cret : 

Pass6 ce d~lai, les dispositions de l'article 50 seront
 
applicables.


ARTICLE 81 : La proc~dure de r~gularisation des situations visks
l'alin~a premier 

h. 
de J'article pr~c6dent, sera prdcis6e par une 
circulaire
 

Conjointe des Ministres de l'Intdricur et dcs 'ingnces .
 
ARTICLE 82 
! Sent abrog~es toutes dispositions contraires au prdsent
 

dccret.
 
.RTICLE 83 :Les Ministre de l'IntdrLeur, de la Justice, des Finances,

du D~veloppement Rural, de l'Equipemont et de l'Hydraulique, sont charg6s,

zhacun en ce 
qui 	le concerne, de l'excution du pr~sent d~cret qui 
sera 
publi4 au Journal Officiol. 

LT. 
Noun1chott, le 19 Janvier 
COLOITEL MOHAMED KHOUNA 0/ 

1984 
HATDALLA 

MINISTRE DE L'INTERIEUR 

COLONEL AHMEDOU 0/ ABDALLAH LF MINISTRE DE LA JUSTICE ET DE 
L' ORIEPTTATION ISLAMIQUE. 

COLONEL CHEIM 0/ BOIDDA 
MINISTRE DES FINANCES ET DU COMMERCE 

SIDI 0/ AMED DEYA LE MINISTRE DE L'EQUTPEMENT 

LT. COLONEL GABRIEL CIMPER 

,INISTRE DU DEVELOPPEMENT RURAL 
MOHAMED 0/ AMAR LE MINISTRE DE L'ENERGIE ET DE 

L' HYDRAULIQUE 
P.C.C.C. MOHAMED FADEL 0/ DAH 

E MINISTRE SECRETAIRE GEYERAL DU GOUVERNEMENT 

MOHAMED OULD AMAR 
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A DNN E X E 1 

=71HIER OE ,ZMRGES 

Clauscs et Conditions luxquelles sont
 

prononc4es los concessions rur?2os
 

RTICLE 1 :Ltexercice des droits de jouissnce sur le terrain conoad4
 
our une dur6e de trois ans, sauf 
prorogation de d6lai, soumisest aux 
lauses et conditions du pr~sent cahier des 
charges.
 

MISE EN VALEUR
 

TICLE 2 : Le ,zoncessionnaire devra sous peine de d6ch6ance
 
- cl~turer le terrain conc~d6 dans d4lai douzo
un do mois h compter de la 

-ite de notification de l'octroi de la concession 2.vec'les hales vives 
i mortes.
 
- y dtablir dans 
un ddlai de 3 ans 2.compter de la re~me date, des installa­
-ons comportant notamment des am4nagements at 6quipements ruraux, des 
,l.ntations d'arbres, des b5.timents sous 
reserve dc leur admission par les
 
.inistbres comp~tents en conformit6 avoc le plan.
 
- respecter les r~gles techniques de mis 
 on valeur ruralc et do retoisse­
rt conformdment au code forestier et les rbglcs d'hygi no, 
de salubritd
 
.blique, d'urbanisme actuelloment en vigueur ainsi que 
toutos autres qui
 
-ourraient 6tre edict~es 

REDEVANCES FRAIS
 

TICLE 3 : En contrepartio des droits do jouissancos qui lui sont conf~res, 
concessionnaire devra, sous peine de d6ch4anco, vorser anuellem-rit et 

avance une redevance 
h la Caisse du Receveur des Domaines. L'avis du 
nistre du D~veloppement Rural est requis pour la fixation do la redevance 
nuelle.
 

Cette redevamce est 
payable dans les trois premiers mois de
 
-.
que ann4e; la premiere redevance 6tant cxigiblu -2n 
ntier dans les 15jours
 
I'octroi de la concession.
 

Les droLts d'enregistrement et de timbrcs dovront 8tre pay4s
en mgme temps que la redevance aff6reno h la promiere 6chance. 



2. 

RESERVES SPECIALES
 

ARTICLE 4 : Le concessionnaire prend l3,, terrains dans l'6tat oii ils
 
se trouvent sans 
pouvoir pr4tendrc L garantie, indeme.it6 ou diminution
 
de redevance pour quelque cause que ce soit.
 

Le concessionnaire ne 
peut disposer des cours d'eau qui

bordent ou contournent ou traversent la concession pour y pratiquer

des prises d'eau ou des am~nagements pour l'irrigation, ou y ex~cuter
 
un travail quelconqtf si ce n'est conform~ment aux dispositions des
 
textes r~glementamt/domaine public et les servitudes d'utilit6 publique.
 

La concession comprend le sol et le sous-sol 
 l'exception
 
des mines et des gites de toutes substances ooncessibles. 
Les t rrains restent groves de toutes servitudes de passage 
indispensable d~ment constat~es au moment de l'attribution de
 
la concession provisoire.
 
En outre, les terrains fai:ant l'objet de concession demeurent,
 
pendant toute la dur~e d'occupation provisoire soumis aux
 
servitudes de passage quo l'Ltat juger,- indispensable de
 
constituer.
 
Dens Lous les cns, 
 la conccssion n'lst donn~e que sous r4serve
 
des emprises du Domaine Public.
 
Le concessionnaire doit subir 6galement, toute reduction dans
 
la contenance de la propri~t6 conc6d~e, motiv~e par la reprise
des terrains necessaires aux besoins des services publics ou
 
c l'ex~cution de travaux d'intdr t g~ndral.
Cette reprise donne lieu L indemnis2i.ion fixe d'accord partie. 
A d~faut d'accord, il est tatu4 par le Tribunal comp4tent.
 
L'expertise est obligatoire si elle est demand~e par l'u-ne
 
des pFrties.
 

TRANSFERT : 

.RTICLE5 
 Il est interdit au, concessionnaire de transf'rer ses droits
 
provisoircssans autorisation de l'autorit6 concddante. L'inobservation
 
, ctt disposition entraine la nullitd de 2.'acte de cession et le
 

retrait sans indemnit6 dc la concession provisoirc. 



3.
 

DEOHEANCE
 

ARTIC.E 6 
 : Le conces-icinaire pourra ?tre dLchu de ses droits p,'r
r6cret en Conseil des Ministres ou par -arr t 
du Ministre des Finances.
 

-un mois apr~s une nise 
en demcurc re!t6c 
sans effet
 
i) 
s'il n'a pas justifid rvant l'expiri.tion de la concession
 

provisoire dc 1% realisation de l--a 
 mise en valeur qui lui
 
est impose ;
 

26) s'il 
n'a pas acquitt4 la redevance a!nnuelle dans un d41ai 
d'un mois 'acompter do dcla date i'6ch~nnce. 

- d'offfice, s'il cbde ou loue srns autoriqation pr4'lable 
ses droits provi.oires ou ses 
installntions.
 

CONCESSIONS DEFINTTIVES
 

ARTICLE 7 : A l'expiratin du d6iei de trois ans pourpr6vu la dur~e

de la concession provisoire, 
 ou dans un d41ai moindro, le concessionnaire 
pourrn obtenir la concession d~finitive du tirrain conc~d4, z'il justifie

P. la r~alisation de la mise en valeur qui lui est impos'e.
 

ARTICL:.', 8 : Le prix do 1. concession rurale 
est d4termind p,.r 
le Ministre
Iu Developpement Rural, apr~s estimation par 1- commission pr6vue h 
i' r.rticle 38 et approbrition par le Mini..tre des Finances.
 

JURIDICTIONS COMPETENTES
 

.-..
TTCLE 9 : Toutes les ccntcstations relativen ?i !',xdcution 
ces clauses
 
.t conditions du prdscnt cahior des charges soront de la comp'tence des 
chambres mixtes des tribunaux r~gionautx.
 

ARTICLE 10 
: Les notification et signification- devront ^,trc 
faites

I - Par le concessionnaire, 
 au Ministre des Finances, ou au
 

Gouverneur concern6 
2 - Par I'Administration, au concessionnaire h son domicile 61u d-ns
 

1'Etat.
 

ELECTION DE DOMICILE
 

,RTICLE11 : Pour i'exdcution des clauses et conditions du pr~sent

hir des charges le concossionnaire fait 61ection de domicile. 

Cc:CESSIO.A IkE L'AUTORTTE CONCEDANTE 



PUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 
ANNEXE 2
 

MINISTERE DES FINANCES ---


DIRECTION DES DOMAINES 

-= C T E E (/E N T E (1) 

-NTRE LES .CUSSIGNES 

( Nom, pr6nom
 
ANCIEN ( Profession
 

RMISSIONNAIRE (Domicile
 

(Date et lieu de Naissanco
 

(Nor, Pv-noms
 

NO UVEAU ( Profession
 

_ISSIOrNAIRE ( Domicile 
( Date et lieu de Nais:.:ncc 

!L A ETE CONVENU CE QUI SUIT : 

...............................................................
 

CEDE A
 

.............................................................
 
- constructions suivantus :(d6signation sommaire des constructions) 

................................... 
 ..............................
 

.................... 
 ................ 
 ... .... ........... 
 . 

.................. 
 .................
 
Pdi±i~es sule lot nO.....................du lotissament de ...........
 

O
Objet de l'autorisation d'occuper n .................. du.............
 
moyennant le prix de .....................................................
 

FAIT A................ le ......
 
SIGNATURE 
 SIGNATURE
 

.it-r:tion des constructions par le Cession autoris~e par le Chef 
f de la Subdivision des T.P. ou de Circonscription 

r-, pr~sentant A................. le ..............
 
...............................
 
A 6tablir en 3 exemplaires timbrds et h adresser au Receveur de 
i'E-registrement k Nouakchott avec le montant des droits calculds 
u taux de 10 % sur le prix (ou sur la valeur lorsque celle-ci est 
tuprieure).
 



DOCUMENT JOINT 3 VIDAL SUR LE REGIME FONCIER
 



Extrait de M.Vidal Rapport sur l'dtude de la tenure des terres
 

indigAnes au Fouta dans la vallae du Sen~gal. 1924 pp.45-56
 

Residence of Boche: Canton des Irlabe-Elyabe
 

5.Groupe des Ebiabe Group (Hebbeyabe)
 

Les EBIABES sont une confederation de groupe familiaux
 
d'origines diverses n'ayant qu'entre eux qu'un lien politique
 
formt par l'autoritd d'un m~me chef qu'ils se sont donns
 
volontairement pendant plus d'un si~cle, mais n'ayant de 
 commun
 
aujourd'hui que leur appellation collective.
 

Le premier noyau de la conf~dration fOt un groupe important

de BABAES-DIALEOUBES qui, A la suite de la dispersion de leurs
 
ancOtre par KOLI TENGELLA 6 Guimie (Mauritanie) dtait venu se
 
fixer dans le pays de Dekld entre M'bagne et Kaedi,.
 
L'ins~curitd A laquelle les exposaient les incursions et les
 
attaques incessantes des maures les amena & solliciter les
 
protection du saldigui SAWA DOUDOU. Celui-ci leur d~pdch6 
 son
 
fils BOUBOU DAOUDI en lui donnant les prerogatives dun vice-roi
 
charg6 du commandement des territoire de la rive, le titre de
 
saltigui Dekld. BOUBOU AOUDI rdtablit rapidement la s~curit6 et
 
pour agrandir sa puissance et l'importance de sa vice royautd, il
 
attira A lui une foule la famille du Fouta en quOte de terrains
 
et de faveurs.
 

Parmi les groupes qui vinrent s'installer sous sa protection
 
et recurent des terrains de cultures, histoire locale a surtout
 
retenu les noms des deux groupe KANEHANERE (peuulhs) nobles
 
originaires l'un de la region de Demette, l'autre du Dimaw (toro)
 
et deux groupes de LIDOUBES, descendant comme il convient de Diam
 
Ly dont il est question au paragraphe 2 ci-dessus et venant l'un
 
de cascas (podor) et l'autre Thyola (Mauritanie) berceau des
 
LIDOUBES. Les autres groupes de la familles beaucoup moins
 
importants, venus rejuindre le saltigui DEKLE se fondirent A la
 
longue dans les clans de BABABES KANANEBES et LIDOUBES qui
 
constituent aujourd'hui les trois branches principales des
 
EBYABES.
 

Plus tard lorsque les maures expulsArent les EBYABES du
 
territoire de DeklA ot s'install~rent les BABABES DIALLLOUBES
 
avec leur chef SOULI SAMBA descendant de BOUBOU AOUDI DIABA
 
LIDOUBES ot deineurent les LILOUBES originaires de cascas avec
 
leur chef AMADOU BAWA, HALOUM DIABA o* se fix~rent les KANANEBES
 
originaires de Demette avec leur chef BETAL EBI, M'BOGUEL ot se
 
consentr~rent les LIDOUBES originaires de Thyola avec leur chef
 
SAWA GAma et enfin Harlao ot se refugirent les KANABEBES
 
originaires du Diamar avec leur chef Ahmet N'DOKI.
 

Les EBYABES demeur~rent un assez long temps sur la rive
 
gauche o* ils vdcurent du produit des terres que le Sal'igui
 



DEKLES avait confisqutes aux habitants de la rdgion ou qui leur 
furent attribu6es par le Saltigui SOULEYE N'DIAYE, souverain du 
Fouta. 

Au temps de l'Almamy Abdoul une scisslon se produisit, entre
 
les trois branches de la confrd~ration, a la suite de la
 
nomination, comme Saltigui EBIABES par cet Almamy du chef des
 
KANNEBES de Maloum Diaba. Ceux-ci ainsi que leurs parents de
 
Harlao se d~clar~rent ind~pendants du Saltigui DEKLE qui se
 
conserva plus le commandement de BABABES DIALLOUBES, les LIDOUBES
 
s'dtant eux mames afranchis de son autoritd et s'dtant sdpar~s en
 
plusieurs groupes qui se r~partirent dans le Bossda et le pays de
 
Sald6.
 

Aprbs le retour de la s~curitd sur la rive droite de
 
nouvelles divisions se produisirent dans chacun des groupes. Les
 
uns demeurent sur place, les autres repassbrent le fleuve
 
l'autorisation de l'Almamy ABDOUL, r~occup~rent leurs terres et
 
fond~rent les villages de Dekle Niocoul, Fogol Hatar avec chacun
 
son chef independant.
 

Aujourd'hui les titres de Saltigui Dekld et de Saltigui
 
EBIABES n'ont plus qu'un caract~re honorifique.
 

En raison mame de ces divisions succesives de leurs origines
 
ethniques diverses et de l'absence de toute solidarit6 entre
 
memres et chefs de la conf~d~ration, les cultivateurs de terres
 
plac~es autrefois sous le contrble et l'autorit6 des SALTIGUIS
 
son depuis longtemps affranchls de toutes redevances envers ceux­
ci. Tout au plus consentent-ils A verser chaque annie quelques
 
paniers de mil A leur chefs de famille et encore cet usage tombe
 
t-il peu A peu en d~sutude. Seul les haratines maures et les
 
6trangers sont encore tenus de payer assakal et n'dioldi aux
 
propri6taires des terres par eux cuitivdes, chaque descendant de
 
premier occupant se considdrent comme possesseur intangible de
 
ses champs.
 

Liste des collades des EBIABES (rive droite)
 

I.Saltigui Hebeyabe, Qumar Guiede, chef.
 
I.Bere (partie), 2.Tiaski, 3.Dioborone, 4.Toule, 5.Sadane,
 
6.Sagane, 7.Gawdel, 8.Dare Foundou, 9.Fi lo M'Bayar,
 
IO.Bilal, ll.Mbahe, 12.Yera (partie): cultivds par
 
Malounabe, Harlawnabe, Haratine, Touabire: Tiaskonabe,
 
Tioubalo, Mbagne, et Daoualel.
 

II.Elimane Niokol, chef.
 
13.Lewel (partie), 14.Foungel (partie), 15.Loujuere (partle)
 
16.Polimbawa (partie), 17.Sagana (partie), 18.Dirol
 
(partie), l9.0umbous, 20.Diadialo, 21.Falem Galo,
 
22.Yabohbe, cultivd par les Niokolnabe et Haratine Hijaj.
 

III.Dlagaraf Fokol, chef.
 
23.Dirol (partie), 24.Louguere (partie), 25.Lewel (partie)
 
26.Sagana (partie), 27.Polimbawa (partie),
 
28.Pounguet (partie), 29.Fonde Oko, 30.Gawdel,
 
31,Koukoungel, 32.Ferala, 33.Falo Gambo, 34.Fonde Doumar,
 
35.Gaylal, 36.Yolj; cultivd par les Pocolnabe, Haratine
 



Hijaj et Tamoudek.
 
IV.Diagaraf Hatar, chef.
 

37.Roufi Aoudi (partie), 38.Lade, 39.Koukoungel (partie)

40.Bel (partie), 41.Ouli lhali, 
42.poura, 43.Tiaysayel,

44.Diediougol (partie), 45.Bere 
(partie), 46.Tiaski Dieri
 
(partie), 47.Louguere Modi, 48.Bolo; cultiv& par les
 
Rastanabe.
 

V.Elimane Ali, de Pete, chef 
de group percoit l'assaka
 
49.Bel (partie), 50.Koukoungel (partie), 51.Roufi Aoudi
 
(partie), 52.Poura, 53.0rcolde, 54.Dande Gueloba,

55.Toguel; cultiv6 par les Elyabe.
 

VI.Divers
 
56.Dirol Cacabe, 57.Polimbawa; cultivd par les Elyabe,

58.Banda, 59.Mbahe (partie), 60.Yere 
(partie) cultiv6
 
par les Mboguelnabe.
 

Cercle de Kaedi
 
Canton de Nere
 

La souche premiere des NERENABES formait A 1'origine
branche des une

IRLADES EBIABES composde de plusieurs familles dont
 

les plus anciennes, qui constituaient le noyau du clan dtaient

les KANANEBES (peulh) et les DIAGOBES 
(ti6dos ouoloffs) origines

de Dimar, dans lesquelles est encore aujourd'hui choisi I'ELIMANE
 
NERE, auxquelles dtaient venus 
s'unir successivement les SABABES

(peulhs) les N'DONGOBES (tiddos), les 
 SOSOBES (peulhs), les

N'DIAYEBES (ouoloffs), 
 et les DiADIABES (peulhs) originaires du
 
paye de DIA. 
 Ces cinq familles conservent encore aujourd'hui le
 
privil~ge de l'l6ection de 1'ELIMANE NERE.
 

A ces cinq famil!es qui constituaient le groupe NERENABES au
 
moment de leur s4paration avec le groupe principal 
des ALYABES se
 
sont ajout6es les familles suivantes qui habitaient ddjA le pays

de Ndrd au moment de l'immigration de ELYABES ou qui 
sont venues

s'y fixer par la suite: SALSALBES (Tiddos 0uoloffs), SISSIBES
 
(0uoloffs), M'BAYABES (Ouojoffs), TOUTOUBES, YALIBES 
(Quoloffs),

GADIOBES (Sousalbd), et SASSABES (ti6dos).


Le plus ancien chef connu des NERENABES fut BOUBOU BOLI
 
neveu de HEBBY, chef des ELYABES tous deux descendants par BOUBOU
AOUDI, 
 Slatigui du pays de Ddklq, de Saltigui SAMBA DONDI, fils
 
de Saltigui BOKAR TABAKALI.
 

Ce fat Salcigui BOUBOU KOLI qui fit la r6partition des
 
terrain de 
 6rd entre les diverses familles placdes sous son
 
autorit6. Ces terrains s'6tendaient depuis le marigot de
 
Dibribel 
 entre Laoualal et N~rd jusqu'A l'emplacement actuel de
 
Kaddi. Lors de l'dvdnement des Almamys, le Saltigui 
de drd qui

avait embrassd la religion musulmane prit le titre d'Elimane
 
qu'il conserve encore aujourd'hui.
 

Pendant la p~riode d'anarchie qui suivit la mort du Saltigui

SOULEY N'DIAYE juzquA 1'6vdnement de l'almamy ABDOUL, les

MERENABES 
 ayant tud le fils du chef des BOSSEABES, ces derniers
 



pass~rent la fleuve et les attaqu~rent. Ils s'empar~rent de
 
toute la partie Est des terrains des NERENABES qu'ils ont
 
conserv6 jusqu'ici par droit de conquete. Ces terrains
 
appartiennent aujourd'hui aux families BOSSEABES, SALSALBES qui
 
se sont fix~es dans les villages de Rindiao, Sintiou, N'Diafane.
 
et Belnabe de la rive droite.
 

Redevance: autrefois les terres des NERENABES 6taient
 
consid~r~es comme propri~t6 personelle du Saltigui (puis ELIMANE
 
NERE). A ce titre tous les cultivateurs devaient assaka et
 
n'dioldi qui 6taient partagdes en deux parties: l'une pour
 
1'Elimane et son diagaraf, l'autre pour les notables des
 
families.
 

Par la suite et plus particulibrement depuis ia conqu~te,
 
l'autoris& des Elimane NAr6 s'Atant trbs affaiblie, chaque
 
famille slest affranchie de toutes redevances sur les terres
 
qu'eles avaient recus en r-partition, ou ddfrichdes.
 

Aujourd'hui seuls, les cultivateurs des terrains formant
 
1'apanage particuller de l'Ellmane continuent A lui payer 
I'assaka le n'dioldi. 

En ce qui concerne les terrains conquis par les BOSSEABES, 
RINDIAONABES, SALSALBES, et BELNABES, chaque famille se 
consid~re comme propridtaire des parcelles qu'elle s'est
 
appropride au cours de la conqudte. Les cultivateurs (ceux qui
 
consentent seulement) paient l'assaka en tout ou en partie au
 
chef de la famille. Seule le grand collad6 Ouaudame situb pros
 
de Kadi a dO subir les effets de n6tre conquate et @tre r~parti
 
par nos soins pour les deux tiers environ, aux gens de Gattaga et
 
Touldd qui sont exempts de tous droits.
 

Canton de Nere
 
Nomenclature des terrains des Nerenabe
 

I.Fago 	 Cultivd par les DIADIABES, chaque cultivateur
 
donne ce que bon lui semble au chef de cette
 
fraction.
 

2.Tiamguel 	 comme 1.
 
3.Iodi Diokoudo 	 Kanhanbe: comme dans 1.
 
4.Manga 	 Bababe: comme dans 1.
 
5.Koyol 	 Bababe et Diadiabe; comme dans 1.
 
6.Amos 	 Devenus en partie bayti par suite de
 

d~sh~rence. Cette partie est cultivde par
 
divers payant assaka et n'dioldi & ELIMANE
 
NERE. L'autre partie cultiv6e par les
 
N'DIAYEBES.
 

7.Diogodou 	 Diagobe, Salsalbe, Ndougobe, et Ndiayebe:
 
comme dans 1.
 

8.Welingara 	 Diagobe; commr dans 1.
 
g.Dialblgou Mbayebe; comme dans 1.
 
10.Sandigui Simdobe de Dabia (Bosseabe); comme dans; I.
 
1I.Ndafri 	 Ndongobe, Bababe, Diadiabe; comme dans 1.
 
12.Dibribel 	 cultivd par les descendants d'un nommd MOUSSA
 



13.Bol 


14.Tiaydi Guerdo 


15.Diouti 


16.Tiaski Damel 


17.Louguere 


18.Diounne 


19.Touli 


20.?
 
21.Tiao Sawi 


22.Kofel 


23.Mbolo 

24.Lotodou 


25.Hamadore 


26.TIaltal 


LEVEL auquel il a dtd donnd par un ancien
 
Saltigui Nere movennant paiement assaka et
 
tiottigou encore percus par P'ELIMANE NERE.
 
Divisd en six parties, deux A P'ELIMANE NERE
 
qui percoit assaka sur Laobd qui les cultivent
 
et les quatres autres aux KANANEBES DIOPBE
 
BABABE payant 'assaka au plus ancien de
 
chaque fraction.
 
appartient en propre A ELIfMANE NERE cultivA
 
par BABABES, N'DONGOBES, SISSIBES, et
 
DIADIABES qui refusent aujourd'hui de payer
 
redevances sous prdtexte que ce collengal a
 
6t6 d~frich6 par eux.
 
mime conditions que ci-dessus, cultiv6 par les
 
BABABES, SISSIBES, TOITTOUBES, et KANANEBES qui
 
acceptent payer assaka et n'diodi et par
 
DIAGOBES qui refusent en raison de la rivalit6
 
existant entre eux et l'actuel ELIMANE NERE.
 
Divisd en 3 parties, l'une A ELI MANE NERE qui
 
percoit assaka et n'dioldi sur MABOUBES et
 
SORBES qui le cultivent, les deux autres
 
DIADIABES et ARBELNABES qui refusent toutes
 
redevances.
 
Une partie A ELIMANE NERE qui percoit
 
reaevances sur des divers qui la cultivent.
 
Autres parties cultiv~es par N'DIAYEBES,
 
DIOGOBES, DIADIABES, et ARABELNABES qui
 
refusent toutes redevances.
 
Une partie a ELIIIANE NERE, les autres aux
 
SOSSOBES et YALIBES dans mdmes conditions que
 
ci-dessus.
 
Une partie A ELIMANE NERE, les autres aux
 
DIAGOBES, SOSSOBES, BABABES, GADIOBES,
 
N'DONGOBES dans mrmes conditions que no,.17
 

ELIMANE NERE - SALSALBES, KANANEBES, DIAGOBES,
 
GADIOBES, DIOPBES, dans mAmes conditions que
 
ci-dessus.
 
Divisd en 4 parties: l.Kofel sur lequel Bayti
 
sur lequel ELIMANE NERE percoit assaka et
 
n'dioldi -. 2.Kofel Dagbes, aucune redevance ­
3. Orkofel, cultivd par KANANEBES, BABABES, 
SALSALBES et N'DONGOBES, aucune redevance et 
4.Kofel:Ouaraouarb~s cultiv6 par KANANEBES et 
N'DIAYEBES , aucune redevance. 
SOSSOBES, SIMBOBES, et KANANEBES 
Une partie a ELIMANE NERE cultiv6s par les 
DATABES payant assaka et n'dioldi, les autres 
SALSALBES, GADIOBES et DIAGOBES ne payant 
rien.
 
cultiv& par DIAGOBES refusant toutes
 
redevances.
 
Une partie a ELIMANE MERE. les autres aux
 
SOSSOBES, BABABES, et KANANEBES dans mAmes
 
conditlons que 17.
 



27.Lodo 


28.Lewe Laobe 


29.Faram 


?O.Yaladi 


31.Lougue 


32.Ngorodara 

33.Nawel 


34.Petiou 

35.Labargue 

36.Diopsabel 


37.Tidjiba 


38.Kede 


Une partie A ELIMANE NERE - le reste aux
 
SOSSOBES, SALSALBES, BABABES, SIMBORES et
 
DATEBES comme ci-desus.
 
cultivd par Laobe et divers payant assaka et
 
n'dioldi A ELIMANE NERE.
 
grand collengal divis6 en 11 parties:
 
l.Bababe, 2.Sisibe, 3.Diopbe. 4.Ndiayebe,
 
5.Dialoube 6trangers payant assaka et n'dioldi
 
a ELIMANE NERE. 6.Sowebe 6trangers payant
 
n'dioldi A ELIMANE NERE et assak au chef de
 
leur famille ABDOUL ALl du Bossea.
 
7.Hoylere: Kanehanbe et Datebe, 8.Dodi:
 
Ndongobe et Sisibe, 9.Togobel: Ndongobe,
 
1O.Pelemel:Sisibe, Kanhanbe, et Ndiayebe,
 
l1.Modi Diougue: apanage particulier d'ELIMANE
 
MERE cultiv6 par divers payant assaka et
 
n'dioldi, I'autre partie par SEBES et
 
N#DIAYEBES payant assaka et n'dioldi et par
 
KANANEBES et BABABES refusant de payer.
 
NDONGOBE, DIOPBE, KANANEBE; refusant
 
redevances.
 
Une partie a ELIMANE NERE cultiv6 par divers
 
payant assaka et n'dioldi, P'autre partie par
 
divers refusant toutes redevances.
 
comme dans 31.
 
DIADIABE, N'DIAYEBES, TOUTOUBES, SISSIBES,
 
DIOBBES, LIDOUBES du Bossea, KANANEBES;
 
refusant de payer redevances.
 
DATEBES, DIOBBES, DIAGOBES; refusant redevances
 
SALSALBES ET N"DONGOBES; refusant redevances
 
Depression rarement inond~e, cultiv6 par
 
divers sur autorisation ELIMANE MERE a qui
 
paient assaka.
 
Proprit6 personnel d'ELIMANE NERE cultiv~e
 
par KANANEBES payant assaka 'et n'dioldi et par
 
SISSIBES refusant toutes redevances.
 
Une partle , ELIMANE NERE cultivbe par divers
 
payant assaka et n'dioldi, l'autre par
 
SIMBOBES, SOSSOBES refusant tout paiement.
 

39.Seyidi Leguemare Une partie a ELIMANE NERE, l'autre pour
 

40.Rous 


41.Diabal 


42.Belel Diaba 


43.Belel Kodali 


44.Houserou 


TOUTOUBES et divers dans mdmes conditions que
 
ci-dessus.
 
Deux parcelles A ELIMANE NERE, une autre aux
 
BABABES et SAOSAOBES mames conditions.
 
Une parcelle & ELIMANE NERE, une autre aux
 
SOSSOBES, KANANEBES, et BABABES, m~mes
 
conditions.
 
Une parcelle 6 ELIMANE NERE, l'autre aux
 
DIOBBES et BABABES, m~mes conditions.
 
cultlvA par N'DONGOBE refusant toutes 
redevances. 
cultivd par N'DONGOBE refusant toutes 
redevances. 



TERRAINS DE RINDIA0
 
RINDIAONABES et SALSALBES BOSSEABES
 

Redevances payds volontairement aux chefs de famille sans
 
quotitt fixe, chaque collengal ou fondd dtant cultiv& par les
 
deux familles y possddant leurs parcelles propres sauf n.55
 
cultivd par RINDIAONABES seuls.
 

45.Dide
 
46.Bargo
 
47.Boubdoubel
 
48.Nawel
 
49.Kadhia
 
50.Velde Boye
 
51.Fonde Kelle
 
52.Fonde Manga
 
53.Fonde Guille Jilodhe
 
54.Bolalde
 
55.above
 
56-7.?
 
58.Fari Gollo
 
59.Soutouba
 
60.Tiasbourli
 

TERRAINS DES BELNEBES
 

(Fraction des ANANEBES)
 

Tous cultivateurs doivent en principe assaka & ELIMANE NERE.
 

61.Palo Ker
 
62.Dougue
 
63.Collengal Sisibe (Bosseabe)
 
64.Ouandama: Grand collengal voisinant imm~diatement l'escal de
 
Ka~di A l'Ouest. En partie abandonn6 lors de n6tre installation
 
dans ce poste, a 6t6 en grande partie red6frichA par les gens de
 
Tould6 et Gataga (villages de Ka~di). A fait l'objet le 3
 
Septembre 1923 d'une convention entre les gens de Ka~di et
 
Belnab~s qui I'a divis& en trois parties & peu pr&s 6qulvalentes
 
attribu~es d~finitivement aux habitants de Gataga, Touldd et
 
Belnab~s, ces derniers seuls payant l'assak au chef du village
 
BELNABES.
 

\Y'
 


